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Le tome XXVII des Annales renferma 
une table analytique et raisoonëe des ma-1 
tières contenues dans les vingt-aix premier^ 
volumes. 

Le tome XXXVI contient une table gdné-^ 
raie et alphabétique de toutes les matières 
publiées depuis le tome XXVII jusqu'au 
tome XXXVI inclusivement, avec plusieurs 
indications qui manquaient à la table analy- 
tique du tome XXVII. 

Le tome XXXVI renferme en outre une 
table générale des quatre cents premières 
planches en taille-douce , et une table indi- 
quant, tome par tome, les matières contenues 
dans les trente - sis premiers Tolumes. 

L'administration des annales des ^rls et 
Manufactures fait graver, à ses frais, toutes 
les planches publiées dans ce recueil ; elle 
prie seulement les auteurs des mémoires de 
réduire leurs dessins , autant qu'il leur sera 
possible , aux dimensions que comporte le 
format de l'ouvrage. 
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Tome 36. N° 106. — 3o Avril 1810. 



HYDRAULIQUE. 



Description d'une pompe à feu à moui^ement 
circulaire. 

On a fait un grand nombre de fentalîves 
pour obtenir un mouvement circulaire à l'aide 
des machines à vapeur, sans la coopération 
d'un piston vertical. On a imaginé des roues 
à vapeur et d'autres mécanismes qui ont assez 
mal réussi , soit par la trop grande perte de 
vapeur , soit par l'augmentation de frottement 
que produisaient les moyens employés pour 
empêcher cette perte. Beaucoup d'artistes ont 
cependant persisté à faire des redierchespour 
résoudre la question des pompes à feu à mou- 
vement circulaire. M. Samuel Clegg , de Man- 
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Pompe à feu rotative'^ 
cbester en Angleterre , vient enfin de trouve] 
une machine aussi simple que puissante pour 
laquelle il a obtenu une patente ou brevet d'in- 
vention. Nous avons déjà décrit, tome XXV, 
page 2y4, une pompe à feu très-ingénieuse du 
même auteur, 

Sanouvelle machine ne présente d'autre mou- 
vement extérieur que celui de l'arbre tournant 
qui occupe le centre,et q ui travaille a traversune 
boîte à cuir dans un réservoir d'eau M. Comme 
il n'y a pas d'autre ouverture qui communique 
du dehors dans la machine, il est évident que 
l'air ne peut s'y introduire, k l'exception de 
celui qui est contenu dans l'eau destinée aux 
injections. Le tuyau à vapeur est en P , et la 
pompe à air est dans Je condenseur. 

Explication de la planche 394. 



'La.Jig, I" présente le dessous d'un plateau 
circulaire de fer fondu, d'un diamètre et d'une 
épaisseur proportionnés à la grandeur de la 
machine. 

' I est le centre commun des différens cercles 
que l'on voit sur le plateau. Avec un rayon 
convenable, mais plus petit que le rayouIA, 
qu'on décrive le cercle CC; qu'ensuite avec 
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des rayons moindres encore on trace les cer- 
cles D D et E E. La dimension relative de ces 
diverses parties sera facilement déduite de l'u- 
sage auquel elles sont destinées , et que l'on va 
faire connaître. 

La partie circnlaîre de la surface comprise 
entre les circonférences A et C est plate. Entre 
les circoaférences C et D règne une gorge cir- 
culaire C D , d'une profondeur quelconque. 
Entre les circonférences D et E règne une 
autre rîdnure circulaire de la largeur D E , et 
d'une profondeur quelconque , mais moindre 
que celle de la gorge C D. Le reste de la sur- 
face du plateau de fonte, c'est-à-dire la partie 
renfermée entre E et B , doit être entaillé à 
une profondeur quelconque, mais moindre que 
celle de la rainure DE. 

Dans la gorge C D , qu'on loge un certain 
nombre de segmens de cercle , disposés de ma- 
nière à former un cercle complet, a l'csccptioa 
de l'espace LL , qui est occupé par des vis de 
pression ou par des ressorts propres à tenir les 
segmens bien serrés l'un contre l'autre. 

Les segmens ont , autant qu'il est possible, 
la largeur de la gorge CD , et leur épaisseur 
est moindre que la profondeur de cette gorge. 
Les côtés par lesquels ces segmens se touchent 
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"S Pompe à feu rotative. 

doivent être parfaitement polis à force d'avoir 
été frottés Tun sur l'autre, afin de ne livrer, 
s'il est possible , aucun passage à l'air. Leur 
surface inférieure, que montre \3..fig- 1^=, doit 
être plate , de sorte que Je tout présente une 
surface absolument unie, à l'exception de la 
partie LL, consacrée aux vis dépression ou 
aux ressorts. Ces vis ou ces ressorts sont placés 
assez loin au-dessous de la surface pour laisser ■ 
passer une roulette dont il va être parlé. ■ 

Explication de la planche 3ç)5_, et continua- 
tion de celle de la planche 3g4. 

T^esjiff, 2 et 5 montrent des coupes verti- 
cales du plateau et des rainures de \ajiff. i'^ , 
reposant sur le canal creux et circulaire YY. 
Le plateau de fonte forme un léger couvercle 
pour ce canal , excepté en L L. 

I, qui est le centre de toutes lesrainures et 
de tous les cercles dont II a déjà été question , 
est aussi le centre de l'arbre tournant. Sur cet 
arbre est assujettie la pièce ZZ,dans laquelle 
est insérée une barre F. La largeur de cetle 
barre est indifférente , mais son épaisseur doit 
être moindre que la profondeur dont l'entail- 
iure EB descend au-dessous du niveau dti 
plateau A A ,Jjff. i'^. 
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PoTTipe à feu rotaiwe^ 9 

L celte barre est attachée une roulette G , 
quel'on voitj?^. 3sur une plus grande échellej 
on remarquera que la roulette y est attachée de 
manière que sa partie supérieure soit plus haute 
que la partie supérieure de la barre F. Quand 
la barre se meut , la roulette suit le sentier 
circulaire H H le long de la surface unie des 
segmens désignés plus haut. 

Maintenant , admettons que cette portion de 
la surface unie de chaque segment qui répond 
au sentier de la roulette G soit bombée de ma- 
nière à faire de cette portion de surface un arc 
de cercle présentant sa convexité à la roulette. 
On a ,Jig- 3 , en H , une vue perpendiculaire 
de l'un des segmens ainsi bombés. Il peut aussi 
y avoir une autre roulette attachée à la barre 
par derrière, pour abaisser les segmenscomme 
ils sont élevés par la première roulette. 

Il est évident que tous les segmens étant à 
leur place dans la goi'ge C D ,Jig. i", la rou- 
lette G , en formant une révolution autour du 
centre I , doit parcourir une série d'arcs con- 
vexes égaux en nombre aux segmens qui oc- 
cupent la gorge CD. 

La rainure DE est en eifet un accessoire 
de la gorge C D , qui est plus profonde , et 
peut , au besoin, être remplie de chanvre et do 
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suif ou de toute autre substance propre à pro- 
duire le même effet. 

Il ne faut pas oublier que lajî^. i" est le 
dessous de l'appareil. Les^^. 2 et 5 en soat les 
coupes , quand on le suppose dans sa vraie 
position , c'est-à-dire comme reposant , en 
guise de couvercle , sur le canal Y Y , avec les 
segmens reposant à plat sur OO. Chaque seg- 
ment fait une saillie des deux côtés sur OOj 
leur saillie, d'un côté , complète le couvercle 
sur le canal YY; et l'autre est la surface bom- 
bée pour que la roulette puisse les lever. 

00 est exactement , ou à très-peu près , 
deniveauavecle dessous du plateau AB,AB , 
quand ce plateau est en place , comme on le 
\oitJig. 1 , de sorte que quand les segmens 
sont tous à leur place , ils font du canal It Y 
une chambre semi-circulaire, et s'ajustent si 
parfaitement à leur place et dans la gorge , 
que si la chambre était remplie d'un fluide 
élastique, ils en empêcheraient l'évasion , ex- 
cepté en L L. 

Voici l'usage de ces segmens qui sont ce 
que M. Clegg déclare former son invention. 

Que l'on conçoive i" une porte ou une sou- 
pape bien ajustée à la chambre semi-circulaire 
en Q j 2" un piston R , également ajusté a la 
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chambre de manière à s'y mouvoir cîrculaire- 
jnent; 3" la barre F assujettie au piston , sur le 
côtéetdelamanièrequ'onvoit^'^. i" ; alors, si 
un fluide élastique, doué d'une force suffisante 
entre dans la chambre en N , il pressera éga- 
lement contre la soupape et contre le piston ; 
mais ia soupape ne pouvant céder , et ie piston 
étant mobile,ceIui-ci serachassé dans la chambre 
semi-circulaire par le fluide élastique. 

La barre F étant assujettie au piston , et la 
roulette G à la barre F , comme on le voit 
Jig. 3 , la roulette, qui se meut avec la barre 
et le piston , lèvera successivement les segmens 
à mesure qu'elle arrivera en contact avec eux. 
Les segmens qui se trouvent devant la barre 
étant ainsi levés, permettent à la barrede passer, 
et la même opération se répe'lant , la barre et le 
piston font une révolution complète. 

Chaque segment , aussitôt que la barre le 
quitte , tombe par son propre poids , ou à l'aide 
de ressorts ou par tout autre moyen , de sorte 
que l'ouverture qui a été faite pour le passage 
de la barre est fermée avant que le fluide élas- 
tique ait pa y parvenir. En effet , ce fluide est 
toujours séparé de cette ouverture par la lar- 
geur intérieure du piston , qui excède le dia- 
mètre extérieur de chaque segment. 
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13 Pompe à Jeu Tviathe. 

La soOpape se lève pour ouvrir un chemîo' 
au piston quand le piston la touche , et elle 
se Joge dans l'ouverture du plateau en N ,une 
retraite ^tant pratiquée exprès dans ce segment, 
qui est vis-à-vis la soupape. Pendant ce temps, 
le fluide élastique ne peut plus entrer ; mais il 
rentre dès que la soupape a repris sa place, et 
l'opération continue. 

L'extérieur de la machine de M. Clegg pré- 
Bènte la figure d'un pilier peu élev^, d'un au- 
tel > d'un vase , ou toute autre forme de fan- 
taisie. 

Fig. 3 , c est le condenseur. 

a, pompe à air. 

b, se^u de la pompe à air. 
d, réservoir d'eau chaude. 
Cf cliquet. 

jy^plan incliné pour la manœuvre du seau 
delà pompe à air, et attaché a l'abre tour- 
nant avec lequel il tourne. Au seau de la 
pompe à air est attaché un tuyau , à travers 
lequel passe l'arbre. A ce tuyau est assujettie 
une barre de traverse , à chaque bout de la- 
quelle est une roulette r , qui repose sur le plan 
incliné , de sorte que, quand le plan tourne , le 
aeau monte et descend ; le plan est divisé en 
deux angles dilférena , de manière qu'il est 
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plus aigu quand le seau nioale, et à-peu- 
près de 46 degrés quand il descend. 

Fig. 4. Machine complète et eu travail. 

Fig. S. Coupe de la principale partie de la 
machine, sur une échelle plus étendue. Les 
mêmes lettres y répondent aux mêmes objels. 
L'injection entre dans la gorge au-dessus des 
segmens , et tient au-dessus d'eux envi- 
ron trois pouces d'eau. L'injection entre en- 
suite dans le condenseur , hors de la gorge , 
comme on le voit k X. Chaque segment K est 
assez lourd pour résister à la pression exercée 
contre la partie de son dessous, qui couvre la 
chambre semi-circulaire, ayant généralement 
cinq huitièmes de pouce. 

Les segmens sont levés exactement dans 
leur centre de gravité, au moyen d'un levier 
à la partie supérieure de la gorge, et mis en 
jeii par une roulette , ou par un petit plan 
incliné assujetti à l'arbre tournant, ce qu'indi- 
quent les lignes ponctuées ,__^^. S. Comme il 
a'est pas nécessaire que les segmens s'élèvent. 
de pins de quatre ou cinq huitièmes de pouce, 
le mouvement sera très-facile ; et quelle que 
soit la force descensionnelle des segmens, ils 
chasseront la barre en avant , à raison de 
leur poids et de l'espace dans lequel ils se 
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meuvent , de sorte qu'il n'y a à vaincre qilttX 

le froltemeat des segraens. 

Si l'on suppose la pression sur le piston 
égale à 800 libres, le poids de tous les segmens 
sera de Soo livres environ pour un piston de 
cette taille , et n'ira guère plus loin pour les 
plus grandes machines ; car l'espace réservé 
pour le passage de la barre sera à-peu-près le 
même dans toufes les machines, la force de 
la barre dépendant de sa largeur et non de 
son épaisseur. 

Ainsi 800 livres parcourront un espace de 
16 pieds , tandis que 5oo livres parcourront 
quatre à cinq huitièmes de pouce ; donc si 
l'on prend en considération la force descen- 
sionnelie des segmens , le frottement des seg- 
mens n'occasionnera pas de différence sensi- 
ble dans ta marche du piston. 

Le réservoir M étant la seule ouverture qui 
communique dans la machine , et la seule boîte 
à cuir; ce réservoir étant de plus couvert d'eau , 
il ne peut entrer dans la machine d'air extérieur. 

Il ne faut qu'un très-petit balancier, l'im- 
pulsion étant toujours dans une seule direc- 
tion j encore peut-on le placer à telle distance 
que 1^ circonstances feront juger convenable. 
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Nout^elle machine à fou et à air. i5 



Description d'une machine à fou de nouuelle 
invention. 



*On sait que tout corps plongé dans un fluide 
perd une partie de son poids égale à celui du 
fluide qu'il déplace ; c'est sur ce principe qu'est 
établie une nouvelle machine proposée par 
M. Cagniard-Latour , et sur laquelle il a élé 
fait un rapport à l'Institut par MM. de Prony, 
Charles , Montgolfier et Carnot ; eu voici l'ex- 
trait ; 

« Le moteuFjdans cette machine, n'est point 
la vapeur de l'eau bouillante , comme dans les 
machines à feu ordinaires , mais un volume 
d'air qui, porté froid au fond d'une cuve rem- 
plie d'eau chaude, s'y dilate, etqui , par l'effort 
qu'il fait alors pour se reporter à sa surface , 
agit à la manière des poids, mais de bas eu 
haut , conformément au principe énoncé ci- 
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Il est facile de voir que ce moteur une fois 
trouvé , on peu t l'employer de bien des manières 
différentes; voici celle qui a été imaginée par 
M. Cagniard. 

Sa machine est, à proprement parler, com- 




i6 Nouvelle machine àfeu et à air. 
posée de deux autres , qui ont des fonctions 
tout-à-faït distinctes. La première est destinée 
à amener au fond de la cuve d'eau chaude , le 
' volume d'air froid dont il a besoin. La seconde 

a pour objet d'appliquer à l'effet qu'on veut 
\ produire, l'effort que cet air , une fois dilaté 

'i par la force expansive de la chaleur, fait poor 

! se reporter à la surface supérieure du fluide. 

Pour remplir le premier objet, qui est d'ame- 
ner l'air au fond de la cuve, l'auteur emploie 
; une vis d'Archimètîe. Si une pai'eille vis fait 

,1 monter un fluide quand ou la fait tourner dans 

tel ou tel sens , il est évident qu'elle devra le 
1 faire descendre si on la tourne en sens con- 

traire : si donc elle est plongée dans l'eau , de 
manière que la seule partie supérieure de son 
£let spiral reste dans l'air , elle devra , lors- 

I qu'on la tournera en sens contraire, faire des- 

^^L cendre aufonddecettemassed'eau l'airqu'elle 
^^H saisit à sa partie supérieure à chaque tour de 
1^^^ sa rotation. 

I Voilà ce quia lieu, en effet, dans la nou- 

\ velle machine. L'air dont on a besoin estd'a- 

I bord porté au fond du réservoir d'eau froide, 

L où est plongée la vis, de-là il est conduit par 

^^V un tuyau au fond de la cuve d'eau chaude. La 
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ainsi la nouvelle force qui doit servir de mo- 
teur, ainsi se trouve rempli le premier objet 
du mécanisme proposé. 

Le second objet est d'appliquer ce nouveau 
moteur à l'eflct qu'on veut produire ; pour 
cela , l'auteur emploie une roue à augets , en- 
tièrement plongée dans la cuve d'eau chaude. 
L'air dilaté et rassemblé au fond de cette 
cuve, trouve une issue qui lui est ménagée 
pour le diriger sous ceux des augets dont l'ou- 
verture est tournée en bas; alors sa force as- 
censionnelle chasse l'eau de ces augets, et le 
côté de la roue où ils se trouvent , devenant 
plus léger que l'autre côté où les augets res- 
tent pleins, la roue tourne continuellement 
comme les roues a pots ordinaires. 

Cette roue , une fois en mouvement, peut 
transmettre à d'autres mobiles quelconques, 
soit par engrenage, soit par d'autres moyens, 
l'action du moteur. Dans la nouvelle machine, 
l'effet produit consiste a. élever , au moyen 
d'une corde attachée à l'axe de la roue , un 
poids de quinze livres , avec la vitesse unifor- 
me verticale d'un pouce par seconde , tandis 
que la force mouvante , appliquée à la vis est 
seulement de trois livres , avec la même vi- 
tesse. L'effet de la chaleur est donc de quin- 
36. a 



I 
I 



i8 Nouvelle machine àfeu et à air. 
tupler l'effet naturel de la force mouvante. 

On conçoit que l'effet de la force mouvaute 
étant quintuplé, on peut prélever sur cet effet 
même de quoi suppléer à cette force mouvante, 
et qu'il restera encore une force disponible 
quadruple de cette même force mouvante. 
3VI. Caguiard établit par un point brisé la com- 
munication entre l'axe de la roue et celui de 
Ja vis. Celle-ci tourne alors comme si elle était 
mue par un agent extérieur, et consomme par 
ce mouvement un cinquième de l'action du 
moteur. Le reste sert à élever un poids de 
douze livres avec la ^îlesseconalanted'un pouce 
par seconde ; c'est-à-dire que la machine se 
remonte continuellement d'elle-même, et que 
de plus il reste une force disponible quadruple 
de celle que devrait employer un agent exté- 
rieur qui aurait à entretenir par lui-même le 
mouvement de cette machine. 

Il résulte de cet exposé , que la chaleur 
quintuple au moins le volume de l'air qui lui 
est confié , puisqu'il est évident que l'effet pro- 
duit doit être propoi-fionnel au volume de cet 
air dilaté, au moins à cause des frottemeus 
qu'il faut vaincre ; mais ces frottemens sont 
peu de chose , parce que la vis et la roue étant 
l'une et l'autre plongées dans l'eau, perdent 
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une partie considérable de leur poids, et pres- 
sent conséquemment peu sur leurs tourillons. 
D'ailleurs les mouvemeus sont toujours lents 
et non alternatifs , et il ne se fait aucun choc; 
ainsi la machine est exempte des résistances 
qui absorbent ordinairement une grande partie 
de la force mouvante dans les machines, et en 
accélèrent la destruction. 

Cette machine peut devenir fort utile dans 
un grand nombre de circonstances : comme 
elle produit son effet dans une masse d'eau 
échauffée seulement à soixante-quinze degrés , 
et même moins , elle donne lieu de profiter des 
eaux chaudes que, dans plusieurs manufactu- 
res ou établissemens , on rejette souventcomme 
inutiles. Par exemple, dans les salines, l'ébulli- 
tion des eaux salées pourrtiit servir, au moyen 
de la machine de M. Cagniard, a faire mou- 
voir les pompes destinées au service des chau- 
dières. Dans les forges, la chaleur seule du 
haut fourneau pourrait faire mouvoir les souf- 
flets; dans les pompes à feu ordinaires, qui , 
comme celle de Chaillot, fournît une grande 
quantité d'eau très-chaude , on pourrait en tirer 
une action équivalente à celle de beaucoup 
d'hommes ou de chevaux. Enfin , dans les 
bains, les distilleries , les fours à porcelaine , 
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les fours à chauXjles verreries, les fonderies; 
et tous établissemcns où il y a production d'eau 
chaude ou de chaleur, on peut tirer parti de 
cette machine. Outre qu'elle est fort peu 
sujette aux frottemens et aux r(?paralions , 
«lie a l'avantage d'être facile à conduire; et, 
lorsqu'on suspend son action pour qïielque 
temps sans éteindre le feu , la chaleur n'est 
point perdue, parce que l'eau n'étant pas bouil- 
lante , k calorique s'y accumule, et fournit 
ensuite une action pins considérable. 

La vis d'Archimède , employée dans cette 
machiae,y produitl'effet d'uu véritable soufflet 
qui pourrait s'employer comme tel dans les 
forges; on doit même le considérer peut-être 
comme le meilleur de ceux qui sont connus , 
tant par la simplicité , la solidité , et son effet 
constant , que par l'économie des forces qu'on 
trouverait dans son usage , comparativement 
aux autres machines destinées au même objet , 
car la vis devient très-légère et très-mobile par 
Bon immersion dans l'eau , en sorte que le 
frottement des pivots est presque nul. 

L'auteur a aussi appliqué à une masse de 
mercure le jeu de cette vis. Comme il faut 
pour son mécanisme deux fluides d'inégales 
densitéSj il a , en conservant la construction 
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expliquée ci-dessus, simplement substitué le 
mercure à l'eau et l'eau à l'air. Il en résulte 
une machine hydraulique fort simple , qui , 
sang soupape, sans étraagleinent, sans l'action 
du feu , et iffant mise en mouvement par un 
agent extérieur, comme un homme ou un cou- 
rant, donne un écoulement continu d'eau à 
une hauteur quatorze fois plus grande que la 
colonne de mercure ou la vis est plongée. Il 
augmente même celte hauteur à volonté, sang 
changer celle du mercure, en combinantl'ac- 
tton des trois fluides, le mercure, l'eau etl'air. 
Pour cela , au lieu d'élever une colonne qui 
soit seulement d'eau , il en forme une plus 
légère par un mélange d'eau et d'air : ce mé- 
lange s'opère de lui-même dans la proportion 
que l'on veut obtenir, parla seule disposition 
de la partie inférieure du tuyau qui contient 
cette colonne, en laissant cette ouverture en 
partie dans l'eau et en partie dans l'air , sui- 
vant qu'on veut avoir plus de l'un de ces 
fluides que de l'autre , et par conséquent faire 
parvenir le mélange à une hauteur plus ou 
moins grande. On conçoit cependant que l'effet 
delà force mouvante ne change pas pour cela, 
mais que , lorsqu'on veut élever l'eau à une 
plus grande hauteur , la machine en dom> 
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dans la même proportion une moindre quan-» 
tité. Cet effet est analogue à celui de la pompe 
de Sëville. 

La machine de M. Cagniard , a paru aux 
commissaires de l'Institut renfermer plusieurs 
idées nouvelles et ingénieuses , et son applica- 
tion dirigée par une bonne théorie et par la 
connaissance approfondie des véritables lois de 
la physique. Ils ont pensé qu'elle pouvait être 
utile, dans nombre de circonstances, à la pra- 
tique des arts , et qu'elle méritait Tapprobation 
de la classe des sciences physiques et mathé- 
matiques. 
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Sur l'amélioration des vins. 



Nous avons publié , tomes XXXIV et 
XXXV , le beau mémoire de M. Guérin sur 
l'art de faire et de conserver les vins de Pro- 
vence. Nous allons parler de vins d'une nature 
toute différente , et voir comment on les fa- 
brique à Argenteuil , presque aux portes de 
• Paris. Les détails de cette fabrication sont dûs 
à M. Chevallier , ex-constituant , propriétaire 
et cultivateur à Argenteuil , et correspondant 
de plusieurs sociétés savantes. Les lecteurs qui 
se rappellent ses excellentes observations sur 
les caves, consignées au tome XXXII de nos 
Annales, suivront avec intérêt ses nouvelles 
idées. 

« J'avais , dit-il, planté la vigne dans le ter- 
rain qui lui était le plus propre , elle produisait 
de bon raisin , il mûrissait bien , il était co- 
loré et succulent; cependant il ne donnait qu'un 
vin acerbe , faible et pâle. Etait-ce la faute du 
raisin? Non, c'étaitlamienne; je ne savais pas 
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le fabriquer, je gênais le travail de la natiire- 
au lieu de l'aider; je croyais qu'elle seule fai- 
sait le via 3 tandis qu'elle n'en fournit que les 
matériaux , et que c'est l'art seul qui règle lesi 
combinaisons dont celte liqueur se compose , 
et dont le vin proprement dit est le résultat 
J'ai consulté les gens de l'art, ils m'ont aidé,' 
j'ai opéré, j'ai réussi à procurer à mon vin- 
une grande amélioration. 

L'art de faire le vin s'est répandu et pro^ 
page avec l'art de cultiver la vigne ; mais BÎ' 
chaque climat a demandé une méthode parti-' 
culière , la nature de ce pays, et la qualité 
du raisin, ont aussi exigé des procédés dilFë-' 
rens dans la fabrication du vin , car une mé- 
thode générale eût amené difFérens résullatsi 
Il a faHu un temps considérable pour obteni^' 
une perfection relative , et c'est l'art qui fait lô 
vin. 

Le vin d'Argenteuil avait jadis une réputa- 
tion distinguée ; mais l'ordonnance sur les 
aides, en 1680 , qui a accumulé sur ce terri- 
toire une masse énorme d'impôts indirects , et 
une fonle de vexations lui a été funeste. D'un'. 
autre côté, des routes mieux entretenues, et là 
création de beaucoup de routes nouvelles, sou* 
le règne de Louis XV, ont ouvert une foule 
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de débouchés à la Bourg;ogne, à l'Orléanais , 
à la Champagne, à laTouraïne, et à d'autres 
vignobles de la France, et ont facilité l'arri- 
vage de leurs vins à Paris et à la cour. Le 
luxe des tables, qui a passé des riches aux 
bourgeois , aux marchands , a fait préférer 
ces vins à ceux des environs de Paris, qui 
aloi^s valaient tous ces nouveaux débarqués , 
dont le nom a prévalu; car tout est mode en 
France, et il n'était plus du bon ton de boire 
des vins de pays : il fallait servir des vins 
Tenus de loin , dont une bonne partie se com- 
posait de nos vins , déguisés en bourguignons 
ou champenois. 

Les vins d'Argenteuil , ne pouvant plus 
soutenir la concurrence, sont tombés en dis- 
crédit ; il a fallu dès-lors que les cultivateurs 
changeassent de spéculation; ils n'ont pu mieux 
faire que de viser à l'abondance, pour faire face 
aux dépenses dont cette culture les chargeait, 
ainsi qu'aux impôts indirects dont leur récolte 
était grevée. 

Ils ont changé le cépage de leurs vignes , ils 
ont obtenu la quantité aux dépens de la qualité; 
ils ont forcé d'engrais, et leur vin s'est dété- 
rioré : enfin la grande quantité de vignes qu'on 
a plantées par-tout , depuis trente ans , a établi 
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une conctirreace qui fait déchoir d'année en 
année ce vignoble , et qui le mènera à sa ruine. 

Il y a trente ans , il existait dans tous les 
faubourgs de Paris , hors barrière , des guin- 
guettes, dont la plupart débitaient, dans un 
seul dimanche ou jour de fête, depuis cinq 
jusqu'à quinze pièces de vin , qui produisaient 
à l'état, ou plutôt à la ferme, plus de ii fr. 
par pièce , tandis que le plus fort cabaret dans 
Paris n'en débitait pas une; et certes quinze 
pièces de vin débitées en un seul jour, dans 
une seule maison , produisaient àlafermeplus 
de 1 5o francs , tandis que la pièce débitée dans 
Paris n'en avait pas payé 5o aux entrées: aussi 
favorjsait-elle le débit des guinguettes du de- 
hors , en n'exigeant ni bail ni déclaration ; il 
ne fallait qu'un congé de remuage , qui coûtait 
14 sous par pièce, avec les droits de détail , 
qui allaient à 9 liv. 3 sous par pièce ; la sur- 
veillance était simple , point de vexations , point 
de gêne pour le vendeur, ni pour celui qui 
louait momentanément et verbalement sa mai- 
son; aussi la fraude était-elle devenue extrê- 
mement rare. 

La facilité , la certitude du débit a fait im- 
mensément propager les vignes ; les récoltes 
sont devenues abondantes , et comme il n'y a 
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plus de consommation , le vin reste chez !e 
propriétaire. Le reculement des bïirrières a 
éloigné le centre de Paris de la circonférence , 
le peuple est obligé de rester ou d'aller au loin 
chercher à la guinguette du vin plus salubre et 
moins cher que dans la ville , et ce déplace- 
ment le dérange de ses travaux ; presque tous 
restent ; et au lieu de trois litres de vin qu'ils 
boiraient , à quatre sous , ils n'en boivent qu'an 
(]ai est frelaté, et la consommation est tombée 
de deux tiers. 

Jadis la grande consommation tenait le prix 
à six sous la pinte, le vigneron avait 48 fr. net 
tle chaque pièce ; aujourd'hui , à quatre sous le 
litre , il n'en a que 24 à 26 francs , et certes le 
vin lui coûte cette somme ; mais , poussé par le 
besoin qui le presse de toute part, il est forcé de 
vendre , et il se ruine. 

Il ne lui reste de salut que dans la qualité 
qu'il peut donner à son vin , et qu'une fabrica- 
tion mieux raisonnée peut seule lui faire obte- 
nir, afin que ce vin reprenne le pas qu'il avait 
jadis sur les vins de la basse Bourgogne , de 
l 'Orléanais, du Gâtinais , etc. La chimie est 
venue à son secours , la science a parlé, et 
beaucoup de cultivateurs ont écouté son lan- 
gage. M. Cadet-de-Vaiix est venu à Argen- 



I 



» 



SS jdméliorailon des vins. 

teuil il y a quatre ou cinq ans ; il a developpd 
des principes vrais , clairs et simples , dans une 
assemblée de dix à douze cultivateurs des plus 
instruits ; il a éclairé leur opinion , a détruit 
avec une grande facilité les objections que 
quelques routiniers lui ont faites , et a fini par 
persuader le plus grand nombre. 

A l'appui de ses argumens , la qualité extra- 
ordinaire du vin de sa récolte des années 9 , 10 
et 1 1 , a achevé de convaincre les cultivateurs 
de Franconville jde Sanois , etc. J'ai goûlé de 
ses vins, dont la qualité était plus éloquente 
que tout ce qu'il aurait pu ajouter en paroles et 
en écrits ; ces vins parlaient d'un ton aussi haut 
que les vins ordinaires de la Bourgogne , qui 
ont eu les honneurs d'une offre de 200 francs 
la pièce, tandis que les meilleurs vinsd'Argen- 
teuil , supérieurs en qualité aux vins de Fran- 
conville et de Sanois , mais inférieurs à ceux de 
M. Cadet-de-Vaux , ne se vendirent alors que 
100 à 120 fr. Voilà des faits capables de con- 
vaincre les plus incrédules , et de répondre 
victorieusement aux objections de l'ignorance 
ou de l'entêtement. 

Le vin de M, Cadet-de-Vaux offre' chaque 
année un échantillon auquel tous les vins des 
environs peuvent s'ajuster. M.' Gadet-de-Vaux 
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4 jeté le gant ; plusieurs cultivateurs , et moi , 
nous l'avons ramii8sé,et certes, ni eux ni moi 
n'avons eu lieu de nous en repentir ; au con- 
traire, la qualité de nos vins a fait ouvrir les 
yeux à la multitude, chacun a voulu avoir la 
recette de ces nouveaux procédés, dont le point 
principal consistait à couvrir les cuves avec uu 
fond amovible, que l'on pose sur rœne,pour le 
faire plonger dans le mont , et pour arrêter l'é- 
vaporation du gaz vineux , si nécessaire à nos 
vies ; c'est ce gaz qui les rend aujourd'hui gé- 
néreux , rouges et potables , et qui masque 
l'acide qui les rendait durs et acerbes. Un cul- 
tivateur des plus incrédules a été forcé de so 
rendre à l'évidence , et l'année dernière il a 
fait faire , pour ses dix cuves , dix fonds. Oa 
compte aujourd'hui plus de la moitié des pro- 
priétaires de vignes qui ont adopté la nouvelle 
méthode. 

Méthode usitée à Argenteuil pour faire les 
vins. 

Le jour étant fixé pour l'ouverture des ven- 
danges , les cuves sont abreuvées et lavées à 
l'avance. On ne choisit pas les vignes où le 
raisin est le plus mûr, on récolte indistincte- 
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ment , en prenant une vigne après l'autre. Il 
est vrai que tous commencent par le pourlour 
de la ville , dont le terrain chaud et sec avance 
la maturité. Quand le temps se met à la pluie, 
les uns prennent de préférence celles dont le 
raisin est le plus sujet à, se pourrir ; les autres 
choisissent les endroits dont les chemins sont 
difficiles, afin d'en prévenir la dégradation; 
d'autres, préfèrent les vignes les plus exposées 
aux dégâts, telles que celles qui se trouvent le 
long de la Seine, des grands chemins, etc. Cette 
marche , subordonnée à tant de circonstances , 
est un grand inconvénient, et un obstacle à la 
qualité des vins ; mais il en est un bien plus 
grand encore, qui est d'ouvrir presque tou- 
jours les vendanges trop tard. 

Les petits vignerons mettent plus ou moins 
de temps à remplir une cuve (de douze muids) 
par jour; on la foule avec les pieds matin et soir: 
on appelle cela ravaler. La fermentation s éta- 
blit, elle est plus ou moins tumultueuse selon 
les années, la fouiine est plus ou moins chaude; 
tout cela est indifférent. 

Quand la lermentalion est un peu appaisée , 
ou tire le vin ; quelques-uns attendent qu'elle 
ait tout à fait cessé ; d'autres tirent le vin quand 
la cuvée est dans son feu. On entonne le vin et 
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emplissant ies futailles aiis trois quarts de 
moût, et on remplit le tout avec le vin qui vient 
au pressoir, pour le mêler, parce que ce dernier 
vin est plus dur. Avant d'entonner !e vin , les 
uns abreuvent leurs futailles avec de l'eau 
chaude , les autres avec de l'eau froide , d'au- 
tres n'eu mettent pas du tout. Quand les ton- 
neaux sont pleins, les uns couvrent le bondon 
avec une feuille de vigne et un tuileau , les au- 
tres avec une poignée de sable , d'autres ne le 
couvrent pas, et n'y mellent le bondon que 
quand le vin ne fermente plus. 

Il en est qui ne ravalent pas le dessus de 
l'œne , mais qui l'arrosent avec du vin , qu'ils 
tirent de la cuve même, matin et soir. Cette 
pratique est vicieuse tout autant que le rava- 
lage, en ce qu'elle refroidit la cuvej le rava- 
lage laisse évaporer une grande portion du gaz 
vineux , qui donne de la force au vin. Ils font 
pis encore , c'est que , quand la fermentation 
est presque terminée , ils foulent la cuve de 
fond en comble , en y faisant entrer un homme 
tout nu j six ou huit heures après , ils décuvent. 
Chaque vigneron a une grande chaudière 
d'airain qui contient jusqu'à un muid de moût^ 
il la remplit de raisin noir choisi , pour le 
cuire jusqu'à ce qu'il soit consommé cC 
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le raisiué ; il verse le tout sur la cuve , s 
pour le metLre eu fermeatation , soit pour don- 
ner au vin de la couleur et de la qualité. Ce 
procédé est ancien , puisque Virgile en parle 
dans ses Géorgiques. 

L'ébulliLion que subit le moût sur le feu 
n'est poiut une fermentation , car le moût 
bouilli ne tarde pas à fermenter, viugt-quatre 
heures après qu'il est refroidi. Quand la ré- 
colte est tardive, que le raisin est peu mûr, on 
en met plusieurs chaudières par cuve; quand 
le temps est froid , les plus înlelligens y en 
mettent une avant d'y jeter la vendange, afin 
d'accélérer la fermentation ; ils tiennent toute 
prête une charretée de raisin , qu'ils versent par- 
dessus, et le soir la cuve est pleine ; mais lors- 
qu'elle n'est qu'à moitié , ils y versent une 
seconde chaudière, afin que la fermentation 
s'établisse promptement,et sur toute la masse. 
Cette méthode est bien raisonnéc. 

Elle est coûteuse , parce que le combustible 
est cher; mais la plupart ont fait construire 
des fourneaux économiques qui en épargnent 
les neuf dixièmes. 

On voit, par toutes ces opérations , combien 
le vigneron cherche à obtenir de bon vin ; il 
est persuadé qu'il emploie les meilleurs pro- 
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cèdes possibles. Il est excusable , parce qu'il 
ignore les véritables moyens j craigtiant de 
tomber clans l'erreur, il préfère suivre la mé- 
thode qui lui a toujours réussi , parce qu'il ne 
peut se persuader qu'il en existe de meilleure. 

Il serait trop difficile , à Argenteuil'ot aux 
environs , de vendanger à plusieurs fois , en 
prenant le raisin !e plus mûr ; ce moyeu , 
vraiment avantageux , est impraticable dans 
■ces terroirs , ouverts à tout le monde pendant 
les vendanges , et où le raisin se pourrit quel- 
ijuefois avant d'être mûr. 

Le hasard m'a offert différentes fois l'oc- 
casion de reconnaître une foide d'abus , de 
faire des remarques utiles , et d'en tirer des 
conséquences avantageuses. Propriétaire de 
deux grands pressoirs qui pressuraient , dans 
certaines années , chacun vingt-cinq à trente 
grcUides cuvées de vin , tant pour moi que 
pour le public qui payait le pressurage en 
nature (c'est un usage), j'ai vu du vin de toutes 
les sortes, de toutes les couleurs, et fabriqué 
de toutes les manières ; ces observations m'ont 
dévoilé une foule d'abus où j 'étais tombé moi- 
même par suite de la routiue, et dont je me suis 
corrigé depuis : bientôt l'ouvrage de M. Cliap- 
tal, les conférences avec M. Cadet-de-Vaui, 
36. 3 _ 
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ont ciclievé de me convaincre , et la qualité ëlo- 
queote de son vin , de chaque année , que je vais 
voir et vérifier par moi-même , ne m'a laissé 
aucun doute. 

Voici comment je procède à la fabrication 
de mé5 vins. Avant de déposer le raisin dans 
la cuve, je la fais bassiner avec un lait de 
chaux j je fais écraser le raisin au fur et à me- 
sure qu'on l'y verse , mais seulement par un 
simple foulage avec les pieds ; le raoïlt monte 
vite. Quand la cuve est pleine, je la couvre 
avec un fond amovible , composé de sept piè- 
ces détachées ; elles reposent par k^urs extrémi- 
tés sur un cerceau de bois attaché dans le pour- 
tour intérieur, à quatre doigts du bord ; et dès 
que le moût et le raisin touchent à ce cerceau, 
je cesse d'y en verser, et je couvre. Lorsque le 
fond est posé , je place une piuce transversale, 
qu'on appelle la barre ; et alin que l'œne ne 
poussepaslefond en dehors, j'assujettis lefond 
avec des bois debout chassés avec des coins, 
au plancher de dessus la foulerie, et avec la 
[ barre ; alors la force donnée par la fermenta- 

^^ tipn est comprimée , et la nature fait son travail 
^V sans déranger la couverture de la cuve. 
P JeJaisse ainsi la cuve pendant quinze, seize, 

t .çt jusqu'à dix-huit jours. Quand le raisin n'est 
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pas parfaîlement mûr, je fais cuire du mont, 
je lève une planche du couvercle de la cuve 
pour y verser le moilt refroidi. Quand le raisin 
est bien mûr je ne mets pas de vin cuit, et tant 
que j'entends le vin fermenter je laisse le tout. 
Quand la fermentation est totalement termi- 
née , la nature m'avertit qu'elle a fini. Je tire 
le vin , je l'entonne, et le lendemain je bou- 
donne. 

C'est une erreur de croire qu'il faille que le 
vin subisse une seconde fermentation dans le 
tonneau; quinze anne'es d'expérience succes- 
sives m'ont démontré le vice de cette fermen- 
tation ; la bonne fermentation est celle qui se 
fait dans la cuve; plus la masse de raisin est 
grande , plus la chaleur est forte , et le viii est 
toujours meilleur. Voilà pourquoi , depuis vingt 
ans , les vignerons se sont défaits de leurs petites 
cuves de sept ou huit muids pour leur en substi- 
tuer d'autres de douze muids au moins ;cai; 
quand quelquefois il reste quelques muids de 
raisin , et que toutes les cuves sont pleines , on 
les fait cuver dans des pipes; mais jamais la 
fermentation n'y est tumultueuse , la chaleur 
est à peine sensible , et ce vin n'acquiert jamais 
la qualité ni la couleur de celui des autres cm 
à beaucoup près. 

3' 
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Je d^cuve donc , mais jamais avant quînz» \ 
jours. On croirait que cette fermentation pro- ( 
longée fait tort à la qualité du vin; au contraire, 
il en est plus ferme, plus généreux et plus rouge; 
car le vin gris, par exemple, qui ne fermente 
pas dans la cuve , est mielleux ; mais il ne 
peut guère se garder plus de six mois , il jaunit < 
et devient gras. 

Avant d'emplir les futailles , je les arrose ' 
avec du moût cuit et bouillant ; j 'en mets deux 
ou trois litres dans chacune, puis on les roule 
et on les retourne , et la chaleur du moût fait • 
renfler le bois ; je les laisse vingt-quatre heu- \ 
res , en les mettant debout , et en changeant i 
toutes les six heures la position, afin que la ^ 
chaleur du moût puisse agir sur toutes les il 
parois intérieures du tonneau. Un jour ou deux \ 
après , on vide ce vin , qui ordinairement est ■* 
noir ; et comme i] n'a changé que de couleur , . 
on le jette sur une cuve pleine. Ce procédé vaut 4 
infiniment mieux que d'abreuver les tonneaus; . 
avec de l'eau chaude ou froide, ce qui dissout i 
le tartre attaché au merrain , et donne souvent 1 
au vin qu'on y met un goût de croupi. 

C'est au décuvage qu'il faut voir l'effet d'une 
cuve couverte. Le gaz qui s'en échappe, re'pand 1 
une odeur d'eau-de-vie : il faut que l'homme 1 
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le plus robuste du pressoir eoit placé à la ca- 
nelle de la cuve, encore ne peut-il y tenir long- 
temps, à cause de la rapeur enivrante du via. 

I.a cuve dtant tirée, je fais lever le fond pour 
y faire entrer un ou deux hommes qui enlèvent 
rœiie,etenchargent les autres qui le reçoivent 
dans des hottes pour le porter sur le pressoir. 
II n'y a aucun danger quand une cuve a tou- 
jours été pleine ; il n'y a de risque que quand 
une cuve n'est pas pleine, parce qu'alors le vide 
est rempli par le gaz acide carbonique qui , 
étant plus lourd que l'air, ne peut s'évaporer ; 
il plonge sur l'cene , et il y a des précautions à 
prendre avant d'entrer dans la cuve. 

Le vin d'une cuve couverte est plus clair, 
plus rouge et plus spiritueux que tout autre, 
t° parce qu'il n'a subi aucune évaporation de 
gazvineuxj 2° parce que, comme il n'a pas été 
foulé , les parties terreuses attachées au raisin 
y restent, et que si le raisin a été un peu pourri, 
la pellicule, n'étant point broyée, ne donne 
pas au vin des parties limoneuses qui for- 
ment la lie, et qu'en tirant le vin celui-ci passe 
à travers i'œne comme s'il passait sur une 
râpe; or, comme une cuve couverte fermente 
plus tumultueusement que toute autre , elle 
pousse au-dehors les parties grasses , limo- 
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neuses et hétérogènes qui font la lie ; 3° parce 
que la couleur du vin provenant de la matière 
extracto-résineuse qui réside dans la pellicule 
du raisin, et la compression du fond sur l'œne 
l'ayant fait continuellement tremper dans la 
liqueur, l'infusion de la partie colorante a été 
complète par le long séjour qu'elle y a fait j 
c'est pourquoi on fait du vin blanc avec le moût ' 
de raisin noir, avant qu'il ait fermenté. 

Nos vignerons savent fort bien qu'en foulant- 
le dessus d'une cuve on donne de la couleur an 
vin , parce que le principe colorant, trempant 
souvent dans la liqueur, s'y infuse, s'y dissout.- 
Mais dans une cuve couverte il y trempe con- 
tinuellement par la compression du double fond; 
l'infusion de la matière résineuse colorantes^ 
étant continue , l'extraction de ce principe esfr 
complète , et la liqueur s'en trouve chargée. luOi 
double fond, comme je l'ai dit, retient l'érup^ 
tion des vapeurs vineuses , sulfureuses et élas- 
tiques , les sels volatils , enfin les corpuscules 
Spiritueux qui constituent la force du vin , et 
ne laisse échapper que les vapeurs grossières, 
le gaz acide carbonique. 

Le vin d'une cuve couverte conseiTe long- 
temps sa chaleur , parce qu'il ne perd pas le 
moindre atome de calorique : voilà une foule 
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d avantages qui résultent d'un procédé si sim- 
ple , par lequel on obtient un vin d'une qualité 
infiniment supérieure à tout autre du même 
territoire. 

ï.e vin d'une cuve couverte dépense moins ; 
la liqueur concentrée ne subit aucune évapo- 
ration,ni l'action desséchante du contact de 
l'air j cette cuve n'exige pas , comme les au- 
tres j le ravalage , le foulage et le refoulage 
deux fois par jour , ce qui occupe un homme 
qu'il faut payer et nourrir ; et il y a ici des 
vignerons qui ont quelquefois jusqu'à dix cu- 
ves pleines à la fois. 

Jl en est qui couvrent leurs cuves avec des 
couvercles de paille ou d'osier ; cette couver- 
ture ne sert à rien, parce que ces couvercles, 
étant concaves, ne touchent point à l'œne, 
n'empêchent pas qu'il ne remonte et ne sur- 
nage sur le vin , ne s'échauffe et ne prenne 
l'aigre : ceux qui couvrent les cuves avec des 
tapisseries ne fout pas mieux. 

Quand la cuve vient d'être couverte d'un 
double fond il faut la surveiller , et si le via 
monte et déborde, en tirera mesure que la fer- 
mentation dissout la pulpe du raisin : il n'y a 
rien à craindre pour la sûreté de la cuve; les 
interstices qui existent entre les pièces qui 
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composent le double fond oifrent un passagff' 
suffisant à l'air fixe , que la ferraentalion dé- 
gage et expulse du vin ; mais si la cuve était 
fermée hermétiquement , l'air fixe venant à se 
dégager , et ne trouvant point d'issue pour s'é- 
chapper, presserait la cuve sur tous les points, 
et ta fer£Ût écarter avec explosion. ^Ê 

Quand le raisin est vert et peu sucré, c'esfi^l 
un oubli de la nature, que l'on peut réparer 
en y ajoutant de la matière sucrée, comme , 
par exemple, soixante , quatre-vingts ou cent 
livres de cassonade ou de mélasse, quand le vin 
est à haut prix: , car la matière sucrée est fort 
chère aujourd'hui (i). 

Il est des gens assez ignorans pour croire 
que l'addition de matière sucrée fait tourner le 
vin à la graisse ; c'est qu'ils ignorent que le vin 
qui graisse n'a point assez d'esprits , et que 
c'est le sucre du raisin qui produit les esprits- 
Les vins de Languedoc, de Roussillon, d'Es- 



(i) Ce serait peut-être ici le cas d'employer le sirop de 
raisin , qui fournit la matière sucrée à bon compte. Il 
est entendu qu'il s'agit du sirop formé avec les raisins de 
nos départem en s méridionaux. 

( iVo/e du rédacteur B. d. V. ) 
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pagne , quoique Irès-sucrc's , ne tournent jamais 
à la graisse ; les vins cuita , les ratafias ne grais- 
sent jamais ; et c'est tellement le sucre qui donne 
les esprits, qu'avec une livre de sucre fondue 
dans l'eau, on obtient, par la distillation, 
une chopine d'eau-de-vie, et que de celle-ci on 
obtient de même un demi-setier d'esprit-de-vîn ; 
or plus le vin a d'esprits , plus il est éloigné de 
tourner au gras. 

Le vin ne devient gras que lorsqu'il a été pro- 
duit par du raisin pourri, ou qu'il n'a pas assez 
fermenté, enfin parce qu'il manque d'alcohol 
OH d'acide j en un mot, ce ne sont jamais les 
vins durs qui tournent à la graisse, mais ail 
contraire les vins tendres et mous , tels sont 
ceux qu'on a tirés de la cuve dans leur feu : ils 
sont mielleux, tendres et bons à boire tout de 
suite , mais de peu de durée; ils se gardent tout 
au plus une année : tels on voit les vins gris , 
qui ne fermentent que dans le tonneau , ce qui 
n'est qu'une fermentation imparfaite , aussi ces 
vins succombent souvent aux premières cha- 
leurs, deviennent jaunes et gras. 

Les vins qu'on veut garder doivent au con- 
traire cuver long-temps , et ne pas être ti' 
avant que la fermentation soit entièremeD' 
minée , et que le vin soit presque froid. J'î 



I 




42 AmilioTatian des vins. 

celte expérience en 1788,60 laissant cuver dia 
neuf jours : le vin était dur et âpre; mais lors- 
que l'hiver fut passé , il n'y en avait pas d'aussi 
bon dans tout le territoire, et depuis celte ex- 
périence je ne décuve pas avant quinze jours. 

En 1791 je réitérai la même expérience, j'ob- 
tins les mêmes résultats; et pour en voir mieux 
l'effet j j'en mis une pièce en bouteilles ; ce vin 
devint excellent, el en i8o2 il était encore bon; 
deux ans après il tomba à l'amertume, qui est 
la caducité des vins ', mais il ne devint pas gras. 
Ce vin avait alors treize feuilles , et certes un 
vin d'Argenteuil de cet âge peut fort bien être 
caduc. 

L'expérience m'a démontré que plus les vins 
sont petits , plus long-temps il faut les laisser 
cuver : si le raisin est vert, la fermentation pro- 
longée en adoucit l'âpreté ; l'acide se fond in- 
sensiblement , et le principe sucré se développe 
davantage, ou bien il est moins masqué par 
l'acide; le vin devient de plus longue garde. 

Si le raisin est très-mûr , très-sucré , une 
longue fermentation développe une portion 
d'acide de la rafle , qui l'empêche de devenir 
gras , et il est de plus longue garde. 

En général à Argenteuil on ne laisse point 
assez curer les vins ; j'ai vu dans plusieurs 
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années, des vins passer sur mes pressoirs, à 
moitié faits , faibles , pâles et trop tendres. 
Dans l'Orléanais, où j'allai en 1780, je vis 
des cuves encore pleines un mois entier après 
les vendanges ; elles étaient froides , et l'œne 
était précipité au fond de la cuve. Je n'ai point 
encore aperçu d'inconvénient a donner beau- 
coup de cuvage à nos vins , et j'en ai vu a les 
laisser trop peu cuver. Il faut le dire , depuis 
cinquante ans la culture a fait de grands pas , 
mais la vinification en a fait de très-petits ; les 
procédés développés par M. Cadet-de-Vaux 
opéreront une révolution heureuse dans l'œ- 
nologie. 

Je le répète , la qualité du vin tient beau- 
coup à la manière de le faire ; il est un degré 
donné, un non plus ullrà de qualité, dont le 
vin de chaque territoire est susceptible , et on 
n'y est pas arrivé par-tout : il s'en faut de 
beaucoup, puisque le seul couvrage des cuves 
établit une si grande diflérence dans la 
qualité des vins d'un même cru , d'une seule 
vigne. Je suis persuadé que si les vins de la 
Bourgogne subissaient une plus longue fer- 
mentation , ils acquerraient plus de corps ; ils 
seraient moins mielleux ; ils perdraient pour 
quelque temps le bouquet nui les distingue, 
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mais ils le reprendraient au bout de sJx mois 
et ils auraient une force qui les rendrai 
capables de voyager au loin, même de passa 
la mer, au Ucu qu'ils peuvent à peine aller ei 
Hollande. 

C'est donc à la chimie quVtaît réservé I( 
droit d'établir les principes de la bonne vinifi- 
cation , car l'art de faire le vin tient à cetti 
partie des sciences. 

Ceux qui jusqu'à ce jour ont fait de meil- 
leur vin que leurs voisins , toutes choses d'ail' 
leurs égales , sont ceux qui se sont le plus rap- 
prochés de l'art ; ceux qui , attachés à leuï 
routine j font de mauvais vins avec de boni 
raisins , ne doivent s'en prendre qu'à eux- 
mêmes j mais ils en accusent des causes étran- 
gères et innocentes : c'est ainsi que l'iguoranci 
orgueilleuse se pardonne à elle-même les 
sottises qu'elle rejette sur des circonstances 
étrangères aune vicieuse manipulation. 

Plus le raisin est milr, plus la fermenta- 
tion est tumultueuse; elle s'appaise aussi plus 
vite. Quand le raisin est vert , elle est plus 
lente , plus paisible , et elle se prolonge dar 
vantage. Quand le raisin est pourri , il y a peu 
de fermentation. Quand le raisin est milr, lo; 
principe sucré qui abonde se convertit en esV 
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prit ; le gaz ou air fixe que contient le inoiît 
Tenant à s'ëchapper , heurte , pousse et 
déplace toutes les parties qui l'entourent j ce 
mouvement continuel est une sorte d'électricité 
qui, parle frottement, échauffe toutes les autres 
matières ; alors l'œne s'échauffe et échauffe le 
moût , car le moiît tiré à clair fermente , mais 
plus paisiblement et sans s'échauffer beaucoup; 
plus il y a d'esprit ardent , plus aussi il y a 
d'air fixe qui s'en dégage ; il s'échappe par 
petites bulles d'air qui viennent crever à sa 
surface ; elles exhalent un air grossier, mor- 
bifère , lourd et nullement respirable 3 il est 
ce que les chimistes appellent le gaz acide car- 
bonique, qui asphyxie et tue à l'instant ceux 
que le respirent. Quand la cuve est pleine, il 
roule des bords et tombe à terre j lorsqu'elle 
a du vide, il le remplit, etaJorsilyadudanger 
à y descendre. 

Ce gaz tombe à terre ; mais sa quantité lui 
fait former plusieurs couches l'mie sur l'autre , 
jusqu'à deux mètres de haut (cinq à six pieds). 
Ou peut avec un pot le puiser et le transvaser 
dans un autre, comme un liquide; son poids 
le fait descendre. Quand il y a beaucoup de 
ce gaz dans une foulerie ou dans une cave , il 
faut n'y entrer qu'avec des précautions ; la 
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respiration est gênée , elle s'arrête, les oreilles 
sifflent , la vue se brouille et la tête se perd. 

En 1791 , j'avais dans une cave douze pièces 
Ue vin blanc en fermentation k côté de plusieurs 
pièces de via vieux; on ne put entrer six pas 
en avant dans cette cave ; il fallut brûler beau- 
coup de paille. Un chat qui avait coutame de 
rentrer dfuis la maison par le soupirail de 
cette cave, en fut asphyxié. Il y a cinq ou six 
ans, un vigneron faillit périr dans une cave; 
il fut retiré à temps et secouru promptement ; 
mais il resta plusieurs années affecté grave- 
vement de cet accident. 

La fermentation rapide nuit à la quahté du 
vin ; celle qui est lente , au contraire, lui est 
favorable. Quand elle a de la peine à s'établir , 
on ia provoque en échauffant les cuves avec 
du moût bouillant. Quand l'air est doux , elle 
ne tarde pas à s'établir d'elle-même ; quand 
il est froid , on ferme les portes et les fenêtres 
de la toulerie. S'il fait chaud , on ouvre tout; 
que la température de la foulerie soit à douze 
degrés de Réaumur , elle suffit pour amener 
la fermentation. 

11 est des vignerons qui ne foulent jamais le 
dessus de leurs cuves; mais au moment de 
décuver , ils enlèvent le chapeau d'œue qui ne 
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trempe pas dans le vin : celte partie , ^tant 
aigre, ferait tourner la cuvée au besaigre s'ils 
ia foulaient. Ce chapeau intercepte l'évapora- 
tion du gaz spiritueux , et le vin en est meil- 
leur. Ils jettent cet œne dans un tonneau poui" 
en faire de la vinasse ou piquette. M;iis il faut 
l'avouer, le nombre de ces hommes intelligens 
est iniinimeot petit. 

Quand une cuve n'est qu'aux deux tiers ou 
aux trois quarts pleine, le vin acquiert une 
plus grande qualité , sur-tout si le raisin est 
bien mûr et qu'il donne beaucoup de gaz, parce 
que ce gaz remplît le vide , arrête le contact de 
l'air , et l'évaporalion des esprits ; il fait l'of- 
fice du couvercle, et plus le vin a de bonté, plus 
ce gaz abonde. 

On peut faire du vin très-gazeux , en le pre- 
nant doux et blanc. On en emplit une futaille 
aux deux tiers , on la bondonne avec force ; le 
ride qui reste sultit pour contenir le giiz que 
produit la fermentation. J'ai fait cette expé- 
rience cpie m'avait conseillée un religieux hi 
nédictin , qui l'avait faite dans un vignoble 
la montagne de Reims , eu hiver. J« Vi", bo 
de ce vin à différentes personnes j 
sième verre il enivrait tellemei 
forcé de- le laisser. Je fus oblige 
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sur mon vin ronge, il était trop actif. Ce vîri 
qui avait fermenté sourdement et sans air, 
avait repris tout le gaz qu'il avait exhalé. 

Les cultivateurs d'Argenteiiil sont dans 
l'usage de faire cuire du raisin noir choisi ; ils 
en mettent par cuve une ou deux grandes chau- 
dières bouillantes si la fermentation n'est pas 
établie, et froides si la fermentation est passée. 
Cette opération est bonne, elle procure au vin 
un goût de raisin cuit ou rôli , elle lui donne 
plus de couleur j enfin elle développe le prin- 
cipe sucré, absorbe le principe acide , et rend 
le vin plus généreux ; mais elle est dispen- 
dieuse, 1° en ce qu'elle oblige au sacrifice d'une 
masse plus ou moins considérable de combus- 
tible, et le bois est fort cher; 2"^ parce que l'é- 
bullition de six heures sur le feu, d'une grande 
masse de raisin et de moût, en diminue la quan- 
tité, au point que le raisin, dans la chaudière, 
baisse de pkisieurs pouces par l'évaporation du 
principe aqueux ; car il ne s'iigit pas seulement 
de faire bouillir ce raisin , il faut qu'il soit con- 
aommé et réduit à l'état de confitures ou de rai- 
siné , afin qu'il développe une plus grande por- 
tion de principe sucré; 3° parce qu'il faut payer 
un homme pour faire cette cuisson , pour porter 
et pour rerser dans les cuves ; et que lorsqu'il 
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y a dix, douze ou quinze cuvées à traiter ainsi, 
il faut plusieurs journées ; enfin , trente seaux 
de vin cuit qu'on met dans chaque cuve, quand 
le raisin est vert, subissent une perte d'un dixiè- 
me; et lorsque le vin est cher, voilà douze ou 
quinze francs de vin d'évaporé, sans compter 
le bois, les salaires de l'ouvrier, etc., tandis que 
le simple couvrage des cuves procure le même 
résultat. 

Depuis six ans je ne fais plus cuire de raisin 
ni de moût; cependant mon vin est bon, rouge, 
spiritueux, au point que je le vends toujours 
cinq à six fr. au-dessus du prix courant. 

Plus les vins sont gros , plus ils sont nour- 
rissans ; le vin rouge est plus spiritueux , plus 
léger, plus digestif; le vin blanc est plus diu- 
rétique , plus gazeux , plus capiteux. Pline 
piu'le d'un vin grec tellement spiritueux qu'on 
ne pouvait le boire. Les vins rouges sont plus 
nourrissans , plus spiritueux , c'est pourquoi 
ils donnent beaucoup d'eau-de-vie, tandis que 
les blancs n'en donnent pas ; les vins rouges 
contiennent plus de tartre , de soufre et de sel 
fixe. 

Les vignerons qui font beaucoup de vin 
blanc ont rarement de bon vin rouge ^ car le 
terrain favorable à un cépage est défavorable 
36. .„: 4 
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I à l'autre, c'est pourquoi on en fait peu aujon 
ai à Argenteuil. Quelques territoires I 
d'excellens vins , mciis leur vin rouge est à 
peiue potable. Le terrain léger , sablonneux , 
crayeux , le gravier , le sable pur ; enfin , la 
terre la plus vitrifiable, produit le meilleur vin 
blanc le plus mielleux. I.a terre franche donne 
le vin blanc un peu austèrCj mais d'une qualité 
durable. Le bon vin blanc est celui qui est pro- 
duit par le cépage , qu'on appelle melier. Ce 
cépage est de deux sortes : i°le melier jaune à 
fruit doré; il a sa feuille plane et posée obli- 
quement; le vin qu'il donne est le meilleur, 
mais sujet à jaunir: 2° le melier vert, ou melier 
retroussé , parce que sa feuille est posée pres- 
que verticalement, et fermée comme un coruet 
de papier. 

( La suite à un prochain Numéro. ) 
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Sur le numérotage des cotons filés et des 
autres fils. 

Nos Annales étant consacrées à la publi- 
cation de tout ce qui est utile aux progrès des 
artSj nous devons y accorder une place à un 
mémoire intéressant de M. Louis-E. Pouchet, 
membre du bureau consultatif des arts et ma- 
nutactures près le ministre de l'intérieur , sur 
le numérotage des colons filés et autres fils, 
et sur l'art de les classer avec précision , dans 
quelque état qu'ils soient , et de reconnaître la 
iraude qui pourrait avoir lieu sur ce com- 
merce. 

« Le numérotage des fils est nécessaire, dit 
l'auteur , 

1°. Pour les apprécier; 

2°. Pour les classer , les assortir et en dé- 
terminer l'emploi ; 

3". Pour en compter avec les teinturiers et 
autres apprêteurs. 



* £2 Kumêrotage des cotons Jiîè s. 

Le Diim^rotage des 61s de coton n'a i 
connu qu'à IVptiqiie de l'établissement dQ 
grandes filatures. Les fabricans qui , par 
possèdent l'esprit de calcul , en ont saisi av«l| 
empressement les avantages j et tel, parexenû 
pie , qui sait que te numéro i5 lui convietttS 
se gardera bien de prendre le numéro i6. 

Le numéro exprime le degré de finesse r 
fils, saut'les exceptions dont je parlerai à l'a 
ticle de leur classificalion. On prend pour unît/ 
une longueur quelconque , dont on fait uql 
pièce , et le nombre des pièces à la livre en foi 
le numéro; ainsi, par numéro i5j par exemple 
on désigue un degré de finesse dont quin 
pièces font une livre. 

Notre numérotage fut , dans le princîpe-f 
imité de celui d'Angleterre, où l'on met les 
colons filés en pièces de 840 verges , divisées 
en 7 échevettes de 80 tours chacune, sur un 
aspe d'une verge et demie de circonférence (1^. 
Comme 840 vergesfout648 aunes ^de Rouen, 
etque le poidsd'Angleterre est à celuide Rouen 
dans la proportion de 64H aunes \ à 700 ;. 
M. Holker , qui nous apporta d'Angleterre , 

(0 L'aspe est la pièce du dévidoir qui reçoit le fil en 
même temps qu'elle le mesure. On l'appelle aus^i Irai/. 
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avec l'art de fabriquer les velours de coton , 
celui de numéroter les fils par leur longueur 
comparée à leur poids , voulant faire coïncider 
son dévidoir avec celui d'Angleterre, composa 
aussi ses pièces de 7 cchevetfes de chacune 
80 tours , mais sur un aspe d'une aune vux 
(juart de circonférence , ce qui les porta à 700. 
Cela fut imite par les premières filatures, qui 
classèrent par numéros ; ainsi le numéro l5, 
par exemple , fut de io,5oo aunes, le numé- 
ro 16 de 1 1,200 j ainsi des autres. 
" En 1788, ayanlledépôtdes fils de lagrande 
filature de Lbuviers, et ayant été appelé au- 
près de la direction de cet établissement pour 
lui communiquer mes idi'es sur les moyens 
de perfection que la société desirait trouver, 
j'y vis le dévidoir de M. Holker ; ' mais 
comme le numérotage des fils n'était pas 
encore très-familier dans ce pays , je ne vis 
pas d'inconvénient daus une innovation que 
je crus utile ; et sur ma proposition , le nu- 
méro de 1000 aunes fut substitué à celui de 700- 
II est plus intelligible et coïncide mieux avec 
le compte des fils dans les tissus dont l'unité 
est 100, sauf quelques exceptions sur les mou- 
choirs, puisqu'un compte en 24, par exemple, 
sur une largeur de trois quarts , doit avoir 1 8aa 
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fils en chaîne , ainsi ries aiiires. J'y trouvai^ 
aussi des facilités pour composer le systêmM 
des combinaisons du mécanisme convenabïfl 
à chaque degré de finesse , sur lequel devaient ' 
être montées les machines, et des proportions 
qui devaient élre observées dans les diflerentes 
préparations du filage. Ainsi le numéro i Sjpar 
exemple , fut porté à 1.^,000 auiies au lieu 
de io,Soo , le numéro 16, à 16,000 , au lieu 
de 1 1 ,200 y ainsi des autres. Cette innovation 
eut tout le succès que je m'en étais promis ; la 
clarté qu'elle présentait inspira aux fabricans 
le goilt du numérotage, et le numéro de 1000 
fut adopté dans la plupart des grandes filatures 
qui s'élevèrent à l'imitation de celle de I.ou- 
viers. Devenu moi-même mécanicien , je m'y 
sois conformé dans toutes mes constructions, 
./'ai fait mon dévidoir, comme M. Holker, 
d'une aune un quart de circonférence , mais 
j'ai lait les pièces de 8 échevelfes, et les éche- 
vettes de loo tours, ce qui fait bien mille 
aunes. 

Le numéro de 700 s'est conservé sans al- 
tération dans les ateliers d'Oissel , par les 
successeurs de M.'Holker , et ceux qui, là ou 
ailleurs , l'ont imité. Les premiers construc- 
teurs de jenny-muUs étant anglais , se sont con- 
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formas aux dévidoirs de leur pays ; quelques- 
uns l'ont modifié à l'imitation de M. Holker, 
mais le plus grand nombre ne l'a point fait j 
il en est résulté que leurs numéros en France 
n'ont pas le même degré de finesse que ceux 
d'Angleterre , puisqu'ils n'ont pas la même 
Jongueur dans un poids plus fort. 

Il en est qui, avec le dévidoir anglais , clas- 
sent leurs pièces sur une romaine graduée aux 
poids et mesures anglais : leurs numéros Sont 
parfaitemeut conformes à ceux d'Angleterre , 
comme à ceux de 700 aunes de France. Plu- 
sieurs ont réduit leurs dévidoirs à 640 , même 
à 625 P.unes et au-dessous ; quelques-uns , pour 
se conformer au nouveau système métrique, 
les ont portés à 840 aunes pour 1000 mètres , 
prenant encore l'ancienne livre pour base , 
sans réfléchir qu'ils n'avaient ni la mesure , 
ni le poids nouveau. De tout ceci il a résulté 
une confusion de numéros ; pour s'y recon- 
naître bien ou mal , ou les rapporte souvent à 
ceux de looo aunes. 

Lejuri des produits de l'industrie nationale, 
frappé de ladiversitédesntimérotages de quinze 
cents filatures qui ont envoyé des échantillons 
à l'exposition de l8o6, et des inconvéniens qui 
en résultent pour le comnierce , manifesta le 



Tfimêrotage âes cotons Jîlés. 
iâesir d'un règlement qui assujettît tous les 

pËls à un numérotage uniforme , basé sur 1( 
nouveau système métrique; les fileura des dé- 
partemens de la Seine-Inférieure et de l'Eurti 
ont sollirité iléralivement ce même règlement j' 
il y a tout Heu d'espérer que le gouvernemcnl 

Lue s'y refusera point. Une conséquence du' 

Kaouveau système est que les pièces soient de 
1 000 mètres , et que leur numéro soit du nombre' 
de pièces à la livre métrique on kilogramme 
ce qui a déterminé l'administration généralff 

■ des douanes à adopter cette mesure. 

P Comme un dévidoir uniforme est essentiel 
au commerce, je vais en soumettre un aux fi- 
latures de France, qui se rapprochera autant 
(que possible de ceux qui sont actuellement ea 
usage. 
.A cet effet , je proposerai' de diviser ]e»j 
pièces de looo mètres en 8 écheveltes de 86 

■tours chacune , sur un aspe de six ailes, donl^ 
la circonférence sera 1-5625 mètre ou una 
aune cinq seizièmes de Paris environ, et dont 
le diamèlre sera 5a centimètres ou 19 pouces 
a lignes et une petite fraction que l'on néglige 
pour compenser l'excédent de circonférence 
occasionné par l'épaisseur de la pièce. La plua 
grande partie de nos anciens dévidoirs pour- 



(rit et JÊanu/ài'àwtsr 



7t>m ôo'.P/ .^o4* . 



Hiwuwie o*eroimt a nwnérofer /t\*'JFi/o^ 




(rraoé par JHoiJif Place S^. Michel N\ LiO, 



V î 



Numérotage des cotons fîîés. Sj 
riiit servir, sironaiongeaii les rayons del'aspe ; 
il faudrait mettre toutes les roues à quatre- 
TÏDgts dents. 

De la romaine. 

La romaine cfait encore peu connue en 
France , lorsqu'en i-S8 je la perfeclionnai à 
l'imitation de celles quf l'avais vuesen Angle- 
lerre, et telle qu'elle est représentée pi. 3g6 j 
elle sert à numérotei- les fils mesurtfs sur une 
longueur quelconque. 

E:rplication de la planche 396. 



Avant de faire usage de la romaine , il faut 
la mettre d'aplomb, en tournant la vis a qui 
traverse un des pieds , jusqu'à ce que !a pointe 
de l'aiguille b tombe sur la flèche c, qui est per- 
pendiculaire sous son ase d; le fil f, que l'on 
voit descendre du crochet y jusqu'aux pieds 
gg g , sert, étant tenu de la main gaucLe, à 
empêcher ce crochet de s'enlever avec la pièce, 
et à retenir l'aiguille b vers les numéros où 
l'on classe , ce qui facilite le travail au point 
qu'un enfant de quatorze à quinze ans peut 
classer jusqu'à cinq mille pièces par jour. 
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Il y a de ces romaines de plusieurs sortes. 



Romaines pour pièces entières. 

Elles serventpour les pièces de i ooo mètres, 
celles de 700 aunes et au-dessous. 

Romaines pour demi-pièces ou Soo aunes. 

Elles servent pour les numéros de rooo au- 
nes , parce que les filatures qui mesurent ainsi 
sont dans l'usage de partager leurs pièces en 
deux. 



Romaines pour échantillons et écheuettes* 



Elles sont graduées sur 5o , 100 et mêi 
xiS aunes , 100 ou iiS mètres, etc. 

On s'en sert pour classer les échantillons 
afin de vérifier les mesures et de reconnaître 
l'égalité des fils , ainsi que cela sera plus au 
long expliqué à l'article de l'éprouvettej et 
pour ce dernier objet, on s'en sert pour classer 
séparément les échevettes d'une même pièce 
ou d'une même partie. L'égalité dans les fils 
est une qualité qu'il est facile d'apprécier. Si 
dans une demi-pièce au numéro 3o j les quatre 
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échevettes sout à ce numéro , cela prouve des 
préparatioDS bien ordonnées; s'il y a de 19 à 
31 jcesécartsse tolèrent; mais ils sont quelque- 
fois de cinq à six numéros , ce qui ne provient 
que d'apprêts très-mal dîrif;és, et porte un gTtUid 
préjudice au fil; car d'une pièce terme moyen 
numéro 30 , si une échevelte est numéro 17 et 
l'autre 22 , travaillées ensemble , l'une , plus 
grosse et plus tordue , barre la toile ; l'autre , 
plus fine et plus douce, supporte difficilement 
le coup de chasse, de sorte qu'elles ne peu- 
vent faire ensemble qu'un mauvais effet ; 
lorsque les pièces ne sont point divisées 
en écheveltes , il faut classer par écliantillon à 
l'éprouvette. 

Romaines pour hs préparations. 

Les romaines à ruban ou à lames servent 
pour les produits des cardes et des laminoirs ; 
ai^ moyen d'une aune seulement qu'on y pèse, 
elles, marquent l'aïuiage par livre; les ro- 
maines pour boudin lin ou pour mèche sont 
beaucoup plus petites , et l'usage en serait le 
même , si ce n'est qu'elles marquent en même 
temps et le numéro du boudin, 100 étant pris 
pour unité, et !e numéro du fil qui en sortira, 
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si , pour les graduer , on est instruit de l'étirage 

du filoîr et de l'aunage des pièces. 

Romaines coTiparatii-es. 

Elles sont à double graduation sur deux 
colonnes, pour deux mesures différentes , mar- 
quant réciproquement les rapports de l'une à 
l'autre, comme de looo mètres à looo aunes, 
de looo aunes à 700, ou tous autres aunages. 

Si une pièce de 1000 mètres, par exemple, 
marque numéro 84 à la colonne en-dedans , on 
trouve qu'elle marque en même-temps 35 à la 
colonne en-dehors, par où l'on connaît que le 
numéro 84 de 1 000 mètres répond au numéro 
35 de 1 000 aunes} et si on a acheté le 3o de 700, 
à 7 I. 10 s. , voyant à la romaine que 3o de 
700 répondent à 21 de 1000, on est fondé à 
demander ce numéro au même prix. 

Les moindres graduations vont jusqu'au nu- 
méro 60; on peut avoii" les grandes romaines 
jusqu'à 100 et même 200, mais il ne faut pas 
sans nécessité les demander à un numéro très- 
élevé, parce qu'outre que cela en augmente !e 
prix, il en résulte une division plus serrée qui 
n'est pas aussi lisible; d'ailleurs , pour les cas- 
extraordinaires, on peut classer aussi haut que 
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l'on veut au-dessus d'une romaine , en dou- 
blant ou en triplant la pesée, et en doublant 
de même ou en trîplaut le numéro; c'est-à- 
dire , par exemple , que- si un échevcau ne 
pouvait marquera une romaine de 60, on eu 
ajouterait un second , et l'aiguille montant à 38, 
on compterait 76. 

De Véprouvetle. 

LV'prouvetle est l'assemblage d'une mesure, 
telle que de 5o à 1 00 mètres , 5o à 100 aunes,elc., 
et d'une romaine à éeliaotiUons , graduée sur 
cette mesure , pour rendre un numérotage quel- 
conque; elle sert à numéroter toute espèce de 
fil qui n'est pas mesuré, et à vérifier le numéro- 
tage de ceux qui sont mesurés. 

L'éprouvette peut encore indiquer le titre des 
soies (i) ; pour cela je proposerais de faire les 



(1) La difFérence du tilre des soies , qui baisse en pro- 
portion de leur finesse, d'avec le numéro des fils de co- 
ton qui monie , au contraire , par cette même progression , 
provient de ce que !e point Exe des soies est une mesure 
à laquelle on rapporte les différentes pesanteurs, au lieu 
que le poiot fixe du numérotage est un poids auquel on 
rapporte les difFérentes longueurs. 

L'unité de mesure de la soie étant de oGoo auueè , qui 
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^hantillons de 200 à §00 mètres , dont le titre 
ancien serait exprimé sur la première colonne, 
et le nouveau sur la seconde. Je pense , que par 
analogie à l'ancien, le nouveau titre doit être du 



compose une portée de 80 fils sur lao aunes de longueur^ 
en donne le titre par son poids exprimé en deniers , ce qui 
revient au même que le poids de 4oo aunes exprimé eu 
grains. Cette unité de mesure adoptée pour composer le 
titre de la soie , sert à calculer le poids des chaînes qui 
se compose touj ours du produit du titre multiplié par le 
nombre de portées ; ainsi l'op sait , par exemple*, qu'une 
chaîne de g6 portées à â5 deniers , pèse six livres quatre 
onces. 

Si, en adoptant le nouveau titre, les fabricans de soieries 
pouvaient trouver à leur convenance de composer leurs 
portées de 100 fils sur la longueur de 100 mètres, Tunité 
serait 10,000 mètres , dont le poids devrait être exprimé 
en grammes ou deniers métriques ; ils trouveraient une 
grande facilité pour calculer le poids des chaînes , d'après 
le titre; ils trouveraient, par exemple , qu'une chaîne de 
85 portées à 28 deniers , pèse 2 liv. 5 onces 8 gros mq. 

La faculté de compter avec les apprêteurs de soies par 
lé titre , comme on compte avec ceux des cotons filés par 
le numéro , se présente naturellement. Si un fabricant, par 
exemple , a mis à la teinture 36 onces de soie à 26 deniers , 
et qu elle lui soit rendue à 52, il connaît qu'il lui en est du 
44 onces j ; parce que si 26 donne 82 , 36 donnent 44 7* 
Il y a une autre manière qui semblerait plus facile à beau* 
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nombre de décigrammes ou grains métriques 
' pour une longueur de looo mètres. Ainsi , par 
le titre 39, par exemple, on désignerait une qua- 
lité telle qu'elle donnerait mille mètres au poitls 
de 29 grains métriques , comme par 26 on dii- 
signe celle dont 400 aunes pèsent 26 grains , 
poids de Paris ; ces deux titres correspondent 
l'un à l'autre. 

On pourrait aussi , sur une colonne, établir 
le degré de finesse des soies , exprimé par leur 
longueur, dans un poids donné, comme on fait 
pour les colons et pour les autres fils; en ce cas, 
je conseillerais de numéroter par le nombre de 
mille mètres dans un hectogramme ou once 
métrique, et par numéro 84 , par exemple, de 



coup de calculareurs ; elle consisterait à comparer le pro- 
duit du poids donné , multiplié par le tilre rendu, avec le 
produit du titre donné, multiplié par le poids rendu; et 
dans le cas , par exemple , où celui qui a donné 36 onces 
à a6 deniers -n'en a reçu que 4° à 33 , venant à faire ce 
calcul , trouvant 1 iSa au produit de 3a multiplié par Sa , 
et ne trouvant que io4oau produit de 36 multiplié par^o, 
il voit qu'il n'a pas son compte; et pour savoir combien 
il lui eu Faut , il divise son premier produit qui est 1 1 Sa , 
par le titre donné qui est sfî ; trouvant 44 7 su quotient , 
it conaaît qu'il lui manque 4 onces f de soie. 
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designer une qualité telle, qu'elle donnerait 84 
mille mètres dans une once métrique. Ce nu- 
méro correspondrait aussi aux deux titres ci- 
dessus spécifiés 9 ce qui me {Paraîtrait simplifier 
ridée que Ton doit se faire de la longueur com- 
parative au poids , et offrir un moyen d'en dé- 
terminer plus sûrement Temploî. 

Je ne conseillerais pas de faire différence du 
numéro des soies écrues d'avec celles qui sont 
blanchies ou teintes , comme on fait pour le 
titre j parce que cela complique les idées que 
Ton peut s'en faire, à cause des réductions ou 
augmentations de poids plus ou moins fortes 
qu'éprouvent les fils , suivant qu'ils sont plus 
pu moins écrués, pu selon la couleur à laquelle 
ils sont mis. 

L'éprouvette dira tout ce qu'on voudra lui 
faire dire sur la mesure et le poids des fils 4 
mais au-delà de deux graduations , il fau- 
drait plusieurs romaines adaptées à la même 
mesure. 

Explication de la planche 397. 

La romaine de l'éprouvette se repère comme 
la romaine en bois , planche 896 , décrite ci- 
dessus, page 57, on ajuste l'aiguille 3 sur sa 
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flèche c, ce qu'on opère en desserrant la vis de 
pression de la grande flèche qui est parallèle 
au quart de cercle. 

Le pied g de l'i^prouvelte s'alonge ou se rac- 
courcit , selon qu'on le fait tourner à droite ou 
à gauche. C'est ainsi qu'on le met d'aplomb sur 
sur une table qui ne serait pas droite. 

De l'appréciation desjils. 

Les fils numérotés se vendent à prix fixe, 
sur un tarif qui varie à chaque numéro ; à ce 
moyen , personne n'est trompé ; chaque filature 
a son tarif proportionné a la longueur des pièces 
qu'ellepreud pour unité, etàlaqualité de ses fils. 

L'égalité est une grande qualité dans les fils, 
c'est-k-dire qu'il faut que toutes les parties qui 
composent un tout soient au même degré de fi- 
nesse, ce qui n'arrive pas dans une fabrication 
mal ordonnée, où les préparations mal dirigées 
donnent des boudins ou mèches plus ou moins 
gros, dont il résulte des fils plus ou moins fins 
mêlés ensemble, et desquels, en définitif, or 
ne peut dans chaque pièce espérer qu'un nu- 
méro moyen. Pour connaître le degré d'égalité 
des fils, on les classe par échevetles ou échan- 
tillons ainsi que cela est expliqué à l'article de 
la romaine qui y est propre. 

36. S 
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Si on soupçonne un fil de n'être pas à sa me- 
sure , ce qui peut arriver par défaut d'attention 
des dévideuses qui négligent de renouer les fils 
à mesure qu'ils cassent , ou par une réduction 
des dimensions du dévidoir j il faut avoir re- 
cours à l'éprouvette pour classer par échantil- 
lons i il ne faudrait pas j uger sévèrement sur 
le premier échantillon , mais il faudrait faire 
un terme moyen de plusieurs. 

Quoiqu'on ne puisse méconnaître l'avan- 
tage du numérotage des fils, et son influence 
sur les progrès de nos manufactures, il i 
presque ignoré dans le commerce des fils roi 
ges qui en aurait le plus grand besoin. Les fabri 
cans qui achètent leurs fils en écru , les teignent 1 
eux-mêmes, ouïes font teindre, sans perdra 
leur numéro de vue; mais ceux qui achètenl 
leurs fils teints ne sont pas aussi instruits, 
comment le seraient-ils, laplupart élant éloignés 
du centre des filatures où la diversité des 
mesures, jointe au plus ou moins de drogues 
dont on charge les fils , jette sur ce commerce 
un voile impénétrable? Il est aisé cependant 
de mettre au grand jour cette partie intéretq 
santé , et d'sn faire disparaître la fraude dooi 
on fie plaint quelquefois. Voici ce que 
propose : 
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-'est de soumettre le commerce des fils rou- 
ges, comme les autres, à la mesure, en adop- 
tant de préférence le numéro de looo aunes à 
la livre , jusqu'au règlement qui aura Heu 
d'après le nouveau système métrique , car ce 
serait porter un grand préjudice au commerce 
que d'y introduire plusieurs systèmes à-la- 
fois. 

Si le commerce adopte ce principe, les mar- 
chands qui ont des fils numérotés en passeront 
seulement quelques pièces à la romaine, pour 
connaître la réduction du numéro en raison 
de l'augmentation de poids qu'ils ont éprouvée. 
La romaine de looo aunes sera la même que 
pour les iils écrus ; il en faudra de compara- 
tives pour les autres numéros , ainsi que cela 
est expliqué ct-dessus ; il en faudrait même 
autant que de mesures différentes à comparer; 
à défaut, on pourra suppléera toutes avec l'é- 
prouvettte, qui sera indispensable pour les fils 
qui ne sont pas numérotés. 

Lorsque les fabricans achèteront au numéro ; 
ils ne seront plus dupes de l'excès d'huile , et 
autres drogues, dont on charge quelquefois les 
fils, puisqu'ils ne paieront que sur les longueurs 
dont ils pourront s'assurer; et le teinturier, de 
son côté , n'aura plus le même intérêt à char-. 
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ger ses fils, puisque, pour composer sa li' 
de fil rouge , par exemple , il lui faudrait dr 
£1 écru d'autant plus fin qu'il y en metti 
moins d'onces pour en obtenir un numéro 
quelconque , et qui , par cette raison lui coû- 
tera à-peu-près autant que s'il en mettait da- 
vantage pour la même longueur. Pour le prou- 
ver, je fais deux suppositions : i" deux négo- 
cians teinturiers étant en foire, l'un compose 
sa livre de fil rouge avec 1 2 onces de fil écru 
et 4 onces de drogues , et l'autre avec 14 on»! 
ces de fil écru et 2 onces de drogues; 2' 
fabricant se disposant à acheter au numér( 
classe tous les fils qu'il a dans son magasin',' 
pour en comparer les prix ; celui qu'il trouve 
le meilleur marché est à 1 5 fr. la livre , et_ 
au numéro 18 de 1000 aunes; c'est celi 
qu'il prend pour sa gouverne. 

Il parcourt la foire , et il trouve .enfin deux 
parties de fil numéro 18 , à lâ francs , chez 
les deux marchands ci-dessus désignés. Pour 
connaître la différence du bénéfice de celui qui 
n'a employé que 12 onces de fil écru , et de 
celui qui en a employé 14, il faut faire le 
compte de chacun en particulier, en songeant 
que de chaque côté il faut 18,000 aunes de fij«i 
Pour avoir 18,000 aunes de fil écru dans 
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poids de 12 onces, il faut qu'il soit au nur 
méro 34 à la livre ; je le mets à 8 livres 14 s, 
la livre , 

13 onces à 8' 14' la livre. 6' 10' 6* 

4 dito drogues et main-d'œuvre. . 6 10 

i6 Bénéfice i 19 6 



Somnie . ... i5' 



Pour avoir 18,000 auneS de fil i?cru ea 
1 4 onces , il faut qu'il soit au numéro 20 ; sou 
prix dans la proportion du 24, serayUv. 10 s., 
de même bonne qualité pour chaîne. 

14 onces à 7' 10» 6' i3^ 3'' 

3 dito drogues et main-d'œuvre. . 6 10 

lâ Bénéfice . . . . i 16 9 



Somme. . . . 16^ 



On prouve par là que le bénéBce de l'excès 
d'huile ou autres drogues employées sur les fils, 
n'a lieu que parce qu'on les vend seulement 
au poids et sans estimation fixe de la longueur, 
puisque l'on voit , dans les deux comparaisons 
ci-dessus, qu'il n'y a que 2 s. 9 d. à écono- 
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t miser , en ne meltant que 1 2 onces de fil écT\ 
rau lieu de 14 pour une livre de fil rouge. 

Voyons cependant de laquelle de ces deit 
r parties de fil ce fabricant tirera le plus d'avaà 
tage. Ignorant la difierence qu'il y a de l'unff 
à l'autre, il les emploiera au même compta 
Je snppose qu'il en fera deux toiles distincte^ 
l'une de l'autre; la toile aux douze onces loi 
, reviendra mince du peu de coton qu'elle con-j 
1 lient, et fraîche de l'excès d'huile dont elle en 
âmprégnée, l'autre, plus forte et plus moëlleusej 
sera de suite vendue pendant que la premier* 
restera à se piquer; il la repassera k l'eau; il" 
faudra cependant qu'il s'en défasse : le mar- 
chand qui l'achètera la verra de nouveau se 
piquer dans son magasin, parce qu'il faut 
nécessairement que l'huile remonte jusqu'à ce 
qu'elle soit emportée à force de savonnage. 
Obligé de la vendre à quelque prix que ce soit, 
celui que le bon marché séduit est encore 
trompé ; cette toile est tellement salissante 
que souvent au blanchissage l'huile s'en dé- 
tache enfin; mais le séjour qu'elle y a fait a 
tellement ahéré la qualité du coton (i), et la 



(1) Ce qui m'a coDfÏTnié dans cette idée est le dom- 
mage qu'éprouveot les bois employés à la coqs trutt ion des 
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toile se trouve tellement dégradée , qu'elle ne 
tarde point à tomber en lambeaux ; voilà com- 
ment les manufactures se discréditent. Si le fa- 
bricant, qui ignorait la différence qu'il y avait 
entre ces deux parties de coton , les avait mê- 
lées, il aurait gâté ses deux, pièces , et le dom- 
mage aurait été plus apparent, en ce qu'elles 
auraient été barrées. 

Ainsi, en achetant le fil au numéro, les fa- 
bricans auront encore l'avantage de fixer l'at- 
tention des teinturiers sur la nécessité de les 
bien assortir; car ils ne mettront pas un prix 
plus élevé à une partie qui serait composée 
des numéros 12 à 16, par exemple, que si elle 
n'était composée que de numéro 12 ; il y en 
aurait même beaucoup qui la préféreraient 
toute à ce dernier numéro. 

Si les fils teints étaient vendus à la mesure 
comparée au poids , c'est-à-dire au numéro , 
comme les autres fils , il en résulterait pour le 
commerce en général des profits bien au-dessus 
de ceux que peuvent faire , par leurs petites 
spéculations, ceux qui vendent de l'huile pour 



mécaniques, dans les parli 
par la mal-adresse des 



i se trouvenÈ irabibées d'huile 
qui bumecleut ks cuivra». 
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du fil. Le grand nombre des teinturiers et deS'l 
négocians dont la loyauté est connue, seront* 
les premiers à les apprécier ; ces avantages se-B 
raient d'économiser \° une grande quantit^B 
d'huile employée inutilement, etméme au pré-fl 
judice des fils ; 3° les frais qu'elle occasionuM 
soit pour être voifurée en nature ou avec len 
fils , soit pour lui être appliquée , pour être* 
tramée , etc. I 

Si les fils se vendent au numéro , teint» 
comme écrus , on pourra de même en traitem 
par correspondance, et demander juste len 
qualités et quantités dont on aura besoin _, cé« 
qui évitera les frais de voyage et des dë-l 
placemens onéreux. Les teinturiers, mieuxil 
instruits des besoins des manufactures , s'y ' 
conformeront pour les envois qu'ils feront 
aux foires; sans cela, ils opèrent au hasard, 
ils portent souvent le contraire de ce qu'il 
faut, ils sont obligés d'en remporter une 
pirtie, et ils laissent les fabricans au dé-i 
pourvu faute d'assortiniens. 

Si le commerce des fils se perfectionne,- 
les fabriques s'élèveront aussi à un degré de 1 
perfection et de prospérité qui augmenterai 
leur consommation , et ajoutera nécessai-i 
rement aux profits de ceux qui fournissent. J 
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Si les teinturiers cependant continuent à ne 
pas numéroter , il ne faut pas que cela em- 
pêche les fabricans de le faire pour leur gou- 
Terne; et si quelqu'un demande, par exemple, 
200 livres de fil au numéro 16 de 1000 aunes, 
en rouge, en y mettant ie prix, il est bien 
sur d être servi; on ferait tort aux teinturiers 
si l'on croyait qu'une telle commission pûtles 
embarrasser, car ils savent très-bien calculer 
les rapports des mesures diflérentes de toutes 
les filatures , et les efiets de la teinture sur 
le poids des fils. 

On peut aussi , par le numérotage , régula- 
riser le commerce des cotons filés au rouet , 
qui est encore assez considérable ; cela a très- 
bien réussi dans plusieurs entreprises. 

Fils de lin et de chanvre. 

J'estime que le numérotage des fils de lin 
porterait la fabrication des toiles de ce pays 
à un haut degré de perfection, et relèverait 
celle des mouchoirs. Cette industrie est d'au- 
tant plus profitable au déparlement de la Seine- 
Inférieure, que la culture du lin y réussissant 
très-bien , y est tout profit. Que l'exemple 
de ce qui se passe autour de nous soit suivi. 



» 
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Pourquoi les fils de lin resteraient-ils seuls 
privés de l'avantage des mesures qui est re- 
connu de toutes parts? Les fabriques de coton 
l'ont saisi avec empressement; nous sommes 
entoures de manufactures de drap qui , de 
temps immémorial, classent leurs fils. Celles 
de Louviers, d'Elbeuf, de Sedan, etc., ne 
seraient jamais, sans cela, parvenues au degré 
de splendeur où elles sont, et les Decretot, 
les Grandin, les Pagnon et autres n'auraient 
pas rempli tous les marchés de l'Europe de 
leurs noms. 

Les soies sont classées , les fils de Un le soat 
en Picardie, en Allemagiïe, etc. : par-tout le 
commerce y trouve son avantage; qui pourrait 
empêcher nos fabricans de toiles d'adopter 
cette salutaire mesure? Rien, Craïndraient-ils 
de compliquer leurs opérations ou d'augmenter 
les frais de fabrication? Ils les simplifieraient, 
au contraire, et y trouveraient économie et 
peïfection. 

Voici comment le commerce de filature 
pourrait être fait: acheter le lin le plus en gros 
possible, comme une récolte, par exemple j 
le peigner tout au même degré, le vendre tout 
à prix égal, et en reprendre aussi lés fils à 
prix fixe , sur un tarif qui pourrait varier sui- 
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I Tant les circonstances. II ne faudrait pas que 
le marchand et la fileuse fussent liés en au- 
cune manière par le commerce du lin, afin 
d'éviter toute contestation sur l'identité de la 
inatière et sur la qualité du filage. L'acheteur , 
pour forcer les fileuses à assortir les fils , met- 
trait pour condition de payer sur le numéro 
^le plus bas de deux échantillons levés a son 
choix. Il serait mieux que toutes les fileuses 
eussent des dévidoirs régies par demi-pièces de 
5oo aunes ( ou de 5oo mètres , le nouveau sys- 
tème étant rais en activité ) , parce qu'alors on 
classerait par demi-pièces , comme les cotons 
de mécaniques; à défaut on lèverait des échan- 
tillons, et de chacun on mettrait les paquets à 
part , pour avoir des parties bien assorties , au 
lieu qu'aujourd'hui le lin filé n'arrive au fabri- 
cant que par des voies obliques et dispendieuses ; 
les lins bien ou mal peignés , sont toujours mal 
assortis , et des fils de grosseurs différentes sont 
mêlés ensemble et quelquefois fourbaudés. 



De la classifîcatton des fils de coton. 

On classe ou numérote les fils en les passant 
par pièces ou demi-pièces , l'une après l'autre , 
à la romaine ; on les jette à mesure dans des 
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cases disposées pour chaque numéro ; on ] 
en retire ensuite pour faire des torques d'en- 
viron deux onces , d'un égal nombre de pièces ; 
on met ordinaîremeut le cordon ou filature 
continue , en paquets de dix livres , et les jenuy- 
mulls, en paquets de cinq; ainsi le numéro i6, 
. par exemple , dans le premier cas , doit être 
composé de lôo.piècesj le numéro 25 de 2S0, 
ainsi des autres. Cet ordre plaît beaucoup aux 
fabricans, parce que, parle compte des torques 
qu'ils font eux-mêmes , ils voient (sauf la 
longueur des pièces ) si les fils sont bien nu- 
mérotés. Si le ployeur trouve sur sa pesée une 
à deux demi-pièces , plus ou moins , il faut 
qu'il en change, suivant le besoin, trois à. 
quatre torques contre le numéro qui en ap- 
proche te plus, afin de faire son poids juste. 

Des degrés de tors desjîls. 



H est très-bien aussi que les fils soient classés 
par degrés de tors : c'est une des choses qui 
m'a le mieux réussi en filature de coton ; ce 
fut aussi une des premières qui fixa mon at- 
tention. A cet eifet , les filoirs furent classés 
par systèmes de tors, désignés chacun par le 
nombre de tours de broches qu'ils donnaient 
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par aune de fil , et les produits de chacun , 
distingués par des centaines de diS'erentes cou- 
leurs , ne se trouvèrent pas confondus comme 
ils l'auraient été sans cette précaution , parce 
qu'il est impossible que chaque système ne 
rende que le numéro pour lequel il est monté, 
etque tous les numéros, au contraire, ne soient 
des produits de divers systèmes; le fabricant, 
alors , suivant l'emploi auquel il destine son 
fil, choisit son numéro à la couleur du tors qui 
lui est propice. De deux fils même numéro et 
de différens systèmes de tors, celui du nombre 
supérieur de tours est plus tordu , plus fin , et 
prend difficilement la teinture j l'autre plus 
gros prend mieux la couleur et fait une étoffe 
plus moelleuse. 

Je sais qu'il est beaucoup de mécaniciens 
et de fileurs,méme de ceux qui construisent et 
£Ient bien, qui ne s'occupent pas de cette me- 
sure; il n'en est pas moins vrai que l'utilité ne 
peut en être méconnue, et qu'en toute bran- 
che d'industrie il est impossible d'arriver à la 
perfection autrement que par l'emploi de l'en- 
semble des moyens qui y conduisent. Ce ne fut 
que par l'adoption de ce principe que la société 
de Louviers, par exemple, porta, dès I790, ses 
fils à un degré de perfection qui approcha beau- 
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coup de ceux des premières filatures d'An- 
gleterre. 

De l'emploi des Jils. 

Je neparlerai point de la qualité du lainage, 
sur laquelle aucun des instrumens ni des 
moyens que Je propose n'a d'effet ; maia 
lorsque les fils sont bieij classés par degrés de 
finesse et de îors, il est facile de les mettre au 
compte à la couleur et au genre de fabrication 
auxquels ils sont propres. 

Manière de compter par le numérotage j avec 
les teinturiers et autres apprêteurs des fils. 

Les fils perdent plus 'ou moins de leur 
poids au blanchiment i ils gagnent, au con- 
traire , à la teiûture , sur-tout au rouge ; et la 
manière d'en compter est très-facile, parce que 
leurs longueurs combinées avec leur poids 
sont toujours les mêmes , c'est-à-dire que le 
produit de leur poids, multiplié parleur nu- 
méro , ne varie point , en quelque état qu'ils 
soient , écrus , blanchis ou teints , secs ou 
mouillés, etc. 

ETLemples, 

Un négociant de Lyon a fait remettre à un 
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bianchisseiir de Rouen i5o livres de fil au 
numéro 16 j celui-ci ne lui envoie que i33 J ii, 
mais il est au numéro 18. Ce négociant, pour 
comparer cette réception à sa mise, multiplie 
i33 i|3 par i8, et trouvant au produit 2400, 
qui estlamémechoseque iSomuilipliépar 16, 
il connaît qu'il a ce qui lui est dû. 

Si on soupçonnait que les fils eussent été 
changés , et qu'à des pièces de looo ou de 700 
aunes, par exemple, il en eût été substitué 
d'un aunage inférieur, il conviendrait de nu- 
méroter à l'éprouvette, seul moyen de s'as- 
surer du numéro des fils. 

Je fus un jour consulté par un fabricant qui 
n'avait pas encore toute l'expérience néces- 
saire des effets de la teinture sur les fils. Il 
avait donné à deux teinturiers pour rouge , 
chacun 120 du même coton filé, numéro 23, 
de 700 aunes : le premier lui en avait rendu 
145 livres , mais le second n'en avait rendu 
que i38j cependant on lui avait rendu de 
chaque côté conformément à ce qu'il avait 
livré, 552 torques de 5 pièces chacune, en- 
semble 2760. Il nepouvedt expliquer d'où pro- 
venait celte diftérence. 

Comme il avait apporté trois pièces de cha- 
que mise , je classai les trois de la seconde à 



N 
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i'éprouvette de 700, qui dtait la mesure de son 
fil : toutes marquèrent numéro 20. Je lui dis 
de multiplier i38 par 20 : il trouva au produit 
3760, et vit qu'il avait sou compte. Il voulut 
lui-même faire le calcul de la première mise; 
les trois pièces se trouvèrent aux numéros 16, 
17 et 18, terme moyen 17; ayant donc multi- 
plié 145 par 17 , et ne trouvant que 2466 aa 
produit , au lieu de 2760 qu'il avait livré , il se 
crut lésé : son erreur venait de ce que ses piè- 
ces n'étaient point de 700 aunes , puisque ieB 
3760 ne donnaient que 2466 au numéro de 700, 
au total i,72S,5oo, au lieu de 1,932,000, qui 
est le produit de 2760 multiplié par 700. En 
divisant ce total de r,725,5oo , par 2760, il 
trouva 625 au quotient, paroù il vit qu'au lîea 
de piècesde 700, on lui en avait rendu de 6a5; 
La perte éprouvée est toujours dans le rapport 
du numéro 20 au numéro 17 ; peu importe 
que la mise ait été formée de 8 à 10 liv. plus 
ou moins, parce que la longueur étant déter- 
minée, le numéro était plus ou moins élevé 
que le poids était plus petit ou plus fort , et la 
valeur , par cette raison , était à-peu-près la 
même pour les 2760 pièces de 625 aunes dont 
la mise se compose. Supposons cependant que 
cette mise était au numéro 25 de 625, répon- 
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dant à-peu-près à 22 de 700, en divisant le 
nombre des pièces par le numéro , c'est-à-dire 
2760 par 35, on trouve r 10 ^ au quotient , par 
où l'on voit qu'outre un numéro , ce fabricant 
perdait 9 livres ^ de iil, ainsi que cela esttiguré 
ci-dessous : 

Seconde mise. 

I Qo livres numéro 23 — 3760 pièces de 700 — 
1,982,000 aunes. 

Rentrée. 

1 38 livres numéro 20 — 2760 pièces de 700 — 

1,932,000 aunes. 

Substitution à la première mise. 

iio livres ^ numéro 25 — 3760 pièces de 
éai — 1,725,500 aunes. 

, Rentrée classée à la romaine de 700. 

145 livres numéro 17 — 2465 pièces de 700 — 
1,72s, 5oo aunes qui est la même chose que 
2760 pièces de 625. 

Cette explication compliquée n'est que pour 
satisfaire la curiosité des calculateurs , puis- 
que le nécessaire, l'indispensable, se réduit à 
l'opération extrêmement facile de multiplier le 
36. 6 
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poids par le numdro pour faire le compte des 
fils. 

Cependant la différence dont il est question, 
et qui avait l'air d'une fraude bien combinée , 
pouvait n'être que l'effet d'une méprise à U 
teinture, où il se trouve beaucoup de mises 
qui se ressemblent par l'babitude dans la- 
quelle sont les fabricans de faire des torques 
de 3 à 4 onces; ne comptant plus que par les 
torques eties pièces , la mise]de 1 1 o ^^ , numéro 
25, ressemble à celle de 1 20 , numéro 20. Cela, 
loin de prouver l'inutilité du moyen que je 
propose , en démontre au contraire la né- 
cessité. 

Prix des instrumens serçant à classer 
lesjîîs. 

Jîo/nûi'nej en toijj aiguille encuïvre, comme 
la planche 3y6 , pour pièces entières , demi- 
pièces ou échantillons, simple graduation jus- 
qu'au n° 60 — 12 francs) et dans le cas d'aug- 
mentation de numéros, soit pour porter la 
première colonne au-dessus de 60, soit pour 
en faire une seconde , 5 centimes par numéro. 

Romaine en cuiure, telle qu'elle paraît sur 
l'éprouvette, 20 francs sipiple graduation jus- 
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qu'à 60; même augmenfation que sur la 
romaiae eu bois pour les numéros en sus. 

Eprota'stte en bois , avec l'aspe d'une aune j 
de circonférence , surmontée de sa romaine 
jusqu'à 60 numéros de 1000 aunes, et 80 à 
700 aunes , ou graduée sur le nouveau système 
métrique, 24 francs. 

Eprouve tte en cuwre, comme la planche Sçjy. 
Sa hauteur ainsi que sa longueur est de quatre 
palmes métriques , sa longueur deux palmes, 
ou quinze pouces sur sept et demi. Prix 80 fr. 

Tous ces instrumens se trouvent à Eouen , 
chez M. Louis-E. Pouchet , rue Saint-Nicolas , 
n" 3i. Les personnes qui demanderaient quel- 
ques renseignemens sont priées d'affranchir les 
lettres. 



Moyen d'instruire^ les pigev?is à porter des 
messages. 
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Un ouvrage arabe , sorti des presses de l'im- 
primerie impériale, indique les moyens d'ins- 
truire des pigeons à porter des messages. Cet 
ouvrage est intitulé : ia Colombe messagère , 
plus rapide que l'dciair , plus prompte que les 
nuages; pur Michel Sabbagh. 

« Dès que le pigeonneau est empUimé , dit 
l'auteur arabe, il faut l'instruire à manger 
dans la main d'une personne , et à boire dans 
sa bouche. Cette personne doit prendre l'a- 
nimal, lui rejeter doucement la tête en arrière, 
et lui mettre dans le bec deux ou trois grains 
de blé à la ibis. 

Quand il a assez mangé , la même per- 
sonne prend de l'eau dans sa bouche, où elle 
introduit le bec de l'oiseau pour le faire boire; 
ensuite elle le pose à terre, joue avec lui, et 
l'habitue à suivre. Celte exercice doit être ré- 
pétf? deux ou trois fois par jour. 

Le pigeon eut-il assez fort pour voltiger? 
il faut l'accoupler avec un pigeon de sexed 
férent qui ait reçu la même éducation. 
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Dès que le couple est en élat de voler, on le 
met en cage, et on l'envoie à l'endroit où l'on 
veiit par la suite faire porter des messages. La 
cage n'est point couverte , car il est essentiel 
que les pigeons voient la route. 

Lorsqu'ils sont arrivés, on les garde en- 
fermés pendant un mois au moins , en ayant 
soin de jouer avec eux, et de les manier chaque 
jour. Il conviendra de continuer pendant deux 
mois, jusqu'à ce que les oiseaux soient bien 
accoutumés à cette seconde résidence. Alors 
on en lâche un seul à la fois, et non les deux 
ensemble, pour plusieurs raisons. 

1°. Si l'on n'en lâchequ'un, l'autre ne s'ar- 
rête pas en route ; il n'y a ni blé ni arbre qui 
puisse le retenir un moment, parce que le 
désir de retrouver son compagnon le porte à 
accélérer son retour. 2°. Si cependant i! s'ar- 
rêtait, soit à visiter un colombier, soit à faire 
autre chose , il suffirait de lâcher l'autre 
pigeon , qui ne tarderait pas à le ramener. 

Quand on n'a qu'un pigeon , il est toujours 
à craindre qu'il ne soit séduit en route par 
l'amour , et qu'il n'oublie et son maître et soa 
Dressage. 

A peine un pigeon est-il arrivé avec une 
lettre au lieu de sa destination, qu'il faut le 
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remettre en liberté avec la réponse. Si on la 
tenait long-temps éloigné de sa compague, 
mourrait de chagrin , ou se dégoûterait pour' 
toujours d'une pareille mission. 

Quand la lettre a été attachée au pigeon , il 
faut emporter l'oiseau dans les champs à une 
certaine distance des maisons, et lui tourner 
la tête vers l'endroit où il doit se rendre. La 
i^remière fois que l'animal est employé à ce 
service, il est bon de le suivre peadant un 
quart-d'heure, ponr le chasser dans le cas i 
il s'abattrait sur un arbre. 

Quelques personnes ont la coutume de n'ai 
"Cacher de lettre qu'au mâle, et de le lâcher ava 
tine femelle appartenant au lieu où il 
envoyé. Quand ils y arrivent tous deux j 
femelle est renfermée , et le mâle renvoyé avél 
la réponse auprès de sa compagne. On < 
recours à cette précaution pour accoutuma 
les pigeons à l'aller et au retour. 

La lettre confiée à l'oiseau doit être écrïSjj 
8ur le papier le plus fin, et ne rien contenil 
de superflu. On la met à plat sous l'aile, ou 
elle est fixée par une épingle qui passe dans 
une des plus grosses plumes, la pointe en 
dehors j et par deux fils qui se croisent. » 



Furifîcaiion du munate de soude. 87 



Moyen imaginé en Angleterre pour la pu- 
rification du muriaie de soude. 

MM. Londons sont les auteurs de ce pro- 
cède'. II consiste à purifier ou à rafiner le 
muriate de soude, soit fossile, soit marin , 
soit provenant de toute autre source, par la 
fusion, ou par la chaleur ou par la calci- 
nation ; et par l'application de la soude , de 
son nitrate, sulfate, carbonate, ou toute autre 
combinaison; par la potasse, i'alcaU volatil, 
la chaux, ou leurs sulfates , nitrates, carbo- 
nates, ou autres combinaisons j ou par l'ad- 
dition de toute autre substance ou réactif ca- 
pable d'opérer la décomposition , précipitation 
ou séparation de la totalité ou d'une partie des 
sels terreux ou métalliques, combinés avecle 
muriate de soude. 

Le muriate de soude, ou sel commun, est 
mis, avec les réactifs nécessaires, dans un 
four à réverbère, suffisamment éthauflé pour 
opérer la fusion du muriate de soude; quand 
cette fusion aura été assez long-temps entre- 
tenue , les parties terreuses et métalliques 
seront décomposées , précipitées ou séparées. 
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Purification du murîale de soude. 
Alors le muriate purifié est retira et mis dans 
des vaisseaux convenables, tant qu'on l'obtient 
clair; car on laisse au fond du fourneau le 
sédiment ou rësidu. 

Le muriate de soude ainsi préparé peut 
se briser en morceaux de quelque taille qu'on 
le désire. 

Si l'on n'a pas besoin de l'avoir à l'état de 
pureté où l'amène le procédé de MM. London s , 
il est inutile de faire la dépense des réactifs; 
la simple fusion qu'on vient de décrire préci- 
pitera une portion des sels terreux et métal- 
liques, dont le muriate de soude est souillé, 
et l'on pourra retirer le muriate plus pur. 

Le muriate qu'on a laissé en état de mé- 
lange avec le résidu précipité est ensuite re- 
couvré par solution et évaporation. 



Sur la résistance que l'air éprouve dans les 
longs tuyaux de conduite. 

Nous avons publié en tête du tome XXXIV 
de nos Annales la traduction d'un bel ouvrage 
de M. Joseph Baader sur les soufflets cylin- 
driques anglais et sur l'amélioration de ces 
machines; mais nous n'avons pas donné la 
préface , qui contient des faits très-curieux et 
singulièrement remarquables sur la résistance 
que l'air éprouve dans les longs tuyaux de 
conduite. M. A. B., convaincu de l'utilité qu'il 
y aurait à les faire connaître, afin de provo- 
quer des observations et des expériences qui 
puissent servir à les constater et à les expli- 
quer, a pris la peine de faire la traduction lit- 
térale du passage où ces faits sont rapportés ; 
voici cette traduction. 

« Il n'est pas invraisemblable ( dit M. Baa- 
der, page 8 de la préface) , qu'un jet d'air sor- 
tant par une petite ouverture éprouve un déchet, 
comme l'eau qui s'écoule par l'orifice d'un 
vase ; mais ce déchet n'a pas encore été dé- 
terminé. On ignore aussi quelle résistance op- 
posent au mouvement de l'air , les longs 
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tuyaux de conduite , leurs coudes et leuT( 
différentes sinuosités ; résistance qui, d'aprèl 
plusieurs expériences , paraît être plus consi- 
dérable que celle que l'eau éprouve dans 1 
mêmes circonstances. 

C'est un fait bien connu de tous les maîtrej 
de forges en Angleterre , que quand l'air sor 
d'un même réservoir par des buses égales adap 
tées à des tuyaux d'inégales longueurs (ce qu 
a lieu , par exemple , quand une seule machin 
soufflante fournit le vent à plusieurs four 
neaux ou feux ) , le tuyau le plus court soufl 
toujours plus fort que le tuyau le plus longt 
même lorsque la différence de longueur n'ea 
que de dis à douze pieds. 

M. Wilkînson a fait dernièrement sur i 
sujet, et par hasard , une expérience extrême 
ment curieuse,et qu'il est difficile d'expliquei 
Ce célèbre maître de forges avait imaginé de 
fournir le vent à un haut fourneau, en se ser- 
Taut de l'eau d'un ruisseau qui en était éloigné 
de cinq mille pieds(environ un mille anglais). 
Dans ce dessein il fit construire une grande 
roue à chute supérieure; il établit une ma- 
chine soufflante dont les pislons étaient mus 
par cette roue , et enfin il plaça une suite de 
tuyaux de conduite j disposés en ligue droite , 
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pour porter l'air de la machine au haut four- 
neau: ces tuyaux étaient en fonte de fer, et leur 
diamètre intérieui* était de douze pouces. 

Quand toutes ces constructions furent ache- 
vées , et qu'on eut mis la première fois l'eau 
sur la roue , ce fut un grand sujet de surprise 
pour tous les assistaus , de voir que l'air com- 
primé s'échappait avec vitesse par toutes les plus 
petites ouvertures , et avec une force extrême 
par la soupape de sûreté, tandis que , près du 
fourneau , une lumière exposée à l'autre ex- 
trémité des tuyaux de conduite n'indiquait 
pas le plus petit mouvement dans l'air. On 
boucha alors avec soin toutes les jointures , 
on chargea peu-à-peu la soupape de sûreté , 
jusqu'à ce que l'air comprimé ne pût la sou- 
lever , et la roue , malgré une plus grande 
affluence d'eau , ralentit elle-même son mou- 
vement, et finit pars'arrêter tout-à-fait. Quoi- 
<]ue l'air fût ainsi comprimé à un degré tel 
que sa force élastique fît équilibre à toute la 
puissance motrice, on n'aperçut pas le plus 
léger souffle à l'exlrémité des tuyaux de con- 
duite. 

L'idée la plus naturelle qui se présenta, fut 
que les tuyaux étaient obstrués en quelque 
endroit, et pour s'en assurer, on mit un chat à 
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l'embouchure des tuyaux près de la machineP 
et on lui ferma l'issue par cette extrémité : peu 
de temps après, cet animal sortit , sain et 
sauf, par l'autre bout, d'où l'on avait enlevé 
la buse, et ii avait ainsi parcouru , sans aucun 
obstacle , toute la longueur des tuyaux de con- 
duite. 

On soupçonna dès-lors , pour la première 
fois, que la longueur du tuyau pourrait bien 
être la cause, jusqu'ici inconnue, de ce phé- 
nomène singuHçr; et pour s'en convaincre, 
M. V\ ilkinson lit percer des trous de 3o pieds 
en 3o pieds dans le tuyau de conduite, en 
commençant par l'extrémité la phis éloignée. 
Quand on vint à percer le tuyau à la distance 
de 600 pieds de la machine, un léger courant 
d'air se fît sentir, et il augmenta successive- 
ment, à mesure que les trous étaient plus 
rapprochés. 

II est à regretter, ajoute M. Baader dans 
une note, que pendant cette précieuse ex- 
périence, qu'U sera toujours très- difficile de 
répéter aussi en grand, personne n'ait songé 
à déterminer la loi suivant laquelle la densité 
de l'air diminuait dans le tuyau de conduite, ce 
qui aurait pu se faire très-facilement, à l'aide 
de tubes de verre recourbes contenant de l'eau 
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ou du mercure. Rappelons ici, au reste, un 
fait analogue très-bien connu des mineurs, 
c'est que les machines qui servent à porter de 
l'air dans les raines ne peuvent agir qu'à une 
certaine distance ^ que leur effet diminue 
progressivement quand la longueur du tuyati 
de conduite augmente , et que même la plus forte 
machine soufflante, la trompe, ne peut porter 
l'air au-delà de 60 toises. » 

M. A. B. pense que dans ce dernier nom- 
bre il y a une faute d'impression, ou du co- 
piste ; et qu'il faut lire 600 toises au lieu de 60. 
On sait, en etlct, dîl-il, que les trompes ont 
été employées plusieurs fois pour conduire 
l'air à des distances même plus considérables. 
Délîus rapporle que le vent d'une trompe a 
éteint sur-le-champ, à une distance de 600 
toises , une des plus fortes lumières usitées 
dans les mines j et selon le Collège des mines 
de Fi-eyberg ( voyez Monnet , page 1 5y ) , une 
trompe a poric l'air, à Marienberg, à 1000 
toises de distance. 
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Moyen d'éteindre les cocons des vers à soie. 

Le procédé que nous allons décrire est dû 
à M. Rattier, dont nous avons déjà fait con- 
naître, tome 33, page 55, des observations 
sur les récoltes de soie blanche. 

Vers midi, ou au plus tard à trois heures, 
le ciel étant sans nuages , on pose à terre 
un thermomètre deRéaumur, appuyé contre 
le mur d'un bâtiment ou contre une muraille 
fort élevée. 

Le mercure monté étant élevé à 38 ou 40 
degrés, on étend des draps au bas du même 
mur, soit sur la terre, soit sur un terrain 
sablé et pavé. 

Quelques minutes après , on place sur ces 
draps deux ou trois couches de cocons garnis 
de leurs bourres. Bientôt on entendra les chry- 
salides s'agiter comme lorsqu'on met les 
cocons au four. 

Lorsque le bruit aura entièrement cessé , ce 
qui arrivera suivant le degré plus ou moins 
grand de chaleur, au bout d'une demi-heure, 
de trois quarts d'heure, ou tout au plus d'une 
heure, on rassemblera les cocons en tas au 
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milieu da drap sur lequel ils étaient étendus. 
On fait aisément cette opération , et sans 
toucher aux cocons, en prenant le drap par 
les quatre coins. Deux personnes le trans- 
portent ensuite dans un appartement où l'on 
se hâte d'envelopper les cocons avec ou sans 
le drap dans une couverture de laine, qui aura 
été préalablement exposée pendant quelques 
minutes au soleil. 

Deux heures après, on retire les cocons , et 
on les étend sur des clayons ou mannes , qu'on 
pose sur des étagères, dans un appartement 
frais, mais qui ne soit pas humide; ils s'y 
conservent pendant tout le temps qui est or- 
dinairement nécessaire pour terminer l'étirage 
de la soie- 
On aura soin de placer sur des étagères 
séparées les clayons ou mannes qui con- 
tiendront tous les cocons retirés de chaque 
drap. 

S'il arrivait, ce qui est très-rare à l'époque 
où l'on relire les cocons des bruyères , qu'il 
s'écoulât quinze jours sans qu'on eut un ciel 
serein, et couséquemment sans que le mer- 
cure dans le thermomètre de Réaumur ex- 
pose au soleil au bas d'une muraille s'élevât 
de 38 à 40 degrés, on pourrait exposer les 
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cocons au soleil avec les précautions que 1 
vient d'indiquer, quand même la température 
ne serait que de 36 à 38 degrés; mais dans 
ce cas, pour plus de sûreté, il convient de 
répéter l'opération le lendemain , ou quelques 
jours après. 

Enfin si, pendant les quinze ou dix-huit 
jours dans l'intervalle desquels il est indis- 
pensable d'éteindre les cocons , on était 
privé d'une chaleur suffisante pour faire 
monter le mercure de 36 à 38 degrés dans le 
thermomètre exposé au bas d'un mur, oa 
aurait la ressource de les éteindre , comme on 
le fait actuellement, en les mettant au four, 
ou en les exposant à la vapeur de l'eau bouil- 
lante, comme cela se pratique en quelques 
«ndroits. 

- L'extinction des cocons doubles est plus dif- 
ficile, parce que la chaleur y pénètre plus 
lentement; on les laissera exposés au soleil 
pendant une heure et demie ou deux heures. 

On a vu quelquefois des papillons sortir 
• des cocons éteints au four. Lorsque cela ar- 
rive, on ne se décourage pas, et on met une 
seconde fois les cocons au four. 

De même, si quelques jours après l'ex- 
tincliou des cocons exposées au soleil ou voit 
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paraître des ] 
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I mannes u une 
étagère, oq tera bien d'exposer (le nouveau 
an soleil, et avec les mêmes précautions, la 
totalité des cocons retirés d'un même drap, 
et posés sur cette élagère. 

On croit toutefois pouvoir , d'après l'expé- 
rience, faire espérer que cela n'arrivera pas, 
lorsque la température se sera soutenue à 38 
ou 40 degrés, pendant le temps de la première 
extinction. 

La soie, provenue de 200 kilogrammes de 
cocons éteints par ce procédé à Chousy-sous- 
Blois, en 1808, a obtenu dans la même 
année, le premier prix au concours proposé 
par la société d'agriculture du département 
d'Indre-et-Loire. 
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Notice sur l'emploi des tuyaux en terre cm 
pour la consiruction des cheminées. 

L'idée de remplacer les lourds tuyaux cfl] 
rés en maçonnerie , cjuî occupent un granif 
espace dans les appartemens , par des tuyaux 
plus petits en terre cuite, présente plusieurs 
avantages importans. Quoiqu'elle n'ait pas lo 
mérite de la nouveauté , elle est propre à rem- 
plir dans quelques circonstances une partie 
des vœux manifestés par M. Guyton , dans un 
méjnoire sur les vices de construction des che- 
miaées. 

Ce savant y a développé d'une manière 
frappante les défauts actuels des cheminées en 
plâtre ; savoir , un manque de solidité qui à la 
longue les rend fort dispendieuses, puisqu'elles 
ne durent pas plus de vingt -cinq ans; un 
défaut de sûreté par les crevasses nombreuses 
auxquelles elles sont sujettes , et les dangers 
du feu auxquels elles exposent, en passant 
derrière des lambris et dans des greniers ordi- 
nairement remplis de matières très-combus- 
tibles ; une grande disposition à fumer, à rai- 
son de leurs dimensions trop considérables 
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pour la quantité de matière fuligineuse qu'elles 
doivent conduire ; enfin, un danger imminent 
pour les passans pendant les ouragans, par la 
chute de leurs têtes fort élevées au-dessus des 
toits , et des mitres qui les couroanent. 

C'est pour remédiera ces nombreux incon- 
vénîens que M. BruUée , ingénieur-architecte , 
jmagina d'appliquer des tuyaux en terre cuite 
à une cheminée , dont il présenta les dessins 
.au mois de mars 1 809. Avant cet architecte , 
M. Ollivier avait employé le même moyen 
pour ses calorifères; et l'on connaît les che- 
minées de M. Desarnod, qui se terminent par 
un gros tuyau montant ; d'ailleurs , depuis 
îong-temps on fait usage de poêles , dont le 
tuyau inférieur passe dans les appartemens 
supérieurs pour les échauffer. Nous citerons 
à cet égard le poêle ventilateur que M. Curau- 
dau a applique avec tant de succès au chauf- 
fage des ateliers de la manufacture de porce- 
laine de M. Nast , et dont nous avons donné 
la description , tome XXXII , p. 171. 

Dans la cheminée de M. BruUée, une co- 
lonne creuse , en terre cuite , semblable à celle 
que l'on met sur les poêles , est placée sur le 
milieu de latabtette, ou sur chacun des côiés, 
et il se propose de la prolonger dans tous les 
7 * 
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étages supérieurs , et de Tem|)Iacer ainsi les 
larges tuyaux en maçonnerie en usage à Parisj 
de manière qu'en supposant qu'il y eût une 
cheminée au rez-de-chaussée , une au premier 
étage et une au second , il y aurait au rez-de» 
chaussée au moins un tuyau composé de tron- 
çons de colonne isolés du mur 5 au premier 
étage il y aurait deux tuyaux ^ et au second 
étage il y en aurait trois. 

Cette construction permettrait, suivant Tau- 
leur , de supprimer les cheminées dans les 
étages supérieurs ; de remplacer les gros murs 
par des cloisons couvertes de plâtre , de vingt- 
deux centimètres d'épaisseur, ou des murs 
bâtis en pierres ou en briques , de vingt-sept 
centimètres, et de gagner ainsi soixante-quatre 
centimètres d'emplacement dans la longueur 
des appartemens. Elle aurait en outre l'avan- 
tage de garantir des incendies qu'occasionnent 
les cheminées ordinaires , d'assurer aux pro- 
priétaires une économie assez considérable sur 
les dépenses de construction; de supprimer les 
têtes de cheminées , les mitres et leurs murs 
de dossiers qui excèdent les combles des bâti- 
mens , et dont la chute , occasionnée par les 
vents , expose les passans à de fréquens acci- 
dens. 
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II est hors de doute que des tuyaux de che- 
minée eu terre cuite , fabriqués avec soia , 
n'auraient point les défauts des tuyaux actuels. 
Eu einployaat quelques précautions pour leur 
faire traverser les planchers , ils offriront le 
moyen de placer les cheminées presque par- 
tout dans les maisons déjà construites. Si l'on 
isole les tuyaux des murs, ils laisseront déga- 
ger plus de calorique que les tuyaux ordinai- 
res; s'ils sont engagés dans les murs, et 
revêtus de plâtre, ils seront plus solides et 
occuperont moins d'espace. Enfin , ils partici- 
peront à plusieurs des avantages que l'on a 
généralement reconnus aux tuyaux de pelile 
dimension construits en briques , en usage à 
Lyon et dans plusieurs villes de l'empire; ils 
pourront de même être ranionnés avec une 
corde et un faaot de ramée. 



Sur l'éclairage des filatures par des lampd 
astrales carrées. 



Nous avons entretenu plusieurs fois na 
lecteurs des lampes astrales ( tome XX3 
pages 79 et 198 , et tome XXXJI, page 212 )^ 
et a juger par la correspondance de quek|ues- 
uns d'entre eux, qui ont adopté cet éclairage 
pour leurs fabriques , ils ont lieu de s'en ap- 
plaudir , puisqu'en obtenant une lumière plus 
propice à leurs travaux, !a plupart ont réduit 
de moitié la dépense considérable de leur éclai- 
rage. 

Stimulés par les succès , MM. Bordier et 
Pallebot ont cherclié à varier les formes et 
à donner d'autres applications à ces lampes. 
Nous avons décrit, tome XXXII j les grandes 
lampes obliques , si avantageuses pour éclairer 
soit les amphithéâtres de dessin d'après nature, 
ou d'après la bosse, soit les productions des 
beaux arISj et sur-tout de la sculpture. 

Nous avons passé sous silence l'éclairage 
religieux, quoiqu'il produise de beaux effets, 
parce qu'il se réduit à une amplification de la 
lampe et du foyer, et qu'il n'intéressait pas 
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nos lecteurs ; mais la lampe carrée nous paraît 
mëriter leur attentioD. Elle complète le genre 
de l'éclairage astral , pour lequel MM. Bordier 
et Pallebot viennent d'obtenir de S. M. le 
certificat d'additions et de changemens au 
principe, qui était déjà compris dans le brevet 
de M. Bordier, pour l'éclairage économique 
à grands effets de lumière. 

Le Biiccès du petit fanal à Honfleur en an- 
nonce de plus grands, puisque quinze jours 
après son installation , les marins l'appelaient 
déjà leur salut. Un procès-verbal honorable 
exprime naïvement leur reconnaissance pour 
le magistrat à qui ils doivent ces phares et ces 
fanaux , si précieux pour la navigation de la 
Seine. Ils le prient instamment de compléter 
l'œuvre, en faisant placer un semblable fanal 
à l'autre phare du même port, et déclarent 
combien ils attachent de prix a l'invention de 
M. Bordier , ou plutôt à ses beaux effets de lu- 
mière, dont la constance ne s'est point dé- 
mentie pendant les temps les plus rigou- 
reux. 

Quant à l'éclairage des villes, il fait aussi 
de nombreux prosélites , et reçoit des éloges 
qui paraîtraient exagérés s'ils n'étaient adressés 
par les autorités mêmes, qui seraient le plus in- 
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téress^es aies repousser si elles ne les jugeaiei 
' dignes de leur suffrage. 

M. Bordier ne laisse échapper aucune c 
casion de réclamer contre l'injustice faite ; 
son prédécesseur Argaad , dont la lampe a 
reçu en France le nom de Quinquet, au pré- 
judice du ycritabie inventeur, à qui l'agri- 
culture, l'industrie et la marine de tous le3 
peuples , ont de si grandes obligations. 

Il n'était pas à présumer que l'on pût tirer 
un si grand parti d'un principe en apparence 
aussi simple que celai de l'éclairage astral; 
mais avec de l'intelligence, l'esprit d'obser- 
vation et des vues libérales, on trouve encore 
à récolter dans des champs qui semblaient 
épuisés. 

La lampe astrale ronde, déjà connue avan- 
tageusement dans les collèges et dans les fa- 
briques, est appelée à de nouveaux succès sous 
la forme carrée. Ce changement, qui paraît 
d'abord insignifiant , sera bientôt apprécié , 
sur-tout par les fîlateurs. C'est l'étude de leurs 
localités et de leurs convenances , et le désir 
de leur être utile, qui l'ont suggéré, dl 

Le bec de la lampe astrale étant nécessa^f 
rement enfoncé sous le réflecteur , et la flamme 
encore plus élevée que le bec, la luiiiière était 
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projetée sous la forme d'un cûiie, et ne di- 
vergeait pas assez. 

Déjà sur la demande de MM. Scip. Mour- 
gues et comp^ , filateurs à Rouval, on avait 
établi un nouveau modèle plus grand , où la 
parabole étant plus ouverte , la lumière di- 
vergeait davantage; quoiqu'il coûtât un tiers 
de plus que l'ancien , il avait satisfait les com- 
mettans; MM. Cli. Albert et Martin, de Paris, 
et MM. Delaitre, Noël, et comp* , à Lépine, 
lui avaient aussi accordé la préférence. 

Cependant les dernières bobines des méca- 
niques étaient encore mal éclairées dans les 
ateliers à plafonds bas, et dans les ateliers 
élevés, l'intensité de la lumière était atténuée 
par la distance. M. Albert, quoique content 
de pouvoir réformer la moitié de son éclairage, 
espérait quelque amélioration dans les effets 
par la forme ovale , et réclamait un essai ; 
mais cette forme , d'une exécution difficile et 
coûteuse, déplaisait, et d'ailleurs on sentait 
qu'elle ne remplirait qu'imparfaitement le but. 

Il s'agissait d'éclairer des plans rectiligoes , 
et M. Bordier jugea que pour résoudre le pro- 
blême, il fallait projeter une lumière pyra- 
midale. 

Dès qu'il eut conçu cette idée, il pressentit 
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et il se félicita de n'avoir pas été devancé dans 
l'application d'une idée, si commune qu'on 
n'oserait lui attribuer quelque mérite. 

La forme carrée n'est pas sans inconvénïentj 
elle exige une suspension fixe et parallèle aux 
lignes droites que la lampe doit éclairer ; elle 
doit être combinée de manière à laisser dans 
l'obscurité tout l'espace au-dessus ou au-delà 
de l'endroit qu'il est utile d'éclairer, et où la 
lumière paraîtra plus intense par le contraste 
des ombres supérieures. Ajouter aux efifets na- 
turels de la lampe le mieux adaptée au local 
ceux que produit l'illusion, c'est le dernier 
terme de l'art; l'auteur se flatte qu'il n'est 
plus possible de perfectionner l'éclairage des 
filatures, et malgré les innombrables incon- 
véniens attachés au service des lampes, il ose 
présumer que celles-ci seront l'écueil de l'é- 
clairage par les gaz, si l'on persistait à vouloir 
nous faire ce présent. 

Nous avons fait connaître ( tome XXXIII, 
page 66 , et tome XXXV , page 292 ) les 
tentatives faites en Angleterre pour appliquer 
à l'éclairage des ateliers les gciz produits par 
la combustion de diverses qualilés de houille; 
elles ont eu des succès , et en promettent 
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litres. Il est de notre devoir de les signaler 
aussitôt que nous en avons connaissance; mais 
il est naturel que M. Bordîer cherche à faire 
pri^valoir ses lampes. Quoique nous esti- 
mions ses talens , qui ont reçu et reçoivent 
de nous des éloges mérités , nous ne cherchons 
que l'avancement de l'art et l'utilité générale: 
nous accueillerons toujours, sans acception de 
personnes, toute découverte qui pourra con- 
courir à ce but. 

Nous devons cependant faire connaître le 
motif par lequel M. Borcii t combat l'étUiirage 
par les gaz, c'est-à-dire le ihermolampe. 

(( La récolte des huiles végétales qui était 
pour ainsi dire inconnue il y a vingt-sept ans, 
à l'époque de la belle découverte d'Argand, a 
été, dit-il, tellement encouragée par l'énorme 
consommation de ses lampes, qu'elle s'élève 
à la somme de quarante millions, et doit s'ac- 
croître encore. Gardons-nous donc d'aventurer 
une si riche production, puisque aucune mine 
ne saurait nous dédommager de sa perte. » 

11 est constant que la culture des huiles est 
maintenant d'une haute importance , et que 
les lampes à courant d'air en ont été le prin- 
cipal véhicule : mais nous ne connaissons 
encore aucun ouvrage, aucune donnée sur 



io8 Lampes astrales carrées. 

laquelle on puisse établir un résultat tel qi 
' celui dont M. Bordier présente l'aperçu, 
' pendant fallût-il, le réduire de moitié, il 
certain qu'une production annuelle de vinj 
millions, représentant le capital d'un dej 
milliard, mérite d'être prise en grande ci 
sidération. 

Nous avons déjà dit qu'en Angleterre mêmi 
la crainte de nuire aux grandes pêcheries par 
des actes qui favoriseraient les promoteurs de 
l'éclairage par les gaz^ a délourné de les leur 
accorder; or, on ne saurait mettre en compa- 
raison les produits incertains et précaires de la 
pêche de la baleine , avec ceux d'uu sol iné- 
puisable, et cette réserve assez prudente ren- 
force les argumens de M. Bordier. La ques- 
est délicate, et mériterait d'être traitée 
à fond par une plume habile et désintéressée. 
Nous nous féliciterions d'avoir provoqué une 

I' telle discussion. 

Revenons à l'éclairage des filatures. M. Bor- 
dier évalue la dépense du plus petit éclairage, 
pour six mois d'hiver , a 540 heures, contant, 
à un sou par heure, 27 francs, et celle des 
grandes filatures où le travail est permanent 
nuit et jour, à 8410 heures, coûtant 170 fr. 
pour chaque bec de lampe. Il existe des éta- 
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blissemens qui sont ëclair^s dans le système 
actuel par deux ceots becs, et qui doivent dé- 
penser, si ce calcul est juste, 34,000 francs 
par an , pour leur éclairage. 

Si en adoptant celui de M. Bordier, ils ob- 
tiennent la même lumière avec cent lampes 
astrales , il est évident qu'il en résultera 
un avantage immense, et cet avantage doit 
Être pris en très-sérieuse considération par 
les chefs des établissemens auxquels cet 
éclairage peut convenir, d'autant plus que !a 
lumière de la iampeastrale est réellement plus 
douce et plus propice aux travaux nocturnes 
que les lampes à plaque actuellement usitées, 
et que leur bas prix a fait préférer ; mais ici 
c'est la consommation de la lampe et non sa 
valeur qu'il faut considérer. Nous estimons 
donc que si des expériences comparatives ont 
lien entre l'éclairage des gaz et celui des com- 
biislibies oléagineux, les calculs économiques 
doivent être basés non sur la dépense de l'é- 
clairage actuel j mais sur celle de l'éclairage 
astral, disposé de la manière qui lui est le 
plus avantageuse. 

J.a forme carrée imaginée par M. Bordier 
présente beaucoup d'avantages pour la fabri- 
calîon i la vente et l'expédiUoa des lampes ; 
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la coupe des pièces circulaires dissipe beau* 
coup de matières 5 le cercle est composé d'une 
quantité de pièces soudées qui renchérissent 
la main - d'œuvrè 3 la confection en est plus 
lente et plus pénible pour l'ouvrier; enfin rem- 
ballage en est plus volumineux et moins com- 
mode. Sous tous ces rapports , la lampe carrée 
a une supériorité incontestable. 



Bombe de sûreté. 



Sur l'inuention de la bombe de sûreté. 

Nous croyons devoir publiée la réclamatioa 
suivante qui nous a été adressée par M. Can- 
tobre , commandant d'armes à Bonn , départe- 
ment de Rhin-et-Mo3elle. 

« J'ai lu , tome XXXII , page 2(j4 de vos 
Annales , que M. Bell , officier angl2ii8 , avait 
depuis quelques mois inventé une bombe de 
sûreté ; je viens , monsieur , réclamer le mé- 
rite de cette découverte , et supposé que nos 
idées se soient rencontrées , M. Bell ne pourra 
au moins me refuser Ja priorité; car j'ai fait 
des épreuves en petit à bord des vaisseaux le 
Saint-Esprit et le Sphinx , le 12 mai 1778, 
il y a trente-deux ans , en présence de leurs 
commandans MM. de la Motte-Piquet et le 
comte de Soulanges , qui les montaient , et 
sous les ordres de qui j'ai eu l'honneur de 
servir en qualité d'officier. 
'Depuis cette époque, j'ai fait part de ma 
découverte , le 14 avril 1793 , à S. Exe. le 
ministre de la guerre; le 7 mars 1797, à son 
A. S. le prince de Neuchâtel et de Wagram j 
et le 8 juin 1808 , à son Exe. le ministre de la 
gaene, duc de Feltre. 
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J'avais Thonneur d'annoncer à LL. EExc. 
que je croyais très-possible de corder la bombe , 
le boulet ramé ^ le boulet simple ^ et par ce 
moyen , d'approcher ou de s'éloigner des vais- 
seaux dans un calme ^ d'accélérer im assaut ^ 
un abordage, d'établir un point d'appui , d'en- 
traver une charge de cavalerie , etc. 

Comme en 1780 je me suis amusé à pêcher 
avec les mêmes moyens à Dunkerque et à 
Boulogne où j'étais en garnison , il ne serait 
pas surprenant que mon idée eût été annoncée 
en Angleterre. 

Dans le cas contraire je féliciterai M. Bell 
d'avoir aussi trouvé l'idée utile que depuis 
trente-deux ans j'ai conçue et annoncée eh 
France. » 
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MÉTÉOROLOGIE. 



Description d'un nouuel anémomètre. 

Ou sait que la pkiie, cet agent dont l'in- 
fluence est si grande sur la vége'Iation , a une 
liaison intime avec les diverses directions et 
les différentes vitesses du vent. Les vents 
influent aussi sur la température de l'atmo- 
sphère, qui exerce une action si remarquable 
sur les animaux et sur les végétaux. 

Ces considérations ont déterminé M. Richard 
Kirwan, à rechercher un bon anémomètre, 
c'est-à-dire un instrument propre à la mesure 
du vent. Son mémoire, inséré dans les trans- 
actions de l'académie royale d'Irlande nous 
a paru digne d'être mis sous les yeux de nos 
lecteure. 

36. 8 
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les tempêtes d'hiver , fait environ 6q kilo-^ 
mètres à l'heure , et peadant les tempêtes 
d'été, près de 76 kilomètres (30 lieues ). 

Supposons deux ports placés l'un Tis-à-TÎs 
l'autre, et éloignés de 100 kilomètresi sup- 
posons aussi que le veut souille directement 
du premier port vers le second , avec une 
vitesse de 25 kilomètres par heure; supposons 
enfin qu'un paquebot qui va du premier por^ 
au second prenne les quatre dixièmes ou 04 
de la vitesse du veut, il est évident qu'il . 
rivera au second port après une navigatioi 
de 10 heures. 

Il y a donc trois choses à connaître : i" Isj 
distance entre les ileus ports; 2" la vitesse da,^ 
vent , c'est-à-dire le nombre de kilomètres 
qu'il parcourt en une heure ; 3" le temps , 
c'est-à-dire le nombre d'heures que le vent 
emploie à faire la traversée. 

Quand on connaît deux de ces trois choses, 
on connaît nécessairement la troisième. 

1°. Si donc on a ( loo pour ) la distance, 
et ( 2 5 pour ) la vitesse , on n'a qu'à diviser la. 
distance par la vitesse, et le quotient ( 4 ) J 
donne le temps; 

3°. Si l'on a ( 25 pour ) la vitesse, et 
( 4 pour ) le temps , on a'a qu'à multiplier 
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rection du vent, à l'aide d'un cercle de carton 
coilé au plafond et portant les mêmes divisions 
qu'une boussole. 

Explication de la planche Syy. 

l.ajîff. 2 présente sur une échelle agrandie 
la partie inférieure de la tige verticale AA , 
Jîff. I j afin de laisser voir plus commodément 
tous les accessoires de l'appareil. 

A cettetigeestassujettipardes vis un châssis 
de bois fort léger, où se trouvent des poids 
logés l'un au-dessus de l'autre, dans des rai- 
nures, afin qu'ils puissent monter et des- 
cendre avec la plus grande facilité. 

Ces poids se tiennent par de petites cordes, 
et ils sont numérotés 1,3,3,4,5, etc. 

Quand ils sont élevés par la force du vent, 
l'espace qui règne entre eux est environ de sS 
millimètres. 

Chaque poids pèse 5 hectogrammes. _ 

Au poids le plus élevé est attaché un cordeauc, 
qui monte tout le long de la tige AA , et passe 
sur une poulie de cuivre fixée aabas de l'étui 
carré M , sous la verge glissante B , J7^. 3 , 
le cordeau s'avance ensuite horizontalement 
jusqu'au point a, où il est assujetti à la^ 
verge E. 
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La partie inférieure de la verge glissante B 
est cannelée d'une rainure destinée à loger ce 
cordeau, qui doit être disposé de manière à 
ne gêner nullement le passage de la verge B 
sur les roulettes de cm\-iejyf, entre lesquelles 
elle doit se mouvoir en avant et en arrière 
avec la plus grande liberté. ^H 

Le cordeau est composé d'un certain nombrti^Ç 
de fils à coudre ordinaires, placés en diverses 
directions , bien cirés , et enfermés dans un 
fourreau de coton destiné à les garanlir des 
impressions atmosphériques qui pourraient les 
alongerou les raccourcir. j 

Fig. 3. M , étui carré en bois , ayant Sa 
millimètres de côté. Il est attaché sur le haut 
de la tige AA. On en a ouvert un côté pour 
laisser voir comment la verge glissante B 
passe entre les roulettes fjy, quand le vent 
est assez fort pour élever un poids par l'é- 
nergie de son impulsion contre la surface 
carrée qui lui est présentée en b,Jig. r , 3 et 4. 

Fig. 4. Etui carré en bois, qui renferme la 
verge glissante B, les roulettes JfJ\ et le 
cordeau pour les garantir des injures de l'air. 

Fig. S. Châssis de bois léger, carré, ayant 
3 décimètres S millimètres de côté, recouvert 
d'une très mince feuille de cuivre fortement 
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peinte et vernie en copal. Ce châssis est assu- 
jetti, au moyen d'une mortaise, à la verge 
glissante B ,Jîg. 3. 

L'index d,Jîg. "X, glissant sur le châssis 
G H, est abaissé par la pfsanleur du poids z, 
lorsque la force du vent fait monter les poids 
1 , 2, 3,4, etc. ; car ie plus élevé de ces poids 
c4ant combiné avec le poids e , l'enlève avec 
lui : mais le poids e étant à son tour combiné 
avec le poids i, au moyen du cordon qui passe 
sur la poulie G , il faut bien que le poids i 
descende d'autant , et abaisse l'index d. Si le 
vent vient à s'abattre , le poids e redescend , 
et le poids i remonte : mais en remontant il 
n'entraîne plus l'index d, qui reste pour faire 
voir à l'observateur quelle a été la force du 
vent pendant son absence, (i) 



(i) En traduisant cette âescription de l'anémomètre de 
M. Kirwan , nous avons senti que son inslrumenl n'avait 
pas toute la simplicité desiiable. Ces poids in commodément 
logés l'un au-dessus de l'autre , eni;agés dans des rainures 
où ils peuvent trouver des obstacles à leur mouvement ; ces 
petites cordes qui unissent les poiils entre eux ; ce châssis 
combiné à la tige verticale pour porter l'échelle de gra- 
duation ; le poids e; le poids i ; la poulie G ; toute la partie 
de la tige verticale qui est au-dessous du toit, c'est-à-dire 
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Quand le vent parcourt 3 myriamètres 
par heure, son action sur l'anémomètre de 
M. Kirwan enlève un poids de 29 hecto- 
granupes, quand le vent parcourt 2 myria- 



plus des deux tiers de cette tige : tout cela nous a paru assez . 
inutile. Nous ne conserverions de l'appareil de M. Kirwan 
que rétui M et tous ses accessoires. Quant à la tige verti* 
cale A y elle ne descendrait que jusqu'au toit, où elle serait 
solidement fixée ^ car il n'y a aucun avantage à la rendre mo- 
bile ; rétui M tournerait seul au gré du vent ; la tige ver- 
ticale serait perforée dans son centre d'un trou suffisant 
pour laisser.passer le cordeau c , qui descendrait seul dans 
la chambre. Ce cordeau serait to\it . simplement attaché à 
un dynamomètre dont le crochet mordrait un anneau placé 
sur un socle de bois ou de pierre ^ et engagé de manière à 
tourner librement , pour empêcher le cordeau de se tordre 
dans ses révolutions. Dès que la force du vent agirait sur 
le châssis h ( que nous ferions rond pour avoir une forme 
pTûs agréable ), la vergé glissante B , en se prolongeant au- 
dehors , entraînerait le cordon c^ dont la tension marquerait 
sur le dynamomètre combien d'hectogrammes le vent a pu 
soulever. Conune toute l'échelle ne s'étend pas à douze kilo- 
grammes, on. aurait assez' de place pour les sous-diviser en 
petites fractions sur l'instrument, hajig. 6 , planche 3g8 » 
montre l'anémomètre simplifié , tel que nous le concevons. 

A , tige verticale immobile. 

M, étui renfermant les roulettes //y, une poulie pour 
le cordeau c, et la verge glissante B. 
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mètres 5 kilomètres par heure , il enlève 3 6 
hectogrammes; quand il parcourt 3 myria- 
mètres 4. kilomètres, il enlève 4' 3 hecto- 
grammes; voici le tableau de cette progression 
jusqu'aux limites du vent le plus violent. 



b , le chissia en forme de disque , ayant la même sur- 
face qu'un carré de trois décimètres uinq millîmèires de 
c9té , c'est-à-dire ayant neuf cent Ireole centimèires viDgl- 
GÎnq millimètres carrés. 

c , le cordeau qui après avoir passé par le centre de la 
tige A, a iraverséle loil ei le plafond. 

P , dynamomètre ou peson , auquel le cordeau c est at- 
taché, Celinsirument ne va que jusqu'à douze liilogrammea. 

71, crochet du peson qui mord l'anneau m. 

R, socle de bois ou de pierre dans lequel est engagé l'an- 
neau m, qui y lourne librement. 

Dans l'anémomètre de M. Kirwan il règne ime dislance 
de 25 millimètres entre chacun des poids i , a, 3, ^T^'i cle. ; 
en supposant qu'ils soient élevés tous les quinze, on aura 
un déploiement de 3/5 millimèli'es ; c'est-à-dire fie plus 
d'un pied, dont il faudra que le châssis b s'échappe au 
dehors, puisque c'est lui qui élève içs poids. Avec le dyna- 
momètre, le châfsis b ne s'éloignera jamais de plus d'un 



plus sa 



e qui rendra l'appareil plus solide 
( Note du rédacteur B 
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TABLEAU. 


Myriamètres 


H6ctograiinn68 


Etat 


parconnuen 


soulevés 


tda Fatmosplièr* 


une heure 


par l'action 


. sous le rapport 


par le vent. 


auvent. 


du vent. 


20 


29 


Joli vent. 


3 3 


36 ■ 


■ 


24 


43. 




36 


■5-0 


- ta 


38 


58 • 


Vent frais. 


3o 


66 


• 


33 


• • • 1 ■ < > 

74 : 


J ■ » . • ■ • « A _ 


34 


8-3 ; 


. . .; ■: M-, . 


36 


90 


■ • t ^ 


3.8 


ÏO I 

, 1 


Vent irès-fràîs. 


40 


11*3 


■ • ' . ! 


42 


13 3 


. , ■ . 


44 

« 


i34 




f ■ ■ 

1 ■ • 

46 


148 


Vent fort . 


48 


t6 » '■ 


i , f 1 /' - ■. •■ • ■ ■ • • 


5o 


■ 17^6 •■• 


«• 




53 


190 .. 


Vent très-fort. 


54 


304 




56 


331 
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[yriamètres;. Hectogrammes. Atmosphère. 



58 
60 


238 
255 


Tempête. 


62 

64 
66 ' 


272 
289 
3o 6 


Grande tempête. 

• 


68 


323 


9 

Très-grande tempe 


70 

72 


340 
. 357 


• 


74 
76 


38 1 
40-5 


Tempête furieuse. 


78 
80 


429 
453 


Ouragan. 


82 

84 
86 
88 


478 

,5o3 

528 

553 


Vent pour lequel 
il n'y a plus 
d'expression. 


90 
92 

94 


579 
60S 

63i 


* 



96 65'7 
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Myrlamètres. Hectogrammet. Atmosphire. 

Vent pour lequel 
il n'y a plus 
d'expression. . 



98 


683 


100 


7i3 


I0'3 


74-3 


io'4 


77'3 


106 


8o3 


108 


834 


II 


865 


lia 


896 


114 


927. 


116 


958 


118 


997 


I3'0. 
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120 


1075 


134 


III 4. 
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Suite du mémoire de M. Chevallier sur la 
Jabrication du vin. 

« Les terreins qui donnent le meilleur vin 
rouge sont i° la terre grouetteuse , 2° la terre 
calcaire sur chaux ou sur plâtre, parce qu'elle 
est toujours sèche, c'est-à-dire que la pluie s'y 
infiltre promptement; 3° la terre forte, grise, 
qui repose sur une couche plus ou moins 
épaisse de glaise verte : toutes ces sortes de 
terres sont celles qui donnent le vin le plus 
rouge, le plus sec et le plus fin, parce qu'elles 
sont hâtives , c'est-à-dire que le raisin y mûrit 
de bonne heure , et n'y pourrit jamais ; et 
quand le temps, depuis le i5 aoi'it jusqu'au t^ 
septembre , est beau et chaud , ce raisin est 
, comme cuit sur les ceps, et le vin qu'il donne 
est extrêmement bon. 

La nature a assigné à chaque plante le sol 
■qui lui convient, et à chaque nature de terre 
la plante qu'elle afi'ectionne le plus j ainsi l'on 
doit préférer dans le fond des vallées , les prés 
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naturels j dans les plaiaes, le bM; sur le» 
coteaux j la vigne j et sur les montagnes, lea 
bois. 

Les Tina d'Argenteuil contiennent beaucoup 
de sel, et dans les années chaudes où le via 
est bon, ils contiennent aussi du tartre; cent 
livres de sarment, ou de marc de raisin, non 
lessivé parla piquette ou vinasse, donnent douze 
livres de cendres, et celles-ci donnent trois 
livres d'alkali fixe. Le bois de chêne, d'orme, 
de bouleau , de hêtre, etc., en donnent beaucoup 
moins; c'est pourquoi la cendre de sarment 
donne tant de potasse. 

Cetteceodre, mise dans unecuvée de raisin, 
est excellente pour le vin, comme celle des 
tiges de fèves, cle haricots, d'asperges, de 
chardons; ces cendres contiennent beaucoup 
de salin. Un boisseau ou deux , enfermés dans 
un sac de toile claire, et mis au fond d'une 
cuve qu'on emplit de raisin , améliore sen- 
siblement la qualité du vin,- il est aussi plus 
brillant, plus mousseux, et jamais il ne devient 
gras; j'ai vu pendant long-temps les bons 
effets de ce procédé. L^n propriétaire, il y a 
deux ans, employa de la cendre de fougère 
sur une feuillette de vin , il avait acheté et 
brûlé lui-même cette fougère; il en recueillit 
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■s et les mit dans le tonucan, qu'il 



remplit de vin fait ; l'expérience fut compara- 
tive parce qu'il avait rempli une autre feuil- 
lelle de même vin; la diiléreiice de qualité 
fut sensible au profit de l'expérience. 

Les vignerons croient que l'alun de roche 
pulvériséj et mis dans une cuve à la dose de 
cinq livres, par cuvc'e de i3 à 14 pièces j jauge 
d'Orléans , empêche le vin de tourner a. la 
graisse : cela se peut, mais l'alun donne au 
vin une saveur acre, qui, au lieu d'éteindre la 
6oif, la provoque, parce que ce sel est trop 
actif; il est bien assez temps quand le vin est 
gras; alors de simple sel de cuisine produit 
le même effet. 

On ne fait guère aujourd'hui de vin blanc 
qu'avec du moût de raisin rouge qu'on lire 
de la cuvée le soir même du jour où elle a été 
emplie; on ie met dans des futailles à tartre 
blanc, et ce vin se maintient blanc assez long- 
temps; quand il jaunit, on le colle avec une 
pinte de lait ; il redevient blanc , mais ce vin 
est loin de valoir celui qui est fait avec le raisin 
mêlé. 

On n'est point dans l'usage à Argenteui! 
d'égrapper le raisin dans les années où il no 
mûrit pas assez. Ce procédé a été suivi pari 
36. 9 
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propriétaire pendant plus de trente ans. II 
avait fait faire un grand crible d'osier du 
diamètre d'une cuve de douze muids et de sa 
circonférence , avec un rebord de dix-huit 
pouces, pour retenir le raisin; à chaque char- 
retée on versait le raisin sur celle claie, puis 
un homme , avec un râteau de bois, promenait 
le raisin dessus : le grain le plus mûr se dé- 
tachait, passait à travers, et tombait dans la 
cuve, tandis que le plus vert, plus adhérent à 
la rafle, était avec elle jeté dans un cuvier 
pour faire le pelit vin de la maison. Quand on 
portait le marc égrappé au pressoir, on y 
formait un Ut de paille alteruativement aveci^. ^ 
lit deraisiu, tel qu'on le fait pour pressurée «|^h 
marc de cidre. -^ 

Ce procédé était avantageux dans les années 
froides ou le raisin n'acquérait qu'une faible 
maturité, comme celui de la récolle de 1767 , 
où l'on ne put vendanger que le 19 octobre, et 
où il fallut des pilons de bois pour écraser le 
raisin. Le propriétaire dont il vient d'être 
parlé fit tout égrapper ; ce vin , contenaDt 
beaucoup plus que l'autre de principe sucré, 
et moins d'acide , était par cette opération 
remis au niveau du vin obtenu de raisin plus 
mûr et plus coloré; mais n'ayant pas reçu uae 
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certaine portion d'acide communiquée par l'în- 
, fusion de la rafle,'il était tendre, mou et de 
peu de durée ; il tombait à la graisse de bonne 
heure. .Je crois aussi qu'on ne Je laissait point 
assez fermenter dans la cuve. 

Jadis les vins gras étaient plue fréquens 
qu'aujourd'hui: il y avait des vignerons qui 
employaient une machine à dégraisser le vin: 
c'était une espèce de manivelle à ailes de fer 
blanc, qu'on introduisait dans le tonneau par 
le bondoa ; les vannes venant à se déployer 
dans le vin, on les faisait agir, en poussant 
en dehors une espèce d'archet à violon, et le 
vin était battu; il devenait sec et mousseux 
pouruutemps,pui8 retournait à la graisse. Ce 
procédé ne remédiait qu'en partie au mal ; 
mais il n'était pas radical , parce que la cause 
subsistait toujours. La natureadesmédicajnens 
plus sûrs; il ne s'agit que de les connaître et 
de les bien appliquer. L'art les a découverts ; 
c'est encore un des bienfaits de la chimie; elle a 
indiqué les selsdoux, le tartre de Montpellier, 
le ciment tamisé ,1e plâtre en poudre, le sable, 
la cendre, le battement, îesoutirage , l'air, etc. 
Le vin gras se dégraisse de lui - même la 
première fois, parce qu'il éprouve aux époques 
du mouvement de la sève, de la floraison et 
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de la maturitéj nue U'gèro recmeutatipa , qu«° 
l'on remarque par le sifflement, qu'elle excita 
autour du boudin ; c'est parce qu'il tient en 
dissolution des principes qui, venant à se com- 
. biner, fermentent doucement. Ce n'est pas pEiVl 
un pouvoir sympathique entre la sève de la] 
vigne et le vin vieux , comme le croient cet' 
taines personnes ; je pense que c'est plutôt paj 
le changement de saison, qui cause une vaj^ 
riationpius ou moins forte dans l'atmosphèi 
et qui influe sur les liqueurs. 

Le premier mouvement de la sève arrive 
du 1 5 au 3o mars , la lloraison vient à l'époque 
où le soleil arrive à son apogée, et ta matu- 
rité à l'équinoxe d'automne. Ces trois époques 
causent ordinairement un changement dans la 
température , qui influe sur les liqueurs ani- 
males et végétales , et leur cause une certaine 
altération j cela est si vrai, que du vin déposé 
dans une mauvaise cave éprouve plus forte- 
ment l'effet de cette variation, tandis que celui 
qui est déposé dans «ne cave profonde et bien 
fraîche ne l'cprouve pas. 

On sait que l'action seule de la chaleur 
poussele vin àla fermentation aeéteusc;ainsi, 
quand le vin n'a plus de principes acides qui 
puissent fermenter et se recombiner avec les 
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autres , le priacipe huileux ee sépare du prin- 
cipe extractif et spiritueux , sVlèvpef surnage 
sur la liqueur j parée qu'il est plus léger. C'est 
pourquoi il se trouve toujours vers le haut du 
vaisseau ou de la bouteille, et ne se trouve 
jamais au bas. 

Si on secoue la bouteille ou que l'on agite le 
tonneau, ces principes se mêlent pour un 
temps , et durant pet intervalle le vin est sec; 
si l'on y met de l'acide , il s'opère une nou- 
velle combinaison , qui dure plus ou moins 
long-temps ; si on Y inet quelques poignées de 
ciment ou de sable tamisé, ces corps terreux, 
par leur pesanteur spécifique, se précipitent 
promptement au fond du tonneau, enlraîneot 
avec eux la partie grasse; et si l'on soutire 
le Tin quelques heures après, le priacipe hui- 
leux se trouve déposé au lood , avec une lie lé- 
gère que forment les molécules terreuses. Le 
vin alors étant débarrassé de cette partie hui- 
leuse , redevient sec et mousseux. Ce procédé 
est infiniment plus simple et plus salubre , que 
l'emploi de l'alun , de la litharge , etc. , qui ne 
peuvent qu'altérer la salubrité du vin; car le 
vin saturé de ces substances , loin de désal- 
térer, provoque au contraire la soif, enflamm» 
la gorge et brûle le sang : tel est le vin,à di-t 
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\ ou douze sous que l'oa boit dans les cabareb 
de l'intérieur de Paris. 

Il était jadis d'usage dVgrapper le raisii 

dans les vigoobles du Blaisois et de l'Orléa- 

I nais ; mais comme ce procédé rendait le via 

I trop fendre, et que le voiturage par terre l'af- 

I faiblissait trop , on u'cgrappe plus. 

l Quand le vin est vert, acerbe , dur, on pi 

l'adoucir en mettant par le bondon deux 

trois poignées de plâtre en poudre, ou autai 

de craie ou de blanc d'iispagne. Ces sul 

I stances sont dissolubles dans les liqueurs : ellea 

enchaînent l'acide , et le vin en devient plu» 

potable. J'ai employé ce procédé en 1801, 

d'après le conseil de M. Cadet-de-Vaux , et 

il m'a réussi; je l'ai fait aussi sur du ratafîa. 

I C[ui me paraissait acidulé : j'employai de la 

f cendre , et j'obtins le même résultat; ce prin^ 

I cipe absorbant a fait en dix minutes, ce que 

I la nature n'eut fait qu'en six mois. 

Dans le Dauphiné , on met dans le vin de 
la cendre, de la craie ou de la chaux pour le 
rerkdre plus tendre , et plus tôt potable. 

En i8o5, j'avais fait faire une cuve qui, 
lorsqu'elle fut pleine, vint à laisser fuir le vin. 
On ne put arrêter celte fuiie qu'à force 
mettre de la cendre; on en mît plus de dei 
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boisseaux : ce vin est devenu trop tendre, trop 
mou. 

C'est un préjugé qu'ont une foule de vi- 
' gnerons de croire que la fermentation trop 
prolongée d'une Cuvée de raisin , fasse tourner 
Je vin au besaigi-e. Indépendamment des 
preuves contraires que j'ai acquises à cet ^ard ^ 
cet inconvénient ne peut arriver à une cuve 
dont l'œne trempe continuellement dans le 
vin. Il n'y a que le défaut de soin chez ceux 
qui ne couvrent point leurs cuves , et qui sont 
dans l'usage de ravaler le dessus. Si , dans une 
année chaude , on néglige ce ravalage , le cha- 
peau, qui ne trempe point dans le vin, 
s'échanife et s'aigrit : le moucheron à vinaigre 
le fréquente , et c'est le sîgoe de sa disposition 
à l'aigre; et lorsque ce chapeau est échauffé 
k un certain degré, si on le ravale, on enferme 
à coup sûr un levain (|ui provoque la fermen- 
tation acéteuse, et le vin prend le besaîgre. 

Il y a quelques vignerons qui ne ravalent 
jamais le chapeau de l'œne ; ils le lèvent avant 
de tirer la cuve , ils le meltent dans une tonne , 
pour, après le pressurage, le mêler avec le 
marc afin de faire de la vinasse ou piquette. 
Leur vin en est meilleur, parce qu'il n'a subi 
qu'une légère déperdition du gaz. D'autres, 
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au lieu de ravaler, tirent du vin de la ottsj 
même , et arrosent le chapeau deux ou trois 
fois par jour. Cette opération est vicieuse ; elle 
tend à faire refroidir la cuve, et â occasionner 
Jine grande évaporalion du gaz vineux, et elle 
occupe lia bomme qu'il faut payer et nourr'ur, 
faodJsque le couvrage obvie à tous ces im 
Téniens : il n'exige que la seule dépense d' 
double fond, qui, une foie faite, est poor:] 
vie de. trois générations.. 

Quand le raisin est vert et que le vin 
cher, l'addition de matière sucrée est un grand 
moyen; c'est réparer l'oubli de la nature, et 
c'est doubler ses présens quand le raisin est bien 
mûr ; mais il faut que le prix du. vin puisse 
indemniser des frais du sacrifice , comme 
il arriva en iSo2 et i8o3. .11 faut aussi que 
la matière sucrée ne soit point trop chère. 
Dans les années que je cite, le sucre brut ne 
coûtait que 65 centimes la livre, ou 65 fr. le 
ceiit^ la mélasse coûtait 35 fr. le quintal. 
Or, à ce prix, en n'en mettant que cinquante 
livres sur une cuve de douze à quatorze pièces 
de vin, la dépense n'est que de i fr. 5q c. ou uu 
peu plusj mais ce vin sera payé k coup sûr lo 
francs par pièce au-dessus du courant. J'ai 
par devçrs moi l'expérience de ce fait. Ka 
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1793, le raisin fut gelé sur les ceps; le vin fut 
faible: et sans couleur; il ne s'est vend a que 
3o à 32 francs. J'avais mis dans la cuve 70 
livres de mélasse, ce qui me fit près de 4 fr. 
de dépense par chaque pièce de vin ; mais je 
vendis ce viu 40 fr. , c'est-à-dire, 8 fr. au- 
dessus du prix courant. 

Cette année et la decnîère , je n'ai pas mis 
de matière sucrée ; j'ai seulement couvert mes 
cuves. Le prix courant du vin a constam- 
ment été de 26 à 3o fiv ; j'ai vendu le mien 
36 l'année dernière, et 36 cette année-ci. 

Le vin d'une cuve , dans lequel on a mis de 
la matière sucrée , est plus tendre, plus chaud, 
potable de meilleure heure que tout autre. Il 
n'en faut pas conclure pourtant qu'il soit plus 
susceptible de graisser; c'est un moyen, au 
contraire, pour qu'il ne graisse pas, ainsi que 
je l'ai dit. 

Si la matière sucrée était moins chère , il y 
aurait beaucoup plus d'avantage à l'employer 
qu'à faire cuire du i-aisin, pour les raisons 
que j'ai déjà dites ; mais le couvrage des cuves 
produit un effet presque égal , et beaucoup 
moins dispendieux , ainsi que je le fais, puis- 
que depuis plusieurs années je ne fuis cuire ni 
raisin ni moût. 



L 



i38 Amétiomlîon des vins, S 

Une bonne culture donnée aux vignes lAV 
«n moyen d'améliorer le vin ; son effet est in- 
dubitable. Les cultures que l'on donne ici aux 
vignes, depuis le mois de juin jusqu'aux ven- 
danges, ont pour but défavoriser, d'accélérer 
Ja maturité du raisin : i°. deux ou trois labours 
à i5 fr. l'arpent, l'essourselage à lofe, ne 
;fLit-il qu'à 5 fr. , voilà une dépense de 5o fr. 
Les vignes produisent , annéecommune , douze 
jiièces à l'arpent : voilà une avance de 4 fr. par 
pièce , sans avoir la certitude que le vin en sera 
meilleur; encore si l'été est pluvieux, ces la- 
bours-, loin d'être profitables, deviennent nui- 
sibles , en ce qu'ils occasionnent la pourriture 
du raisin, parce qu'ils favorisent la transpira- 
tion des vapeurs humides qui s'exhalent de la 
terre. Ou sait que les labours en tout temps de 
l'année, entretiennent la fraîcheur. 

Les bases de la qualité du vin sont i'. le 
cépage, 2" l'exposition des vignes, 3" la nature 
du sol; 4*^ la température de l'été, qui défei^ 
mine une plus prompte maturité î 5" Ja séche- 
resse des mois d'août et de septembre; 6" et, 
enfin l'art ou l'industrie de favoriser la fer- 
nu'ntatioD des cuvées, et leur gouvernement 
raisonné ainsi que celui du vin fait. 
J'ai vu des années où la sécheresse de l'été 
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et une maturilé très-avancée avaient rendu le 
raisin excellcut iiuit jours avant les vendan- 
ges : le vigneron joyeux faisait déjà des sup- 
putations fondées sur la qnanlitt- présumée de 
son vin; puis tout-à-cotip le temps se mit 
à la pluie continuelle et ati froid, le raisin se 
creva par trop d'eau , se pourrit ensuite , et 
le vin devint à peine potable. On a vu ces 
effets en 1787, 1789 , »7y2, etc., etc. , et plus 
récemment en 1808. 

On a déprécié les vins d'Argenteuil et des 
environs , au point (jue beaucoup de mar- 
chands de vin n'osaient s'y approvisionner. 
A la vérité certains spéculateurs avides dé- 
criaient ces vins , pour les avoir à meillenr 
compte ; ils les achetaient , les travaillaient 
par l'addition d'eau et de poiré. Ils étaient 
obligés de leur donner une couleur factice ob- 
tenue des baies de sureau ou de troène, 
dont la couleur violette s'amalgamait intime- 
ment à celle du vin, couvrait de son mautcau 
le vice , en donnant au vin une saveur amère 
par le troène, nauséabonde par le sureau. 

Ces vins vendus par les sophistiqlieurs , exci^ 
tèrent des plaintes qui parvinrent à la haute 
police. Elle ordonna la dégustation et l'ana-. 
lyae de ces vins par des chimistes , qui les 
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soumirent à l'épreuve. Ils y trouvèreat une 
infusion de fruits sauvages, tels que les baies 
de sureau , de troêae , d'hièble , etc. Ils décla- 
rèrent que ces fruits n'avaient rien de nui- 
sible à la santé; qu'au contraire , ils avaient 
des propriétés médicales: le sureau est un grand 
sudorifique, et, comme le pin j il est chand 
et see, il est purgatif et digestif. Ces propriétés 
lui sont communes avec l'hièble , dont il est 
une espèce plus petite , mais herbacée; il éva- 
cue le flegme et la bile , etc. Le fruit du troène 
est de même chaud et sec; comme le vin, il 
cbasse les veutosités, il est bon contre les ul- 
cères refroidis, il est diurétique et astringent; 
le fruit de l'Jiièble est très-bon aussi pour sé- 
elieret (l^vacuer les humeurs aqueuses; étant 
cuit avec du sucre , il évacue la poitrine de» 
hydropiques, etc. 

Néanmoins, ce bruit se répandit, et fît pas- 
ser le vin d'Argenleuil pour falsifié, et la 
sottise de quelques-uns retomba sur la mul- 
titude innocente , il a fallu plusieurs années 
pour détruire ce préjugé. Aujourd'hui nos vins 
ont repris le pas qu'ils avaient injustement 
perdu, et les marchands de la Picardie con- 
tiuuent à venir s'en approvisionner. 

Dans le quinzième siècle , le commerce des 
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TÎusde Bordeaux soulTrit beaucoup de ce que 
le gouvernement avait, par une mesure im- 
politique, ordonné la desfructioo des vigaes 
de la Guyenne, du Bordelais, etc. Cependant 
il ^tait constaté par les registres des douanes 
de l'année ii3o, qu'il était sorti du port de 
Bordeaux cent quarante-un navires chargea 
de treize mille quatre cents tonneaux de vin: 
chaque tonneau est de huit cents pintes. Froist 
sard dit qu'en 1872, on vit entrer dans ce port 
deux cents navires tout d'une Hotte, de mar- 
chands qui venaient acheter du viu. En 1791 ^ 
on exporta de Bordeaux plus de trois cent 
mille tonneaux de ce vin. 

La disette des blés de l'année i566 déter- 
mina le roi Charles IX à défendre la plan- 
tation des vignes; ce prince voulut qu'il n'y 
eût que le tiers de chaque canton occupé par 
les vignes, et que les deux autres tiers fussent 
en grains et en prairies; en 1^77 , il défendit 
de faire des échalas. Henri III, en i583, 
modifia celte ordonnance. 

En 173 r , Louis XV défendit aussi de plan- 
ter des vignes, fin 1786 , il renouvela cette dé- 
fense: on prétend que ce fut à cause de la 
chasse. Ces défenses impolitiques plongèrent 
dans la misère une foule de cantons vignobles. 
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I.e peuple aujourd'hui doit Wniv le ciel 
d'être sous un gouverne ment éclaira » *I"î I"' 
laisse la liberté de culture, d'industrie et de 
religion. 

L'évaporation du vin dans une cuve non Cou- 
verte , et que l'on ravale deux fois le jour , 
n'est pas moins d'un demi-muid surune cuve 
de quatorze à quinze pièces. Le moiitdous ef- 
fleure souvent les bords de la cuve, et quand 
le vin est fait, il se trouve baissé de trois ou 
quatre pouces. Le ravalage fre'quent fait plon- 
ger le marc dans la liqueur; il se relève , l'air 
le ressuie; et la même opération répétée selzfe 
fois pendant huit jours, occasionne une grande 
évaporation de la liqueur. 

Dans les vins de dessert, le sucre se trodve 
au fond de la bouteille. Les portugais boivent 
celui-là de préférence. En Pologne on préfère 
aussi le fond de la bouteille; taudis que dans 
les vins spiritueux , le meilleur s'élève au haut 
de la bouteille , et le fond est beaucoup infé- 
rieur. 

Les vins d'Espagne et d'Italie sont {)lus 
huileux que ceux de France, parce qu'ils ont 
fermenté, qu'ils sont presque tons des vins 
cuits. Cependant il se trouve en Italie des vins 
anssi médiocres que ceux des envirods' de 
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Paris; ils sont durs , et il leur faut plusieurs 
années pour devenir potables. 

Les vins de Langnedoo donnent beaucoup 
de tartre; plus le vin est gros, plus il en donne. 
Les vins du Rhin en donnent aussi beaucoup, 
tandis que ceux d'Espagne n'en donnent point. 
Nos vins cuits en donnent beaucoup plus qua 
ceux qui sont faits naturellement. 

Les vins de Grave contiennent beaucoup 
d'esprit ardent; ils ont besoin d'être lîventcs , 
foulés et refoulés à la fermentation. 

Les vins de Saiat-Perai et de Seyssuel ont 
l'odeur et la saveur de la violette; ceux de 
Côte-Eôtie sentent la piètre à fusil; ceux de 
la Moselle sentent l'ardoise; ceux d'Argenteuil 
sentent le souci , et ceux de Surène sentent les 
boues de Paris. 

LesvinsdeTudela, de la Pesalta, sont les 
meilleurs de toute l'Espagne. 11 est c'tonnant 
qu'on n'ait pas cherché à les mettre a la mode 
en France, au lieu de ceux de Malaga, d'Ali- 
canle, deRota, de Xërès , de la Frontera et 
autres , dont le transport est si dispendieux. 

Les Romoinsen faisant leurs vins, mettaient 
dans la cuve, après la fermentation, de la 
craie, du plâtre, du ciment, de la cbaux, de 
larésmejdaseljdel'eaa saltfe, delà myrrhe. 
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de lai fleur de stireau , des feuilles de pêcheqH 
des plantes aromatiques, etc. 
. Les vins, comme je l'ai dit, participent de 
la saveur des engrais. Les vins de Moselle ont 
UB goût d'ardoise, parce que, dans ces vi- 
gnobles, on ne lume les vignes qu'avec des 
débris d'ardoises. Les vins provenant des 
terrains caillouteux, sentent la pierre à fusil. 
Les vignobles d'Hochina, prèsMayence, ren- 
ferment dans leur sol des cliarbons fossiles , 
qui donnent au vin de ce territoire un goût 
approchant du succin. 

L'empereur Julien, qui a habité Paris, 
donnait des t'ioges aux vins de ses environs. 
Dans le i3^ siècle, onvaulailles vins de JVIarly, 
de Melun , de Surène, de Montmorency, 
d'Argenteuil , de Picrvefite, de Groslay, etc. 
Il y aveijt aussi, dans ce temps-là , des vins qui 
passaient pour excellens, et dont on ne parle 
plus aujourd'hui , tels que ceux d'Issoudun, 
de Château-Roux, de Busançois, de Mout- 
morillon , de la Rochelle , et le bon vin blanc de 
Poitiers. Il paraît que c'est de ces vignobles 
que nos ancêtres out tiré les cépages; car on 
retrouve encore dans nos vignobles ceux qu'on 
appelle Morillon , et celui qu'on nomme 
même aujourd'hui cépage de la Rochelle, 
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Henri IV buvait des vins de Sureone et 
d'Argenteuil à son dessert; il ne connaissait 
pas de vin au-dessus de celui d'Arbois. Ces 
faits, consacrés par l'histoire, nous indiquent 
une grande révolution opt-rée dans la culture 
de la vigne et dans la fabrication du vin ; 
depuis ce temps-!à, l'invention des bouteilles 
a o£fert un grand moyen de conserver les vins ; 
car, sans elles, point de vins mousseux. Les 
bouteilles étaient inconnues eu France il y a 
quatre cents ans. Les vins grecs de dessert et 
ceux de l'Espagne, de l'Italie et du Rous- 
sillon , Tintaient encore bien davantage en 
France. 

Les vins blancs de Champagne se fout avec 
des raisins noirs, excepté ceux de la mon- 
tagne de Reims, qui donne des vins rouges. 
Les vins d'Aï, de Versenay et de Siliery, 
sont briolets ou gris; les vins blancs de Cha- 
tillon se font aussi avec des raisins rouges : 
c'est la même chose aujourd'hui à Argenteuil. 

( La suite à un prochain numéro. ) 
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jEssai sur les défrichemens. 

La Sociëtë d'Agriculture de la ville de Balh 
en Angleterre , avait proposé pour sujet de 
concours , le meilleur moyen de tirer paiii àt% 
terres incultes. Le prix a été obtenu par M. J.' 
Billingsley , auteur du mémoire suivant : 

« Dans un temps où le perfectionnement de 
l'économie rurale est devenu Tétude favorite 
d'un grand nombre de personnages du premief 
rang , il est doublement intéressant de s'occupier 
de la division et de la culture des communaux 
et des terrains inutiles : la prospérité générale 
du pays en résultera , et nous nous assurerons 
une assez grande quantité dé grains pour ri*a* 
voir plus à craindre le-retour des disettes. 

Tous les bons citoyens qui veulent réfléchir 
sur ces objets doivent déplorer que les siècles 
se succèdent sans qu'on prenne aucune me- 
sure efficace pour faire cultiver les nombreux 
déserts de l'Angleterre , sur-tout ceux qui ap- 
partiennent à la couronne. Ce projet dont l'exé- 
cution est conseillée par la plus saine politique , 
a cependant un très-grand nombre d'ennemis , 
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lu parlement, 

C'est donc des Socî(''tés d'Agriculture qu'il 
faut attendre rencouiagement sur ce point ; et 
t)0 peut dire, à l'honuenr de la soci(îté de 
Bath, qu'il s'est fait, depuis trente ou qua- 
rante années , plus d 'améliorai ions de ce genre 
dans leSommerset, que dansla plupart des pro- 
vinces d'Angleterre. Cependant tous les en- 
coaragemens des Sociétés seront peu utiles , 
jusqu'à ce qu'on ait persuadé à ceux qui font 
de ces entreprises , qu'elles sont de nature à 
être aussi avantageuses à celui qui les fait 
qu'au public lui-même. Voici les principales 
objections qu'on fait contre les défrjcbemens , 
sur-tout lorsqu'il s'agit de cantons monfueux. 

1°. Que les grandes dépenses et les difliculfés 
qui accompagnent la division et la distribution 
des terrains , ainsi que les frais de clôture, 
Se fumure , de défrichement et de construc- 
tion , sont tels , que l'accroissement de valeur 
du terrain ne les couvre pas. 

2". On prétend que les terrains améliorés 
de cette manière , après avoir donné des ré- 
coltes pendant quelques années , reviennent à 
leur ancienne stérilité. 

3°. On objecte que les pâturages élevés , qui 
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forment les communaux de diverses paroisse 
sont la pépinière du bétail, qu'ils donnent I 
moyens de nourrir à peu de frais de nombreux 
troupeaux de brebis , et que par conséquent il 
est plus avantageux de les maintenir dans 1' 
où ils sout que de lea défricher. 

4". Ou dit que la. distribution des comtrii 
naux tend à dépeupler le pays et à priver le 
journalier de privilèges et d'avantages sans 
lesquels il ne peut exister que misérablement. 

Ou a mis en avant encore une cinquième 
objection , savoir ; que le grand accroissement 
dans la masse des grains, particulièrement 
de l'avoine , surchargerait tellement les mar- 
chés, que la rente des anciens domaines en 
serait diminuée. Mais l'expérience des trente 
dernières années, pendant lesquelles l'avoine 
a constamment augmenté de prix, a répondu 
à cette objection , et on ne la soutient plus. 

Les deux premières objections sont celles 
qui méritent le plus d'attention , et c'est à 
cela que j'ai sur-tout le projet de répondre. 
Quant à la troisième, je dirai seulement que 
ces pâturages communs sont tellement sur- 
chargés de bètes , que le profit pour les éleveurs 
est fort peu de chose. A moins qu'on ne prouve 
que de maigres pâturages, embarrassés de 
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bruyères , de fougères , de genêts et d'eaux 
stagnantes , sont plus profitables que des pâtu- 
rages sains , bien garnis et bien arrosés , cette 
objection doit tomber. 

La quatrième semble appartenir à une po- 
litique sage, et procéder d'une attention bien- 
faisante pour les pauvres ; mais les craintes 
qu'elle exprime ne sont pas justifiées par l'ex- 
périence. Comment les habitans d'un district 
seraient-ils réduits en nombre, ou comment 
les pauvres de ce district éprouveraient-ils 
quelque détriment d'une mesure qui assure 
au paysanunemploiavanlageuxde son temps, 
et qui permet au fermier de lui payer des jour- 
nées plus fortes qu'auparavant? Dans tous les 
exemples de clôtures et défrichemens dont j'ai 
eu connaissance , et ces exemples ont été eu 
grand nombre, j'ai vu le journalier s'élever 
peu-à-peu d'un état de paresse et de pauvreté 
à un travail actif et à une situation h. tous 
égards meilleure. .)e l'ai vu échanger une ca- 
bane sale et mal-snine contre une habitation pro- 
pre et commode ; j'ai vu que ses enfans , aupa- 
ravant sans occupation et adonnés au vol , sont 
devenus industrieux et ont augmenté les res- 
sources du ménage par le produit de leur 
travail. Le plus souvent le journalier a ac- 
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quis un jardin auprès de son habitation , et 
quelquefois il a assez de terrain pour nourrir 
une vache , en sorte que son sort est amélioré 
de toutes les manières 3 et sur-tout il a pris des 
habitudes plus morales , et est devenu meilleur 
citoyen. 

On doit présumer que l'objet de la Société 
en proposant le prix , est d'exciter les proprié^ 
taires au défrichement des vastes terrains in-? 
cultes qui se trouvent dans les provinces de 
l'ouest ; et comme ces terrains sont pour la 
plupart situés sur des hauteurs exposées et 
froides ; comme Ton doute généralement qu'il 
soit possible d'opérer ces défrichemens sans 
risquer la perte des capitaux , il est du devqir 
de ceux ^qui qnt une connaissance pratiqua 
.exacte sur les prpfits et les pertes de semblables 
entreprises , d'en faire part ^u public. 

L'auteur de cet essai a été occupé plus de 
trente ans du défrichement de terrains in- 
cultes ; et il n'a pas fait ses opérations en petit , 
ni dans des circonstances favorables : il a défrir 
ché plusieurs milliers d'hectares sous un climat 
tellement contraire k la production des grains, 
^ue ^es amis furent alarmés de ses entreprises > 
et que les fermiers voisins se moquèrent de 
Jui ; on s'accordait à prédire qu'il $e ruiner 
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rait. Dans les estimations suivantes, il est 
toujours resté un peu au-dessous du produit 
réel ; mais si l'on tient compte de tous les acci- 
dens naturels qui dérangent souvent les ré- 
coltes , on ne trouvera pas que lestimation des 
profits soit trop faible. 

De quelque manière que le lecteur envi- 
sage ce sujet, i! verra qu'avec une conduite 
prudente et judicieuse on trouve autant de 
prolït dans l'emploi d'un capital à des défri- 
chemens qu'à toute autre entreprise , sans 
parler de la satisfactipn qu'il y a à convertir 
un désert en une campagne fertile , et à 
pourvoir au travail d'un grand nombre de 
familles, ]à où il n'existait poiut d'habitans 
auparavant. 

Je divise mon sujet en cinq chefs princi- 
paux, savoir : i° la clôture et la division des 
terres; 3° la construction des bâtimens; 3° le 
défrichement et les engrais ; 4° le cours dea 
récoltes; S'^ les soins de l'exploitation. 

Par le mot clôture, j'entends la ligne de dé- 
fense extérieure qui régne tout autour du ter- 
rain à défricher; et par le mot division j'en- 
tends l'établissement des défenses de clôture 
qui séparent les pièces les unes des autres. 

De quelle nature djoivent Être les défenses 
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(le clôture? Comment doivent-elles être faiti 

Çuels en sont les frais? 

i" Lorsque les communaux de ffrres 
cultes que l'on veut enclorre abondent 
pierres plates, il peut être convenable de faire 
les défenses de clôture en murs 
doit pas compter exclusivement sur cette 
nière d'enclorre. Les murs sont un faible 
pour les troupeaux dans les orages. Ils donneni 
à une ferme un aspect nu et stérile. Jl arrive 
■ souvent que les fortes gelées soulèveut ces mu- 
railles et en font tomber plusieurs mètres à-Ia- 
fois. 

I! y a trois sortes de murs de clôture 
pour les pièces : les murs de maçonnerie, les 
murs de pisé , et les murailles sèebes. 

Les premiers sont certainement les meil- 
leurs , mais ils sont fort coûteux j les seconds 
sont , en général , préférés , et lorsqu'ils sont bien 
■faits, ils durent fort long-temps. 

Les murailles sèches ne doivent être qu'nne 
clôlUTP temporaire, destinée à protéger l'aubé- 
pine jusqu'à ce que la haie soit forle. Eien 
n'est si agréable à l'œil et si propre à bien 
défendre une pièce qu'une haie d'aubépine 
qui a été élevée sous la protection d'une mu- 
raille sèche. Après huit ou dix ans, le mur 
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peut être enlevé , et la haie est impénétrable. 

Si l'on préfère les murs de pisé, ils doivent 
avoir 76 centimètres d'épais dans le bas , 38 
dans le haut, et i mèlre 68 centimètres de 
hauteur. On doit les recouvrir d'un gazon un 
peu cintré : cela élève le mur de quelques 
centimètres , et le tient à l'abri de l'humidité. 

Si l'on fait des murailles sèches , il faut avoir 
soin de faire placer de distance en distance des 
pierres longues en travers du mur pour servir 
de liaison aux autres pierres. L'aubépine doit 
Être plantée du côté opposé aux vents les plus 
habituels. Il faut mettre les racines à une pe- 
tite distance du mur, en appuyant les tiges 
contre celui-ci. Si l'on plante la haie dans le 
moment où le défrichement commence, le 
terrain est au moins trois ans sans admettre 
de bestiaux , et lorsqu'on en vient à semer 
des graines de prés , l'aubépine-, si elle a 
été soignée , doit être forte : dans tous les 
cas, une haie sèche, renouvelée tout au plus 
une fois, la met hors de danger. 

S'il est impossible d'avoir des pierres , on 
a recours aux murs de terre. Pour les cons- 
truire, il faut commencer par marquer le fossé 
extérieur. Celui-ci ne doit pas avoir m( 
de douze à seize décimètres de large , si] 
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profondeur^ et en se retréçissaut dans le; bord j ^ 
jusqu'à sept ou dix; centimètres seulement. 
La terre du fossé doit être su0isante pour 

' former le banc de terre , lequel ne doit pas 
excéder soixante-seize centimètres de haut; et 
on doit avoir ^in de tnettre toute la bonne 
terre. au milieu: on y pratique une tranchée 
pour recevoir les plants d'aubépine. Ces plants 
doivent être vigoureux, d'un an de croissance/ 
et avoir été transplantés, une fois du semis 

jdans la pépinière. Ils doivent avoir de bonnes 
3^acines , et une écorce lisse. Ils peuvent 
coûter I fr. 30 centimes le cent. 

Les plants doivent être placés dans la tran- 
chée à soixante-seize millimètres les uns des 
autres. Il faut recouvrir les racines de douze 
millimètres de bonne terre ; et remplir la tran- 
chée d^ fumier. Quand cela est fait , on coupe 
,à ras de lerre la partie du plant qui ressort, 
et l'on, piétine le fumier pour donner de la 

. consistance à la terre qui environne les ra- 
cines. 

M. A. y l'un des auteurs de la Bibliothèque 

> Britannique présente la manière suivante d'é- 
lever l'aubépine comme procurant une écono- 

,: mie considérable. Dans le mois de novembre , 
dit-il ; on fait ramasser les baies des plantes 
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vigoureuses. Lorsque les baies sont ation- 
dantes , elles ne reviejment qu'à 3 francs 
35 cenlimes l'hectolitre. Onze hectolitres peu- 
vent donner cent mille plantes , et ce noinbre 
Ae plantes n'occupe qu'envivon le dixième d'un 
hectare. Les semences ne végètent pas la pre- 
mière année ; et comme , si on les semait im- 
médiatement après les avoir recueillies, les 
rats en délniiraient beaucoup dans la (erre , 
on les dépose en les mêlant avec de la terre , 
des cendres et de la sciure de bois , pendant 
quatorze ou quinze mois. En avril ou m.1i, on 
peut les semer à la volée ou en lignes. Lors- 
qu'elles sont un peu avancées, on les sarcle 
à la main , opération que l'on répète avec soin 
pendant le courant de l'été , toutes leâ fois 
qu'elle est nécessaire. Lorsque les plantes ont 
passé deux ans dans les semis, on les trans- 
plante dans la pépinière k 27 millimèlres de 
distance les unes des autres. On conliuue les 
.soins de sarclage pendant deux ans. Alors leg 
plantes ayant acquis quatre années de crois- 
sance, soatassez fortes pour former des haies, 
et n'ont pas coûté 3o cent. Il y a des pt^pir 
niéristes qui en transportant le plant du semis 
à la pépinière coupent le pivot , et le replantent 
an plantoir dans la même terre. Ils conservent 
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ainsi le même uombre de plantes sans re- 
semer; mais les plants qui proviennent da 
cette racine pivotante ne sont pas aussi surs et 
aussi vigoureux que ceux qui proviennent des 
graines. ' 

Plusieurs auteurs qui ont traita de la plan- 
tation des haies , ont blâmé la méthode d'y 
planter des arbres , en objectant que l'arbre 
fait un vide dans la ligne d'aubépine. Mais si 
J'ombre et les gouttes qui tombent de l'arbre 
nuisent un peu à la jeune haie , il y a en re- 
vanche un grand avantage à donner par les 
arbres une ombre utile , et un aspect agréable 
à une campagne culfivde. Les arbres et les 
haies contribuent à hâter l'amélioration des 
terrains dans les défrichemens. C'est une chose 
remarquée que la même quantité de fumier 
fait plus d'effet dans une pièce enclose et abrî- 
Xée , que dans une plaine ouverte. Les haies 
et les arbres sont aussi par eux-mêmes une 
pource de revenus , en même temps qu'ils 
donnent un abri aux troupeaux. Jl convient 
de mettre des arbres à six mètres les uns des 
( -autres , et de planter en octobre ou en novembre. 

Lorsque la plantation est faite, il faut la 
défendre du côté attaquable, par une haie 
morte. Une voiture de branches de noisetier 
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morte. On lui donne soixante-seize centimètres 
de hautj et elle coûte 5 centimes de main- 
d'œuvre par mètre. Dana les terres riches , 
deux haies mortes qui se succèdent assurent 
pleinement la réussite de la haie vive : dans les 
pays montueux et stériles , il en faut ordi- 
nairement trois. Dans la supposition du pro- 
cédé le plus cher, la haie , lorsqu'elle peut se 
défendre elle-même , revient à i fr. 5o cent. 
le mètre. Après cela, la haie doit être soi- 
gneusement cultivée , et maintenue exempte de 
mauvaises herbes pendant quatre ou cinq ans; 
on doit également avoir soin de ne la pas 
laisser brouter au bétail. 

S'il se forme des vides dans la haie , il na 
faut pas croire qu'on puisse les remplir en 
replantant simplement de jeunes plants dans 
le vide , car ils ne réussiraient pas. La seule 
manière de réparer le mal est de choisir dans 
d'autres haies , ou dans des pépinières desti- 
nées à cela, des plantes vigoureuses et suffi- 
samment hautes pour n'être pas dominées par 
les autres. On les plante de toute leur lon- 
gueur , en rognant les plantes voisines , afin 
que le nouveau plant ait \t dessus dans la 
pousse. Il faut faire cette opération dans Is 
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mois d'octobre ou au plus tard dans le cours 
de novembre. 

• A la quatrième ou cinquième annëe, il est 
convenable de tailler la haie par dessus , à une 
hauteur uniforme: cette opération la rend plus 
épaisse vers le pied ; quelques années suffisent 
pour en faire une clôture de la plus grande 
beauté. 

^ On peut calculer les frais dans notre comté 
k raison de 3 fr. 5o cent, par mètre , mesure 
•courante, pour les murs en maçonnerie: à 
*3 fr. pour lès murailles sèches: à 70 cenfc 
pour la haie d'aubépine protégée par la mu- 
raille sèchef , en supposant tous les soins indi- 
qués ci-dessus. Si Ton déduit la valeur deô 
pierres après que la haie est élevée, cela ré- 
duit Ik dépense à i fr. 90 cent, par mètre. 
£nfin les bancs de terre avec une haie vive 
reviennent à 2 fr. 20 cent, le mètre , y com- 
pris les frais , juéqu'à be que la haie soit forte. 
Si au bout de quinze où seize ans, la haie 
devenait irrégulière , et que sa croissance ne 
fut pas également vigoureuse , il conviendrait 
de la îreceper ou raser par le pied , en laissant 
de distance en distance les plantes d'aubépine 
les plus fortes, et en plantant de quarante- 
cinq en quarante-cinq centimètres des piquets 
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que l'on destine à l'opération appelée plier la 
haie. Onnettoieeton cultive le pied de la haie; 
ensuite on taille avec une serpette îes plantes 
qu'on a laissées sur pied , pour pouvoir les 
plier et les attacher au piquet voisin Cette opé- 
ration, qui se fait à la tâche, coiîte 14 cent, le 
mètre. Si l'on revient à cette opération pour la 
même haie, on a soin de plier les plantes dans 
le sens opposé. Dans un terrain soumis à un 
assolement régulier, il faut prendre le moment 
où l'on rompt le pré artificiel : lorsque c'est 
dans les prés naturels , il faut prendre le mo- 
ment où l'on va faucher la récolte: on évite 
ainsi tout le dommage qui arriverait aux jeunes 
pousses au printemps et en été. Lorsqu'on 
craint que le bétail mis en automne sur le 
pâturage du regain ne mange la jeune haie, il 
faut l'arroser avec un mélange d'eau de chaux 
et de fumier. 

On fait aussi des haies avec l'épine noire , 
le houx, le sureau , le pommier sauvage, le 
genêt épineux , le saule et les ronces. 

L'épine noire se trouve par-tout, et peut 
faire une haie à beaucoup meilleur marché 
que l'aubépine ; mais il n'y a aucune compa- 
raison entre les qualités de l'une et de l'aiilre. 
Les racines de l'épine noire repoussent des 
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jets et tracent jusqu'à une grande distance,! 
manière à embarrasser la charrue dans 
terres arables , et à avoir un efiet fort 
agréable dans les prés. 

Le houx a l'inconv^nieût de croître avec une 
extrême lenteur; mais il fait une admirable 
haie, lorsqu'il est élevé : on peutle faire croître 
de semis par des procédés semblables à ceux 
qu'on a indiqués ci-dessus pour l'aubépii 
c'est une plante qui croît jusque sur le roci 

Le sureau fait une mauvaise haie ; mais 
a l'avantage de croître plus vîte qu'aucune 
plante employée pour clôture. Il supporte la 
transplantation, lors même que les plantes sont 
très-forles; et ses (leurs donnent un petit re- 
venu. Le sureau est excellent pour entourer les 
petits jardins des journaliers. Il reprend de 
bouture. Lorsqu'on le plante pour haie, ce 
doit être eu mars , et en croisant les boutures 
comme des chevaux de frise. 

Les pommiers sauvages font une mauvaise 
haie, à moins qu'on ne plante des ronces parmi, 
pour lier les autres plants. 

Le genêt épineux convient aux terres sté- 
riles et aux expositions froides. Nous en con- 
naissons deux espèces , dont on appelle I'l 
Je genêt anglais, et l'autre le genêt franco^ 



Sur les défrichemens, \6t 

le dernier s'élève davantage. Ils font d'assez 
bonnes baies. On les sème au mois d'avril , sur 
des bancs de terre larges , élevés, et en lignes de 
6S centimètres de distance. Lorsqu'il est semé, 
il faut y mettre une double haie sèche. Il a 
l'inconvénient de donner au pays un aspect 
sauvage et stérile. 

Le saule peut être employé pour diviser les 
pièces dans les terres basses et humides : sa 
culture est si bien connue , qu'il est inutile 
de la décrire. 

Les plantations de haies me conduisent na- 
turellement aux plantations d'arbres, soit pour 
l'ornement , soit pour le profit , soit pour l'abri. 
Les plantations donnent peu de profit dans les 
situations montueuses; mais elles sont néces- 
saires à une bonne culture. Des bouquets 
d'arbres , des allées et des massifs ajoutent 
à la beauté du paysage et à la valeur des clô- 
tures. Il n'y a presqu'aucun climat et aucun 
sol où les arbres semés et plantés en masse 
ne puissent réussir. 

Il y a dans la plupart des clôtures nou- 
velles, des portions de terre qui ne sont bonnes 
ni pour les grains ni pour les pâturages : dans 
ces endroits-là , ainsi que dans les coins des 
pièccB , il est très-utile de planter à mesure 
36. II , 
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que l'on défriche. La lenteur de la croissâ) 
des arbres est une objeclion qu'on met souvent 
en avant contre les plantations , et en généra! 
les cultivateurs les négligent, jusqu'à ce qu'ils 
soient trop âgés pour espérer de voir élever les 
arbres , et ils donnent alors cette raison pour 
ne pas planter. Mais il n'y a cependant au- 
cune manière de pourvoir à la fortune des en- 
fans , facilement et à peu de frais , qui l'emporfc 
sur les plantations. Une pépinière d'un demi- 
hectare donnera, avec 600 fr. de frais annuels, 
des arbres en quautité suffisante pour planter 
une vaste terre. Et quelle occupation peut être 
plus agréable, que celle des plantations ! ]1 n'y 
a point d'agriculture qui convienne mieux que 
celle-là aux propriétaires : le plaisir en est 
très-grand , le profit en est certain , et cela 
donne peu de peine. Les arbres qu'on doit 
choisir de préférence , sont le pinaster, le pin 
d'Ecosse, le mélèae, le hêtre, le frêne, le sy- 
comore et le bouleau. 

Il est important de ne planter que des arbres 
qui aient déjà été transplantés deux fois dans 
la pépinière, et ou ne doit pas les choisir de 
plus de 76 centimètres de haut. Les arbres qui 
renouvellent leurs feuilles doivent être plan- 
tés en, automne, et les arbres toujours verts 
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au printemps. Il faut éviter de planter trop 
profond. On fait même très -bien réussir les 
arbres sans faire de creux , mais en les posant 
seulement sur le gazon, et en les maintenant 
debout par un petit monticule de terre , dont 
on entoure la racine. Les tuteurs sont inutiles 
dans les plantations; lorsque les jeunes arbres 
qu'on plante sont petits, et ont de fortes ra- 
cines, ils prennent bientôt une assiette ferme. 
Le soin le plus important pour la réussite 
de toutes les plantations, c'est d'en écarter com- 
plèlement le bétail. Rien n'assure mieux une 
plantation qu'un mur. On peut y planter , dans 
l'intérieur, une haie vive; et lorsqu'au bout de 
douze ou quinze ans les arbres se déreudent 
d'eux-mêmes, on trouve là des plantes vij^ou- 
reuses pour remplir le vide des autres haies. 

Lorsqu'on veut planter des arbres forts pour 
donner de l'ombre auprès des bdtimens , ou 
pour les plantations d'agrément , voici quelques 
instructions qui peuvent Être utiles. 

Une année avant le moment de la trans- 
plantation , ouvrez autour de l'arbre destiné à 
Être transplanté un fossé circulaire , coupant 
ainsi les grosses racines à six ou neuf déci- 
mètres de distance du tronc. Comblez ensuita 
ce fossé ouvert avec de la terre fraîche. Au 
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bout de l'année, lorsque vous transplante! 
l'arbre , il aura poussé , dans celte Icrre fraîche, 
un très-grand nombre de radicules , lesquelles 
seront autant de suçoirs qui attireront la nour- 
riture aussitôt après la transplantation , et 
l'arbre ne languira point comme dans la mé- 
thode ordinaire. 

On racourcit les plus grosses branches , 
après avoir préparé les creux destinés à reci 
voir l'arbre , on choisit un temps de gelée pour 
transplanter l'arbre avec la motte. Jl convient 
de faire dégeler l'intérieur du creux qui reçoit 
les racines. On comble le creux avec de la 
bonne terre , et on assure l'arbre avec une 
perche de dimensions suffisantes. Avec ces 
précautions , l'on peut transplanter des arbres 
de vingt ans de croissance. m 

Il y a une autre manière de disposer Im 
arbres dans une propriété d'un massif pro- 
longé de 1 2 à 1 5 mètres de large , et qui forme 
comme une zone destinée a en marquer les 
bornes. ]..es frais d'une telle plantation sont 
bien payés par la beauté et la valeur qu'elle 
ajoute à la propriété. 

S'il s'agitd'une propriété d'une grandeétej 
due , et que le défrichement prenne plusieurs 
années , il faut que la plantation des haies 
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Ve la marche de la culture. La première 
partie à-d^fricher est toujours celle qui est la 
plus voisine des bâtimens de la ferme. On 
peut y faire des enclos petits, et ou les fait 
plus grands , à mesure qu'on s'éloigne de la 
maison. La forme des pièces doit être plutôt 
longue que carrée : la forme prolongée est la 
plus favorable pour la facilité des communi- 
cations d'une pièce à l'autre , et aussi celle- 
qui donne le plus d'avantage pour faire con- 
sommer les récoltes sur pied avec économie. 
Lorsqu'on veut planter les haies de sub- 
division , il faut simplement retourner le gazou 
à la profondeur d'un fer de bêche, de chaque 
côté de la ligne tracée, puis placer les plants 
d'aubépine dans le vide laissé entre les deux 
portions de terre remuées. Les racines pros- 
pèrent dans cette terre , qu'elles ont de part et 
d'autre à leur portée. Il faut une haie morte 
du côté non défriché seulement : de l'autre 
côté les bestiaux ne sont admis que dans l'a 
troisième ou la quatrième année. La dépense 
de ces haies peut aller à i franc 80 centimes 
par mètre. 

Toutes les observations qui précèdent et 
les règles que j'ai données sont applicables 
aux terres végétales , légères , de moyenne 
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consistance , ou graveleuses. Dans les glaises j 
il faut faire les fossés plus larges et plus pro- 
fonds : il faut des tranchées de communica- 
tion pour faciliter Técoulement des eaux. Ra- 
rement dans les cantons, argileux trouve-t-on 
des pierres à portée pour faire des murs 
d'enclos : dans ce cas--là il faut creuser des 
fossés larges et profonds. La terre de ces fossés 
peut être convertie en cendres pour engrais , 
ou transportée ça nature sur des terrains 
légers. 

S'il s'agit de diviser les terrains marécageux 
et tourbeux^ il faut commencer par l'endroit le 
plus bas , et creuser un grand fossé de dessèche- 
ment. Le fossé principal a une largeur ppopor-* 
lionnée à la profondeur et à la quantité d'eau 
à écouler : quant aux fossés secondaires f, ils 
doivent avoir 2 mètres 4 centimètres de large 
en haut ^9 décimètres en bas, eti mètrç 2 dé- 
cimètres de profondeurs Ces fossés peuvent 
coûter çnviron 60 centipaes le .mètre. ;; 
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Le principal objet des constnictjons. ru- 
rales, c'est la commodité d'une bonfia . J^bi-; 
tation, de bonnes . écuries , une vaste grange , 
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des bergeries, des étables commodes pour les 
bœufs de Iravail et les bêtes à l'engrais, avec 
des logemena s;'parés pour les vaches, les 
veaux, les codions, un hangar, un grenier, et 
un poulailler ; tels sont les principaux bâti- 
mens nécessaires pour une ferme à grains et 
à moutons , et on peut construire de sembla- 
bles bâtimens dans les dimensions convenables 
à.yne ferme de 182 hectares , pour 2(j,ooo fr. 
L'hectare vaut deux arpens anciens de 100 
perches de il pieds , à 4 perches près. 

Daus nos provincesjun bâtiment d'habitation 
doit faire face à l'est ou au sud-est. Les murs 
doivent être bâtis en pierre , cl de 6 décimètres 
d'épaisseur. La charpente doit Hre en bois de 
chêne, et le couvert en ardoise. Ces ditnen- 
sions doivent être I3 mètres de long, 5 de 
large, et 6 mètres et demi de haut. On peut 
ajouter sur les derrières une cuisine, un laitier 
et un cellier. 

Un bâtiment de ferme construit chez lord 
Wal de Grave , dans un nouveau défriche- 
ment des hauteurs de Mendip , coûta 12,000 
francs. Les matériaux et les journées ont ren- 
chéri depuis, et un pareil bâtiment pourrait 
coûter aujourd'hui deux à trois mille francs 
de plus. 
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Une étable de 1 8 mètres de long sur 
large et 3 de haut , peut revenir à 3ooo fr. 
Celte écurie doit être placée dans la partie de 
l'enceinte des cours la plus éloignée de l'ha- 
bitation du fermier , à cause du danger du 
feu , danger plus grand dans ce bâtiment que 
dans tout autre. 

Derrière l'écurie doitétre renclos des meules 
de foin , car il n'y a point de fenil à cette 
écurie. 

Le bâtiment de la grange doit avoir 3o 
mètres de long , 3 de large, et 8 de haut. On 
le place au nord de la demeure. Il fait face 
au midi, et s'il y a un peu de pente , on peut 
réserver au-dessous d'excellentes étabies. Je ne 
puis trop recommander cette disposition , lors- 
que le terrain le permrt.Si l'on a soin de placer 
les meules de blé un peu plus haut que la 
grange, un cheval suffit pour mener à celle- 
ci une charge considérable. Lorsqu'il y a du 
vide au-dessous du sol d'une grange, les pla- 
teaux se conservent beaucoup plus long-temps. 
Les gerbes doivent être transportées dans la 
grange par deux trous pratiqués du côté du 
nord ; et sous aucun prétexte , on ne doit lais- 
ser entrer les chariots sur un plancher destiné 
au battage. Une grange dans les dimensions 
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que l'on vient d'indiquer peut couler 4000 fr. 

Les hangars pour les bestiaux doivent être 
placés de part et d'autre de la grange , et suf- 
fire à trente-deux télés de bétail. Dans celle 
que j'ai construite , il n'y a que des pieux de 
chêne. Le toit est en bois de frêne, couvert 
de chaume ou de roseaux. 

Les étables des vaches et des veaux , le han- 
gar avec le grenier au-dessus , les loges des 
cochbns, et le poulailler , ue sont pas encore 
faits, mais ne peuvent guère excéder le prix 
de.âooo francs , ce qui peut faire revenir la 
totalité des bâtimens à environ aijOoo fr. 

Culture et engrais. 

II y a peu de terrains incultes dont la sur- 
face ne soit embarrassée de pierres , de fou- 
gères , de genêls ou de bruyères. Avant d'y 
mettre la charrue, il faut écarter ces obstacles. 

Si 'les pierres sont calcaires, il faut les en- 
lever' et les réunir dans un endroit où on puisse 
les transformer en chaux. Si elles ne sont pas 
calcaires, on peut les employer à bâtir, à faire 
des chemins et des réservoirs. S'il y a un trop 
graud nombre de pierres calcaires pour ce 
dont on peut avoir besoi» , il faut les briser 
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rassent pas la charrue ; si elles ne sont pas cal- 
caires, il faut les enterrer dans les endroits les 
plus bas , en mettant par dessus assez de terre 
pour que la charrue ne les atieigoe point. 

Il y a des cantons des hauteurs de Mendip 
dont la surface est couverte des déblais d'an- 
ciennes mines. Lorsque ces déblais occupent 
une trop grande partie du terrain , les frais a 
cessaires pour l'en débarrasser sont quelqu 
fois trop considérables ; cependant s'il n'en doïï 
coûter que 3oo IV. par hectare , il ne faut pas 
hésiter j car une grande partie des dépenses 
rentrera par l'emploi des matériaux à bâlà 
ou à faire de la chaux. , 

Il y a trois manières de se débarrasser des 
penêls, des fougères et; des bruyères; i" de 
ts brûler sur place; 2°:de les enlever, de.lçj 
porter, dans les cours, et d'en faire du 
luier; 3" delea mettre en fagots pour brûk 
Dans l'es cantons où le bois est cher et le char- 
bon rave, c'est le meilleur parti à en tirer. 

La surface du terrain unç fois dégagée i; 
tous les obstacles , il faut employer , pour voUi 
pre, lu charrue communément nommécyô» 
pJough , et qui ressemble à la charrue d'KcoM 
Cinq ousix chevaux, ou huit bons bœufs. 
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souvent nécessaires pour le premier el le second 
labour. Le meilleur temps pour celte opéralion 
est octobre et novembre. On ne doit pas enlever 
une tranche de plus de 2.5 centimètres de large , 
ni aller à plus de i3 centimètres de profondeur. 
Comme il est impossible d'écarter d'abord 
toutes les pierres qui sont enterrées et peuvent 
embarrasser la charme, il convient de faire 
suivre celle-ci par un ou deux hommes, avec 
des outils propres à ddtacher les pierres qui 
gênent la marche des instrumens. 

Le guéret doit resler exposé aux influences 
atmosphériques jusqu'au mois suivant. Il 
faut le labourer et le herser. Ce second la- 
bour exige autant de /orce que le premier. 
,)'esfime que ces deux labours et le hersage 
pourront coûter i3o fr. par hectare. 

Si les pierres sont extrcmernciit abondant&s 
et fort grosses, les frais sont proportionpelle- 
ment plus considérables. 

La chaux est l'engrais le plus utile aux terres 
nouvellement délricliées. Dans les contrées de 
Devon et de Cornouailles , on écobue en dé- 
frichant. I,e mélange des cendres avec la 
chaux produit une amélioration étonnante : 
on met de 20 l\ sS hectolitres de chaux par 
bectarejetsil'opératioflesî faite assez tût, d^s 
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le printemps, la terre est admirablemeat pré- 
parée pour les turneps. La différence dans l'a- 
mendemeut qui résulte de la chaux sur l'éco- 
buage, et celui du chaulage seul , est si grande 
à l'avantage du premier procédé , qu'aucun 
fermier instruit ne peut hésiter à le préférer. 
Depuis quelques années il a été comme à la 
mode de dire du mal de l'écobuage; mais les 
mauvais effets qu'on observe quelquefois de 
cette opération ne doivent être alfribués qu'au 
vice de l'assolement qui la suit. II y a deux 
principes pratiques que je voudrais incul- 
quer à ceux qui opèrent des défrirhemeos. 
Le premier , de toujours mêler la chaux 
aux cendres , lorsqu'on peut l'obtenir a un 
prix modéré, et le second de ne jamais pren- 
dre plusieurs récoltes consécutives de grains 
blancs. 

Dans les endroits où la chaux abonde , il est 
d'usage d'eu répandre jusqu'à 144 hectolitres 
par hectare; mais dans les comtés où l'on n'est 
pas à portée de la chaux , la moitié de cette 
quantité suffit. Dans quelques-uns des comtes 
du nord , on met, dll-on, jusqu'à 36o hecto- 
litres de chaux par hectarci. Mais si 72 hec- 
tolitres suffisent, pourquoi en mettre une plus 
grande quantité? J'ai remarqué que dans les 
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provinces où on répand une très-grande abon- 
dance de chaux , on la met avec négligence , 
et qu'il s'en perd beaucoup entre les grosses 
mottes des gui?rets dont la surface est très-iné- 
gale. On devra donc avancer assez les labours; 
pour pouvoir chauler depuis avril jusqu'en 
juillet. Il sera bon de faire piéliner la chaux 
sur les champs par les troupeaux; et en général 
il faut la maintenir près de la surface du ter- 
rain. Mais lorsqu'il s'agit d'appliquer la chaux 
après quelques années d'un assolement qui a 
épuisé en partie le terrain, il convient de la 
mélanger préalablement à la terre pour en 
former des composts. 

Avant de transporter sur les champs la 
chaux qu'on veut y répandre, il faut marquer 
régulièrement les endroits ou les tas doivent 
être déposés. Cette opération se fait avec une 
perche de la longueur convenable, et on met 
une poignée de chaux a. l'endroit où chaque 
tiis doit Être placé. On laisse éteindre la chaux 
à l'air pendant quelque temps; ensuite en on 
couvre le terrain. On herse une seule fois. Au 
bout de trois jours , on herse en recroisant , 
puis on passe un pesant rouleau. Un labour 
léger lui succède, et on roule encore. 

De cette manière, la chaux se trouve com- 
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plètement mélangée au sol , et cependant peu . 
enterrée. 

La totalité des dépenses pour nettoyer et ni- 
veler le terrain , c'est-à-dire pour quatre la- 
bours , quatre hersages , deux roulages y Ta- 
chât , le transport et Tépanchement de la 
chaux, peut monter à 400 fr. par hectare. 
Dans cet état , le terrain peut être affermé 
de 62 à 63 fr. , ce qui donne 1 562 fr. par hec- 
tare pour le prix de la terre , à quatre pour 
cent de la rente. Or les dépenses doivent être 
calculées de la manière suivante : 

Valeur de l'hectare de pâturage à 1 2 fr. 5o c , 

et au denier vingt-cinq • . . , . . 3i2 f. c. 

Clôtures, bâtimens et routes. . . 25o 

Culture et amendemens 412 

Une année d'intérêt du capital. . . 28 
Une année et demie de rente de 

pâturage à sa valeur première. 19 

Profit 546 

Balance i562 

C'est là un profit sufSsamment encoura- 
geant 3 mais comme les résultats positifs sont 
plus intéressans et entraînent mieux la con- 
viction que les suppositions imaginaires , 
je vais donner ici l'état des dépenses réelles 



ipicJiemenS. 
ï'd'éfricbement de 178 hectares , dans la 
t de Mendîp, paroisse de Chewton, ac- 
cordé il y a six ans au comte de W al de Grave , 
par lin acte du parlemeat, et dont une partie 
est actuellement affermée 8826 fr. 

La totalité du lot sera afî'ermée au même 
taux pour 11^1^0 fr. Voici le tableau des dé- 
penses. 

Mura et haies d'enclos 7,200 f. 

Enlèvement des fougères et des 
pierres, nivellement et dessèche- 
ment 4,800 

Routes 3j5oo 

Foui's à chaux 1,000 

Huttes pour les travailleurs 1,200 

Labourage , hersage , et amende- 
ment de 1 54 hectares , à 1 44 hec- 
tolitres par hectare 5i,8oo 

Bâlimens pour habitation 12,000 

Etables 2,700 

Granges 4,000 

Hangars 2,600 

On peut y ajouter , pour une lai- 
terie , loge à cochons , etc. , non 

encore bâties 3,8oo 

— ^ 

n3,6oo f. 
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De Vautre part. 93,600^^^ 

X)cpenses nécessaires pour amener ^^| 

les haies de clôture à leur perfec- ^^| 

tion 6,400^^1 

Total 1 00,000 f. 

Valeur supposée de la commune 

dans l'état inculte 57,5oo 

Nouveau total 1 67,500 f. 

Intérêt de l'argent et profit io5,ooo 

Dernier total 262.500 f. 



¥ 



L'intérêt de cette somme , à quatre pour 
cent, est io,5oo fr. Un profit de loijOoo fr. 
sur une somme de dépenses à-peu-près égale , 
semble suffisante pour satisfaire toute personne 
raisonnable; et comme la propriété est affer- 
mée pour quatorze ans, avec les clauses et 
précautions convenables, on ne doit pas crain- 
dre que la terre diminue de valeur. Cepen- 
dant , soit ignorance , soit envie , on a cherche 
à persuader aux directeurs actuels de cet éta- 
blissement , que les données ci-dessus n'étaient 
pas justes , que le pris de la terme devrait 
baisser , et que les amélioralious exécutées ne 
pouvaient pas être d'un effet permanent. Cela 
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me conduit à examiner ce qui peut avoir 
donné lien à cette opinion. 

La pratique constante des fermiers dans les 
défrichemens de Mendip a été jusqu'ici de 
recueillir cinq ou six fois du grain après le 
chatilage, sans faire intervenir ni jachères ni 
récoltes améliorantes. Pendant tout ce temps- 
là, le produit des récoltes était transporté en 
totalité à la ferme principale. Les fermiers 
sentaient bien qu'ils appauvrissaient les nou- 
veaux défrichemens , mais ils se consolaient 
par l'idée qu'ils enrichissaient les pièces an- 
ciennement cultivées. Bien assurément ne 
peut être plus absurde qu'un tel système de 
ciilture , ainsi que la coiîclusion qu'on vou- 
drai en tirer sur la disposition de ces terrains 
à revenir à leur ancienne stérilité. Si l'on 
appliquait le même traitement aux meil- 
leui-es prairies, on les verrait s'appauvrir gra- 
duellement. 

Pour détruire cette dernière erreur de juge- 
ment et de pratique , je conseillerai un asso- 
lement qui mettra le propriétaire à l'abri de 
tout danger de cette espèce, et qui rendra aux 
fermiers plus que l'ancien et barbare mode 
de culture. Je recommande le blé pour com- 
mencer , parce que je suppose que le fermier 

36. 
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entre à la fin de septembre, an moment où le 

terrain est prêt à recevoir la semence. 



assolement. 

10. Blé. 

2". Pommes de terre, turneps ou choi 
avec fumure légère. 

3°. Orge ou avoine avec trèfle. 

4". Trèlle. 

5°. Blé , sur un seul labour , après deux 
récoltes de trèfle. 

6°. Vesces ou turneps bien fumés. 

7°. Avoine, orge ou blé noir. 

8". Kay-grass et trèfle blanc ( pâturé. ) 

9". Prés ( fa'ùchcs. ) 

10°. Prés ( pâturés) , puis amendés avec un 
compost de chaux et de terre. 

11°. Prés (fauchés.) 

12°. Avoine, sur un seul labour du pr^. 

iS". Vesces , turneps ou pois bien fuméf 

14". Orge ou avoine, avec des graines de 
' prés. 

Par ces quatorze années de culture la terre 
sera complètement débarrassée des plantes qui 
y existaient dans 1 elat inculte. Si elle a reçu 
tous les engrais produits par les animaux de 
la ferme, elle doit être Irès-fertiliséej et la ro- 
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tation ci-dessus indiquée peut se soutenir in- 
définiment sans que la féconditë du sol s'al- 
tère. 

Il n'y a aucune règle de culture qu'il im- 
porte autant de respecter que celle qui défend 
de faire succéder une récolte de grains blancs 
à une autre. Cette mauvaise pratique souille 
bientôt la terre de mauvaises herbes , et eu 
résultat , le profit du fermier qui veut re- 
cueillir trop souvent des grains, est moindre. 

Les effets résultans de celte avidité des fer- 
miers ont engagé bien des propriétaires à in- 
terdire tout-à-fait aux leurs de rompre les pâ- 
turages , et même de fauclier les prés artifi- 
ciels. Cet extrême a amené un autre mal : la 
production des blés a été diminuée et les pau- 
vres ont manqué d'ouvraj^e :.Ia classe labo- 
rieuse a ainsi été privée des moyens de gagner, 
tandis que le blé renchérissait. 

Dans les terres soumises aux opérations du 
labourage , et dont l'assolement est bon , le 
profit est plus grand pour le fermier, que 
dans l'eïploitatioii des prés naturels. Comme 
c'est un sujet qu'on ne saurait trop examiner, 
je vais comparer les dépenses et les rentrées 
probables d'un hectare de terre pendant sept 
ans , dans deux systèmes ;. et en commençant 
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par la rotation que je recommande. Je suppose ,' 
dans les deux cas , que le fermier entre à la 
fin du mois de septembre, et que les jachères 
aont fumées. 

Première année. Blé. . 

Labours , semailles •• 25 f. c« 

Vingt-deux décalitres et demi de 
semence 6^ 5o 

Arrachement de l'herbe au prin- 
temps • é . 5 â5 

Roulage • 3 63 

Moissons , charriage et main- 
d'œuvre. • 56 25 

Prix de la ferme ,idixmes et im- : 

pots , . . ., 93 75 

Intérêt du capital i5 63 



i^i 



Total.... 262 f. 

Produit de quatorze hectolitres et 

demi .460 

Profit t38 

N. B. La paille est supposée payer le bat- 
tage et le transport au marché. 
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Le calcul ci-dessus a rapport à la rëc^te de 
turneps : si on y substitue des choux ou des 
pommes de terre , les frais seront sans doute 
plus grands , mais le produit sera proportion- 
nellement plus considérable. 

Troisième armée. Ai^oine. 

Trois labours 46 f. 87 c. 

Semences et sarclage * S6 iS 

Trèfle et semaille 46 87 

Hersage et roulage., 6 25 

Moisson et charriage 87 . 5o 

Prix de la ferme , impôts , etc. ... 98 jS 

Intérêt i5 ^2 

Total 3o3 f. 1 1 c. 

Produit de trente-six hectolitres . . 876' f. c. 
Profit 71 89 

La paille paie les frais du bat- 
tage et les frais de transport au 
marché. 

Quatrième année. Trèfle. 

. Fauchage et charriage de la pre- 
mière récolle 3i f. 25 c# 

/J^m ^ de la seconde 3i 25 

62 f. 5o c% 
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Ci-contre 62 f. 5o c. 

Prix de la ferme , impôts , etc 98 75 

Intérêt i5 62 

Total 171 f,87c. 

Produit de la première coupe aiii f. 25 c. 

Produit de la seconde coupe, neuf 

cents kilogrammes 98 75 

Total 375 f. 

Profit net 2o3f.i3c, 

Cinquième année. Blé. 

Labour en automne i8 f.yS c. 

Semaille et hersage 9 87 

Vingt-deux décalitres et demi pour 

semence 62 5o 

Koulage au printemps 3 i3 

Moisson et transport 25 

Prix de la ferme , impôts , etc 98 jS 

Intérêt des avances iS 60 

Total 228f. loc. 

Produit de dix-huit hectolitres. . . . Soo 

Profit 271 f. 90 c. 

La paille paie le battîige et le 
transport au marché. 
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Sixième année. Vesces et iurneps. 

Labour 1 8 f. yS c. 

Semence , dix-huit décalitres 62 5o 

Semaille^ hersage et roulage 9 3/ 

Labour pour les turneps après que 

les vesces sont pâturées 18 76 

Hersage et roulage 6 26* 

Semence et semaille 4 68 

Sarclage • • • 25 

Prix de la ferme , impôts , etc, • . . 98 y S 

Intérêt des avances 1 5 60 

Charriage des engrais 62 5o 

Total Siyf. i5c. 

Vesces pâturées 187 f. 5o c. 

Turneps , environ 129 62 

Balance 817 f. 1 2 c* 

N. JB. Comme jf\ s*est passé trois 
ans depuis la dernière fumure, il 
est piobable que la ferme fournira 
une quantité suffisante d'engrais , 
outre celle que demandent les 
prés. 
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Septième année. Orge. 

Trois labours et hersages 56 f. 25 c. 

Quatre hectolitres et demi de se- 
mence et semaille 78 i S 

yipgt-deux décalitres et demi de 
ray-grass , vingt-sept hectogram- 
mes de trèfle blanc 56 25 

Semaille, hersage et ronlage 9 38 

Moisson, transport, elc 48 74 

Prix de la ferme , etc gS 76 

Intérêt i5 60 

Total 353f. loc. 

Produit, trente-trois hectolitres-. 460 t. 

Profit 96 f. 90 c. 



La paille paie le battage. 

La récapitulation du profit des sept années 
donne annuellement près de iio fr. par hec- 
tare, outre l'intérêt du capital. A l'expiration 
des sept années, la terre sera dans le meilleur 
état , et vaudra au moins 3? fr. 76 cent, de 
fermage de plus que dans le commencement. 
Cependant personne ne peut dire que j'aie es- 
timé trop haut les produits probables. 
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Comparons maintenant l'assolement orcK* 
naire avec celui qui précède* 

Première année. Blé. 

Labourage et semalUe sS f. c 

Vingt-deux décalitres et demi pour 

semence 62 5o 

Arrachement de Therbe et rou- 
lage 9 40 

Moisson et transport 55 jS 

Prix de la ferme , impôts , etc. ... 98 jS 

Intérêt i5 60 

Total 362f. 

Produit 9 quatorze hectolitres et 
demi 400 f. 

Profit i38 

N. B. La paille paie le battage. 

Seconde année, jiïfoine. 

Labour 1 5 f. 60 c« 

Semaille et semence, soixante-trois 

décalitres 78 i5 

Hersage et roulage 6 25 

Moisson et transport Sy 5o 

j 

iSyf. 5oc. 
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Ci-contre. iS/f. 5oc. 

Prix de la ferme et impôts çS J^ 

Intérêt 1 5 60 

Total 346 f. 85 c. 

Produit, vingt-neuf hectolitres. . 3oo t. 
Profit 53f. i5c. 

Troisième armée. Avoine. 

Trois labours 46 f. 80 c. 

Semence et semaille 78 l S 

Hersage et roulage 6 2S 

Moisson , etc 87 5o 

Prix de la ferme 98 76 

Intérêt. i5 60 

Total 278 o5 

Produit, vingt-cinq hectolitres. . . 262 5o 

Perte. i5f.55c. 

Quatrième année, jdvoine. 

Mêmes dépenses ; 378f. o5c. 

Produit , vingt-deux hectolitres . . 2 25 

Perte £3 f. o5 c. 
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Cinquième et sixième année. 

Jachère , quatre labours et her- 
sages 98 ï.jSc. 

Labour de semaille. ........ 18 76 

SemaîUe et semence . •. 78 i5 

Roulage. •• 3 i5 

Moisson 46 80 

Deux années du prix de la ferme. 1 87 5o 
Intérêt de quatre cinquièmes d'hec- 
tare ^ . 3i 35 

Total 459 f. 35c. 

Produit , quatorze hectolitres et 
demi. . . . .- 40a 

Perte sur quatre cinquièmes d'hec- 
tare. 59 35 

Balance 459 f. 35 c. 

Septième année. Avoine. 

Trois labours et hersages. .... 56f. 25 c 

Semaille et semence. ....... 78 i5 

Hersage et roulage 6 25 

Semences de prés. . . 46 80 

Moisson. % 46 80 

Prix de la ferme 98 75 

Intérêt i5 60 

Total 343f.6a 



Sur les défrichemens. 1 89 

Total ci-contre 348 f. 60 c. 

Produit, vingt-neuf hectolitres. . 3oo 
Perte 48 60 

Balance 848 60 

Rccapilulalio n. 

1" année , profit l3Sf. c; 

1" ann^e 63 i5 

Total lyr iS 

3= année , perte. . . i5f. 55 c. \ 

4^ année, idem. ... 53 o5 f f rc ■ 

5= et 6^ années , iWem. 59 35 | 

■7' année , idem. ... 48 60 y , 

Balance de profit ipf.éoc. 

Le profit dn premier assolement est de 
ySo fr. en sept ans , et celui du second est de 
19 fr. 60 c. dans le même nombre d'années. 
.Je puis prouver la vérité des faits que je com- 
pare ici , et je m'y engage au besoin. J'espère 
que les propriétaires communiqueront les cal- 
culs et les résultats que je donne aux fermiers 
qui emploient cet abominable système de 
culture. . 




1 

lortion eam^ 
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cliarriie : il faut une certaine proportic 
les terres arables et les prés ; et il convient 
d'avoir assez de paille pour hiverner les bes- 
^i^"5o,v comme pour faire du fumier. Cette 
proportion doit varier selon les positions et 
les circonstances; mais je pense qu'il ne fau- 
drait jamais avoir plus d'un tiers de la ferme 
en grains. Le fermier doit toujours viser à 
convertir ses champs en prés artificiels , en 
choisissant le moment où la terre est dans le 
meilleur état. 

La conduite des pre's est certainement plus 
simple que celle des terres à grains ; ilne sera 
pas inutile cependant de faire quelques obser- 
vations sur leur culture. Dans les terres neuves, 
les prés artificiels amendes à la chaux réus- 
sissent ordinairement. Le trèfle à fleurs rouges 
est la plante 4 employer de préférence; mais 
lorsqu'on veut que le pré dure quelques an- 
nées j il faut semer du ray-grass et du trèfle 
blanc. Ces deux plantes doivent se semer fort 
épais , et on ne doit en faucher que ce qui est 
absolument nécessaire pour l'hivernement des 
moutons. Je parle ici des fermes où l'on ré- 
' unit la culture des grains à celle des bétea à 
laine. 
, Daiis les riches vallées qui avoi&inent les 
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Iiauteiirs de Mendip , l'usage des fermiers qui 
ont des laiteries est de prendre des Iroiipeaujc 
de brebis à hiverner depuis !e 6 novembre jus- 
qu'au 6 avril. Le prix de cet liirernement est 
maintenant assez haut , savoir i3 fr. pour les 
brebis portières , et 8 fr. pour les bêtes d'un à 
deux ans. Les brebis s'hivernent bien dans ces 
vallées, et communément les agneaux sont 
bons pour le boucher en avril. Les portières 
évitent ainsi fous les-inconvéniens cjiii résul- 
tent des hivernages dans les parties froides et 
exposées aux neiges profondes. Au 6 avril, les 
près artificiels fournissent un pâturage suffi- 
sant. Dans ce système , il ne convient de gar- 
der à la ferme , pour l'hiver, que les aute- 
noises. On vend souvent les agneaux gras en 
mai 36 fr. ; si on les gardait dans le troupeau , 
ils ne vaudraient plus , en juillet , que 21 Ir. 
Comme les brebis mettent bas au plus 
tard au commencement de février , tous les 
agneaux qui ne sont pas vendus au i*' de mai 
doivent être sevrés , et les mères parquées sur 
les vesces pendant le jour , et mises au pâtu- 
rage pendant la nuit sur les prés artificiels. Le 
troupeau qui peut être maintenu de cette ma- 
nière pendant l'été , fait un progrès qui éton- 
nerait ceux qui neconnaissentpas celte marche. 
36. i3 
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Il faut toujours un peu de turueps pour les 
lieunes bêles , mais la plus grande partie des 
foura ges peut s'appliquer k hiverner de petits 
moutons d'iicosse. Ces animaux sont presque 
gras au printemps , quand ils ont mangé des 
turneps et de la paille. Ceux qui ne sont pas 
vendus en avril peuvent précéder les brebis sur 
les prés artificiels , et s'engraissent dans les 
chaleurs , temps auquel la viande des petits 
moutons est le plus recherchée. 

Il y a une autre manière de consommer les 
turneps , qui est également profitable, c'est 
d'acheter les petits moutons de l'Ecosse ta 
mai ou en juin, de les mettre immédiatement 
au pâturage pour les préparer k la graisse, et 
de les achever avec des turneps depuis octobre 
jusqu'en janvier. 

Quelque soit le plan qu'on adopte , on évite 
de cette manière de dépendre complètement de 
la réussite des turneps , récolte toujours expo- 
sée à bien des hasards dans le canton dont il 
s'agit , et en même temps , on n'a pas besoin 
de faucher une grande étendue de pré. 

Quoiqueles turneps soient une culture d'une 
grande ressource, il ne faut pas les regarder 
comme devant fournir avec certitude à la nour- 
riture des mères et des agneaux en février , 
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mars et avril. Une suite de jours pluvieux et 
tle nuits froides peut détruire la récolte , et la 
principale ressource du troupeau seraitancantie 
toiit-à-cuiip.On a beau alors prodiguer le foin, 
ilnedonnepas delaitaux brebis, et les agneaux 
souffrent. Ce ne sont pas là des inconvéaiens 
imaginaires : j'ai vu plus d'une fois mes trou- 
peaux, souffrir beaucoup par la destruction des 
turneps , cjuoiqu'ou donnât du foin en abon- 
dance. 

Les choux sont plus uonrrissans et se con- 
servent avec plus de certitude eu Janvier, fé- 
TTÎer et mars. Ou peut en dire autant des tur- 
neps de Suède. 

Pour me résumer, je recommande au fer- 
mier prudent de n'avoir pas plus de grains que 
cela n'est nécessaire au renouvellement de ses 
vieux prés , et à la création de la paille pour ses 
engrîds. 

Je lui recommande de ne faucher que le 
moins possible, de ne point mettre de troupeau 
pendant l'hiver sur les prés artificiels de nou- 
velle création ; mais d'entretenir sur ses pâ- 
turages et de nourrir aux vesces pendant l'été 
autant d'animaux qu'il en faut pour consom- 
mer les vesces, et pour entretenir l'herbe des 
prés artificiels courte et savoureuse. 
i3* 



I 
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Comme l'augmentation desfumiers est d'un» 
extrême importance, je recommande au fer- 
mier de réunir dans ses cours de ferme tout 
son bétail pendant le jour , et de le nourrir avec 
des vesces en vert. Tout son fumier doit étie 
appliqué aux récoltes jachères , et les prés doi- 
vent être amendes avec un compost de terre et 
de chaux. 

Je lui recommande d'être particulièrement 
attentif k la préparation de ses terres pour les 
récoltes jachères de vesces et de turneps : tout 
sou succès dépend de là. 

Les vesces d'hiver semées en septembre sur 
les chaumes de froment doivent être couvertes 
en décembre , janvier ou fijvrier avec du fu- 
mier pailleux; cela préserve les vesces des ge- 
lées et fortifie assez la plan te pour qu'elle puisse 
être consommée en vert. 

Pendant les mois d'hiver , le fermier doit 
proBter des gelées pour conduire les fumiers , 
même ceux qui ne sont pas pourris , sur les 
chaumes destinés à être labourés au printemps 
pour vesces d'été. Il faut semer celles-ci de 
trois semaines en trois semaines , depuis le 
commencement de mars jusqu'aux premiers 
jours de juin. 

Au commencement de mars , il faut faire 
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la cJiaiix , et ensuite la déposer i rextrcmité 
des champs, à raison de 108 heclolifres par 
hectare. Cette chaux , mêlée avec la lerre des 
fossds et des ccoulemcns près des haies , doit 
former un compost à mener sur les terres 
après que les vesces ont été mangées , et quand 
on va préparer le sol pour les tiiraeps. On re- 
tient ainsi plus long-temps la chaux près de 
la surface. La terre enrichie par la fumure , 
par la consommation des vesces sur place , par 
Je chaulage subséquent , donne presque avec 
certitude une belle récolte de turneps. Les cé- 
réales réussiront bien ensuite, et le succès du 
pré arlificiel qui suivra sera assuré. 

Cette agriculture vigoureuse sera regardée 
par quelques personnes comme tenant de la 
prodigalité. Les avances de 5oo francs par hec- 
tare , en y comprenant le prix de la ferme , 
surpassent les facultés des fermiers ordinaires ; 
Biais il faut se souvenir qu'une bonne récolle 
de vesces et de turneps , paieront , soit immé- 
diatement , soit par leurs eifcts dans la rota- 
tion , toutes les dépenses , quelque grandes 
qu'elles paraissent. D'ailleurs , si le propriétaire 
fait valoir lui-même , ou si le fermier a un_ 
long bail , l'accroissement de valeur , qui sera 
au moins de %i fr. £0 c. de renie annuelle pac 
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hectare, laissera encore un grand profit , si l'on 
conipeire les résultats avec ceux de la mëthode. 
commune. Si la terre est occupée par un fer- 
mier sans bail , qui paisse être remplacé 
d'année en année, celui-ci peut augmenter le 
prix de la ferme , si le proprictiiire veut faire 
les avances, et comme ces avances ne sont que 
de 187 fr. , l'augmeutatiou de 9 fr. 35 c. en paie 
l'intérêt à cinq pour cent. 

Il y a beaucoup de situations dans lesquelles 
cette augmentation de dépense peut être cou- 
verte par la substitution des pommes de terre, 
en faisant manger sur place les vesces au mois 
de mai ou au commencement de juin : les 
deux variétés qu'on nomme grenade et pomme 
de terre pie donnent encore une forte récolte 
lorsqu'on les plante au solstice d'été; elles ren- 
dent souvent deux cents sacs de cent kilo- 
grammes chacun par hectare. En supposant 
un tiers des récoltes jachères en pommes de 
terre, et le prix de celles-ci 4 fr. 35 c. le sac, 
toutes les dépenses sont couvertes. 

Avant de quitter ce sujet , je dois dire quel- 
que chose de la manière dont il convient de 
consommer les récoltes jachères, car la valeur 
de ces productions dépend en grande partie 
delà manière dont on les consomme. 
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Il faut faire manger les vesces successirc- 
meut, et par petits espaces, en faisant parquer 
les moutons dessus. A mesure (jii elles sont 
mangées , il faut labourer , et semer en tur- 
neps. En supposant que la consommation des 
resces commence au milieu de mai , et dure 
jusqu'en août j les tiirneps semés successive- 
ment à mesure que le terrain est débarrassé , 
donneront de grosses racines de médiocre 
grosseur en décembre et janvier , et de petites 
racines en février , mars et avril. 

La portion des vcsces qnî est destinée aux 
chevaux et aux bêles à cornes ne sera proba- 
blement pas assez forte pour être coupée avant 
le commencement de juin. Depuis ce moment 
là jusqu'en automne , la nourriture verte doit- 
ahonder pour le gros bétail. Ou peut en nourrir 
les chevaux complètement à l'étable ; quant au 
gros bétail , on lui fait passer le milieu du 
jour dans les cours de la ferme ; et la seule 
précaution à prendre est de couper les vesces 
par un temps sec , et un jour d'avance: cela 
prévient le gonflement auquel les animaux ru- 
minans sont sujets. 

Outre l'avantage d'entretenir un grand 

. nombre d'animaux , on obtient celui qni 

résulte d'un accroissement considérable dans 
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les engrais. Cette circonstance est d'un grand 
intérêt pour tout bon agriculteur. Le fumier 
que les animaux font dans les pièces en pâ- 
turant a bien peu d'effet comparativement au 
fumier d'étable. Le fumier fait pendant Tété , 
dans les cours de la ferme , vaut mieux que 
celui qui se fait en hiver. 

Il faut examiner ensuite s'il convient de 
faire consommer les turneps sur place, où de 
les charrier soit siïr les chaumes soit sur 
les prés qui se trouvent à portée. Dans les ter- 
rains graveleux ou sablonneux , et dans les 
cas où Ton cultive lés turneps sans avoir du 
fumier d'étable, il peut être non-seulement 
convenable , mais encore nécessaire , de faire 
consommer sur place pour s'assurer une bonne 
récolte de grains ; mais sur un sol argileux ; 
sur des terres végétales un peu fortes , et par- 
tout où l'on a fumé aussi abondamiiient que 
|e viens de l'indiquer ici, je juge avantageux 
de charrier les racines. L'augmentation de 
frais est peu de chose j car si les prés artifi- 
ciels sont à portée des turneps , un jeune gar- 
çon, avec un tombereau et une jumenf pou- 
linière sujBîsent à approvisionner un nombreux 
troupeau. La consommation des racines est 
complète , les moutons couchent au sec , et le 
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terrain n'est pas pétri, comme il le serait si 
l'on faisait consommer sur place ; enfin , la 
récite suivante est assez vigoureuse , sans le 
accours du parcage sur place. 

Ceux qui sont disposes à ne pas accorder 
aux engrais toute l'importance qu'ils ont, de- 
vraient considérer que, sans les engrais, l'ac- 
tion du sol est faible et languissante. Le fumier 
et la cbaux réunis réveillent tonte l'énergie du 
sol : l'un donne l'aliment de la plante , tandis 
que l'autre divise la terre, attire l'humidité de 
l'atmosphère , excite la fermentation et avance 
Ift décomposition des végétaux. Je snis con- 
vaincu qu'en joignant l'usage d'un assolement 
Judicieux à une attention constante à l'aug- 
mentation et à la meilleure application des en- 
grais, on pourrait doubler le produit des diamps 
en Angleterre , et alFranchir le pays de l'obli- 
gation de payer des millions aux étrangers 
pour des grains. 

Les avantages de la culture des turneps sont 
grands , et il est bien reconnu qu'il n'y a pas 
de récolte plus importante pour le fermier. 
Toutes les opérations qui tendent à augmenter 
le prix de cette récolle sont précieuses. Nous 
devons aux provinces du nord la connaissance 
d'une nouvelle méthode de cultiver les lurneps^ 
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c'est de les semer en ligues , à 9 d^cJmètp<| 
d'une ligne a l 'au Ire, et de cultiver les inter- 
valles avec la houe à cheval. Une terre argi- 
leuse peut être tellement pulvérisée parcelle 
méthode, qu'elle donne une bonne récolle. Un 
champ semé et cuhivc de celle manière donne 
une récolle plus considérable que la même 
étendue de terrain semée ù la volée. Lorsque 
les intervalles sont remués par la houe à une 
profondenrsuffisante, les plantes croissentd'une 
inauiére étonnante, et ne soulFrcnt jamais de la 
sécheresse- Le sarclage des turneps à la main , 
seul procédé qu'on puisse employer quand 
on sème à la volée, se fait ordinairement si 
mal, que la terre n'est pas complètement net- 
toyée de mauvaises herbes: dans cette méthode 
il n'en échappe point.. 11 y a un, autre grand 
avantage , c'est qu'il faut moins de fumier. 
Voici comment on s'y prend. Quand la terre 
est bien préparée et ameublie , on marque les 
raies à 9 décimètres de dislan(;e avjeç u/ii 
charrue à double versojr , dans la direction 
nord au sud , ou du nord-ouest an sud-oni 
On met le fumier dans ces raies ouvertes. On 
passe ensuite dans l'intervalle la charrue à 
double oreille, qui calerre le fumier 

d'autre. Un rouleau léger , auquel 1 
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est altaché , abat la crête dii sillon , et le se- 
moir attaché derrière cet instrument dépose la 
semence sur le fumier. Onze hectogrammes 
de semence par hectare suffisent; maisilvaut 
mieux en mettre trop que trop peu , parce 
qu'on éclaircit ensuile à la main. Les inter- 
valles des lignes sont cultivés à la houe alter- 
nativement, et on a soin de faire passer l'ing- 
trumentaussi près des plantes qu'il est possible : 
on finit par laisser une profonde raie ouverte 
dans le milieu. Sans rien ôler à- la valeur des 
lurneps ordinaires , je recommande aux fer- 
miers d'avoir un hectare de rutabagas et un 
hectare de choux, pour cinq hectares de tur- 
neps ; les choux nourriront les troupeaux pen- 
dant que les neiges couvriront les turneps , et 
les turneps et les rutabaga s seront d'une grande 
ressource dans les mois de mars et d'avril. 

Les observations ci-dessus sont applicables 
aux glaises, aux teirres graveleuses, sablon- 
neuses , et de bonne qualité. Peu de fermiers 
ont l'occasion d'essayer toutes les sortes de 
terres , mais j'en dirai au moins quelque 
chose. 

Les terrains crayeux, à rognons de silex, 
sont susceptibles du même genre d'amélio- 
ration que celui que j'ai indiqué , en ce qui 



I 



SîiT les âéfrîchemens. 
erne les clôtures et le défrichement; 
on ne peut pas toujours y compter sur l'effet 
de la chaiix comme engrais , et ie ray-grass , 
mêlé <!e trèlle blanc , n'y réussit pas si bien 
*jue sur d'autres terres ; le trèlle rouge y pro- 
-Bpère;et celui de tous les fourrages artiBciels 
<jui s'arrange le mieux des terres crayeuses 
Stériles , est le sainfoin. 

II est rare que ces terrains crayeux ne re-' 
cèlent pas de marue. C'est un amendement 
■précieux , car si on en répand une quantité 
Gulïïsante, et avec les soius convenables, l'effet 
en dure quinze à vingt ans. On a remarqué 
que la marne répandue sur un vieux pré na- 
ture] , y est moins avantageuse que sur un 
meux pré artificiel. Le terrain arable le plus 
épuisé peut être renouvelé par l'application de 
cette substance fertilisante, pour une dépense 
de 240 francs par hectare. Lorsque le sol 
manque de ténacité, la glaise peut être appli- 
quée avec beaucoup d'avantage. Il faut la ré- 
pandre pendant les chaleurs de l'été : elle se 
divise alors plus facilement, et une fois mé- 
langée avec la terre légère, elle lui douce 
ténacité qui lui manquait. 
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Dessèchement de l'étang de Coquenard. 

Le voisinage des marais, des tftaugs, de 
toute masse d'eau stagnante , expose à des 
fièvres intermittentes, et peut causer diverses 
(épidémies plus ou moins meurtrièrea. L'c- 
tang de Coquenard, comme celui d'Epinai, 
prts Saint-Denis , département de la Seine, 
et les terrains marécageux dont ils étaient 
entourés , produisaient presque cbaque année 
des fièvres automnales, et les liabitans d'E- 
pinai étaient victimes de ces maladies , sana 
chercher les moyens d'en détruire la cause, 
peut-être même sans la connaître. 

M. deSommariva, devenu propriétaire de 
l'étang de Coquenard et des marécages envi- 
ronnans , acquit encore de la commune d' Epi- 
nai 2 hectares 74 ares ( environs 8 arpens 
de Paris) d'uu terrain faugeux, dans lequel 
on avait établi une voirie, autre source per- 
manente d'insalubrité. Afin d'assainir tout le 
canton , il résolut de dessécher un marais d'en- 
viron 8 hectares 55 ares ( environ 25 arpens ) , 
ainsi que l'ancienne voirie , et de réduire de 
beaucoup l'étang. 
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■ojet, M. de Sort 



Pour I exécution d 
mariva s'adressa à M. le coaseiller-d'état pré- 
fet de police , (|ui , d'apvèa l'àvis du conseil 
de salubrité établi près de son administration, 
prescrivit les mesures convenables, et les tra- 
vaux furent faits ainsi que nous allons l'ex- 
poser. ^Ê 

On commença par dessécher le marais dH 
8 heclares 5i ares (environ 25 arpena ) , en 
ouvrant des rigoles qui aboutissaient toutes à 
une petite rivière qui coulait entre l'étang et 
le marais , et que l'on avait préalablement cu- 
rée et creusée , afin de donner à son cours 
toute la rapidité possible. Les ferres provenant 
de ces fossés servirent à exhausser et à conso- 
lider le sol , en même temps que les rigoles 
elles-mêmes facilitèrent la retraite des eaux 
stagnantes. On planta ensuite sur les bords de 
quelques-unes des saules, des aunes et des 
osiers, pour en soutenir les terres vaseuses; 
leur végétation tint du prodige. Les autres 
rigoles furent comblées , soit avec des terres 
qui en avait été tirées , soit avec des terres qu'on 
y transporta; et ce marais dont le produit 
était absolument nul , nourrit aujourd'hui 
41,000 pieds d'arbres de diflerentes espèces, 
dont les élagages et la vente couvriront au 
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centuple , dans quelques ana^s , les frais 
faits par le propriétaire; ils lui offrent mainte- 
nant d'excellens pâturages et une promenade 
agréable. 

En même temps qu'on procédait au dessè- 
chement des marais , on resserrait les limites 
de l'étang de Coquenard , an moyen d'un canal 
de 8 mètres de largeur. Cet étang , qui conte- 
nait originairement 3r hectares 80 ares (en- 
viron ç)3 arpens de Paris ) d'eau , est réduit 
à 10 hectares 26 ares (environ 3o arpens), 
et toutes les terres proveuues de la fouille du 
canal , ont servi à relever l'ancien sol qui pré- 
sente en ce moment 6 hectares 84 ares ( en- 
viron 20 arpens) de prairies grasses et abon- 
dantes et 3 hectares 42 ares (environ 10 ar- 
pens) plantés en arbres de diverses espèces, 
au nombre de 10,000 pieds. 

On a procédé de la même manière au des- 
sèchement et à l'assainissement des 20 hec- 
tares 70 ares ( environ 8 arpens) , dont la ma- 
eure partie était presque sous l'eau, et dont 
le reste servait de voirie ; ce cloaque est au- 
jourd'hui remplacé par un potager et un ver- 
ger couverts desplus beaux, légumes et des ar- 
bres les plus sains et les plus vigoureux. 
Le résultat des travaux entrepris par M. de 



2o8 Dessèchement des étangs. 

Sommarïva est que, de plus de 3oo ouvr^ 
qu'il a occupes , pas un seul n'a été incom- 
modé , et que, depuis, les fièvres qui se ma- 
nifestaient tous les ans avec plus ou moins d'in- 
tensité , ont entièrement disparu de ce canton. 

L'expérience a prouvé que les espèces d'ar- 
bres qui réussissent le mieux, dans ces sortes 
de terrains sont les peupliers du canada, de 
Suisse et d'Italie, les frênes j les aunes, les 
érables negunde , les blancs de Hollaude , les 
saules et les osiers. 

Les précautions à prendre dans ces sortes 
de travaux, et qu'a prises M. deSomniarivaj 
consistent, 1° à les commencer dans la belle 
saison , et à les terminer avant les pluies 
d'automne; 2" à donner d'abord de l'écou- 
lement aux eaux stagnantes; 3° à varier le 
travail des ouvriers , de sorte que celui qui 
aura été employé un ou deux jours à creuser 
des rigoles ou des fossés dans la vase, soit 
occupé le lendemain au transport des terres, 
aux plantations; 4° à relever les parties de 
terrain destinées à la culture; 5" à veiller à 
ce que , dans les grandes chaleurs , les ouvriers 
soutiennent leurs forces par un peu d'eau-de- 
vie prise le matin ; 6° à ce que les ouvrit^^H 
ne se reposent et ne dorment jamais sur I^| 
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terres nouvellement remuées et qu'ils n'y 
prennent point leurs repas. 

Il est des marais que leur position ne permet 
pas de dessécher , faute d'écoulement. Alors le 
meilleur moyen de les affermir est de les plan- 
ter entièrement en saules , en aunes, en peu- 
pliers, en osiers , et d'y semer beaucoup de 
plantes labiées , renonculées , ombelliïères , etc. 
Au bout de quelques années, le sol s'élèvera et 
se trouvera desséché. L'expérience a prouvé 
qu'un saule de dix aas, par exemple, pouvait 
absorber près de trois kilogrammes ( environ 
six livres) d'eau en vingt-quatre heures. 

Tels sont les moyens simples de détruire 
une des principales causes de l'insalubrité de 
l'air dans certains cantons , et de faire dispa- 
raître les maladies contagieuses et épidémiques, 
qui affectent constamment les habitans des 
communes voisines des terrains marécageux. 
On ne saurait trop engager les propriétaires i 
imiter M. de Sommariva; ils serviraient tout- 
ù-la-fois riiumanité et leurs propres intérêts. 
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TECHNOLOGIE. 



Sur les fers de Styrie. 

Quoique les fers de Styrie soient en général 
d'une très-bonne qualité , il en est cependant 
quelques-uns qui ont Imconvënient de casser, 
soit à chaud, soit à froid. Comme les méthodes 
que Ton emploie pour parer à ces accidens 
peuvent toujours être de quelque utilité, ne 
fût-ce que sous le rapport de la comparaison, 
M. Marcel de Serres a cru devoir nous com- 
muniquer les moyens dont on fait usage en 
Styrie. En nous empressant de publier ses 
observations , nous cédons à l'impatience de 
nos lecteurs , toujours avides de ce qui vient 
de si bonne part. 

« Pour corriger la mauvaise qualité des 
fers cassant à froid , on emploie en Styrie 
la méthode suivante : on commence par griller 
le fer avec du bois ; on préfère toujours ce 
combustible à toutes les espèces de charbon. 
Lorsque le fer a été convenablement grillé, 
on Fexpose pendant quelque temps à l'air et 
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k tontes les vicissitudes de l'atmosphère; ou 
le place ensuite dans un lieit où l'eau que l'on 
doit verser dessus ne puisse s'écouler. Le fer 
séjourne dans ce lîc|uide pendant deux ou trois 
jours, puis ilestrepor(éàrair,et onl'y laisse 
deux ou trois jours plus ou moins suivant la 
température de l'atmosphère , mais toujours 
jusqu'à ce qu'il soit complètement sec. Alors 
on le reporte dans le lieu où l'on avait mis de 
l'eau , on y en verse de nouveau , et le fer y 
est laissé quelques jours. On le remet ensuite 
à l'air, où il reste jusqu'à ce qu'il soit sec; 
et l'on renouvelle les opérations dont nous 
avons parlé jusqu'à ce que le minerai pa- 
raisse pur. 

Ces diverses opérations tendent, suivant le 
sentiment des mineurs de Styrie , à séparer 
l'acide phosphorique du fer avec lequel il se 
trouve uni; mais ne serait-ce pas plutôt que 
ces lavages contribuent à débarrasser le fer 
de la magnésie avec laquelle il est mêlé ? Pour 
éclaircirce fait, il faudrait faire l'analyse, tant 
du minerai employé que des eaux qui ont 
servi aux divers lavages. Quoi qu'il en soit , 
les mineurs ont grand soin de relaver le mi- 
nerai lorqu'iis aperçoivent ddns sa masse des 
traces de chaux sulfatée. 
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Ces opt^rations terminées , quaa 
fondre le fer, on ajoule à la fonle du schiste 
argileux et de la chaux. Ces deux substances 
peuvent faciliter la funte du minerai et même 
coutribuer à débarrasser le fer de la portioa 
d'acide phospborique avec lequel il se trouvi 
rait encore uni. 

On remédie par les moyens simples doi 
nous venons de parler, à l'incouvénient qi 
présentent certains fers de Styrie de casser 
froid, et l'on peut, après qu'ils ont été traités 
par cette méthode, les employer avec succès 
à divers usages. 

Quelques fers de Styrie ont aussi l'in- 
convénient de casser à chaud , mais les moyens 
dont on use pour y remédier sont aussi très- 
simples. On commence par griller le minéral 
fortement et long-temps , à deux ou trois re- 
prises, suivant que l'on juge que le soufre a 
été plus ou moins enlevé du fer; on a le soin 
de griller le fer avec im feu qui ne soit pas 
trop violent , et l'on aime toujours mieux se 
servir du bois comme combustible, que du 
charbon. Lorsque le fer a été convenablement 
grillé , il faut en opérer la fonle , et pour aider 
fusion du minerai, comme pour enlever le 
lufre uni au fer , on ajoute à la fonte de la 
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chaux et de l'argile. Ces moyens simples suf- 
fisent pour faire perdre aux fers de Styrie 
leurs mauvaises qualités , et ils peuvent ensuite 
être employés aux divers usages économiques. 
Il ne faut pas croire que le phospbore soit la 
seulesubstance qui rende le fercassaot à froid, 
comme ie soufre le rend cassant à chaud. Il 
est probable que la présence de beaucoup 
d'autres substances y ioflue beaucoup; peut- 
être le mélange du fer avec les terres métal- 
liques en est-il souvent la cause , et il est pos- 
sible que les expériences de M. Davy nous 
éclairent sur cet objet. Au reste , on a la 
preuve que des fers conlen aut encore 3o pour i oo 
de silice, n'avaient pas perdu leurs qualités, 
et que souvent même ils pouvaient être forgés , 
ce qui est très-remarquable , tandis que d'un 
autre côté des quantités très-petites de diverses 
substances changent presque entièrement les 
qualités du fer. » 
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Sur le noir connnu dans le commerce so 
le nom de noir de Francfort. 

C'est encore à l'infatigable activité 
M. Marcel de Serres que nos lecteurs doiv 
les observations suivantes, qu'il vient de n( 
adresser de Munich. 

« La composition du noir de Francfort 
n'est pas difficile , et l'importance que les 
fabricans mettent à tenir caché ce qu'ils font 
entrer dans la masse de cette couleur n'est pas 
en rapport avec la simplicité des moyens qu'ils 
emploient dans sa fabrication. 

Le noir de Francfort est toujours formé de 
charbon , et même l'on peut dire presque uni- 
quement. Tout l'art consiste à choisir des char- 
bons qui aient une grande finesse ; si c'est à 
Francfort qu'on fabrique le plus beau noir fait 
avec du charbon , c'est parce qu'on y a observé 
que les grappes de raisin, bnllées et réduites 
en charbon , donnent le noir le plus fin , et 
qu'en même temps ce charbon offre l'avantage 
de pouvoir se réduire facilement en poussière 
impalpable , ce qui est avantageux pour la fa- 
kbrication de la couleur. Dans les autres lieux 
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• où l'on fabrique le noir de Francfort, on em- 
ploie diverses qualités de cliarboD , mêmequel- 
^ -^liefois du charbon de pierre, mais alors le 
noir qui en provient est d'une très-mauvaise 
quedilé, offrant des grains gros et rudes. Pour 
former ce noir , on pile le charbon à l'aide de 
pilons mis en mouvement par un arbre tour- 
nant, sur lequel sont disposées des traverses ; 
ces traverses , dans leors circonvoIiilioDS con- 
tinuelles élèvent les pilons les uns après les 
autres , et le charbon , placé au-dessous , en 
est perpétuellement écrasé. 

L'arbre-tournaut est mis en mouvement par 
une grande roue que l'eau fait mouvoir , et le 
mécanisme qui est employé dans tous les mou- 
lina à pilon étant le même que celui-ci, il suffit 
de l'indiquer. Lorsque le noir est convenable- 
ment pilé , il ne s'agit plus que de le tamiser, 
afin qu'il présente, lorsqu'on en aura formé 
une pâle , un grain fin. Le noir tamisé est mêlé 
avec une eau légèrement gommée , el l'on en 
forme une pâle ; on porte ensuite la pâle sur 
des filtres en toile ; l'eau s'égoulte peu-a-peu , 
et on laisse sécher la pâle jusqu'à cequ'elieait 
acquis une grande consistance; alors on peut 
la distribuer dans le commerce. 

On ne peut rien dire sur le temps nécessaire 
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} pour faire sécher la pâte, parce que 
pend du degré d'humidité de l'air, comir ■ 'le sa ' 
température. ' '«• 

Le noir de Francfort est très-recherchi. .ans 
quelques parties de l'Allemagne , sur-t t en 
Autriche ; on ne s'en sert cependant que pour 
les peintures grossières , et principalement 
pour les couleurs que l'on emploie dans h i 
appartemens. On se sert aussi des qualités 
grossières pour peindre l'extérieur des mai- 
sons , parce que ce noir offre une assez grande 
solidité. On peut, au reste , former un noir 
tout aussi beau et tout aussi bon que celui de 
Francfort, avec toutes les substances réduites 
à l'état de charbon, et qui sont sucpptiblesd'étre 
divisées facilement en une poudre très-fine. 
Ainsi, par exemple, si l'on sépare, à l'aide dtf 
la distillation , le soufre de la poudre à canon , 
peut former un noir tout aussi beau que cela 
de Francfort. Il semble inutile de dire ( 
B tamiser, afin qu'il présente un grain 
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Description de machines à extraire la tourbe 
sous l'eau. 

Nous avons déjà entretenu nos lecteurs de 
diverses machines propres à l'exlraction de la 
tourbe sous l'eau. Parmi les meilleures, on eu 
dislingue deux de M. Hesselat du Héré, ca- 
pitaine du génie ; nous n'avions pu les décrire 
jusqu'à présent , parce que les dessins nous 
manquaient ; mais M. Hesselat ayant bien 
voulu nous les adresser, nous nousempressons 
de consigner dans nos Annales ses utiles in- 
ventions. 

Explication de la planche 400. 

Fg. I". La première machine est composée 
d'un louchet à aile a , tenant à un manche a b, 
garni de bas en haut de petites traverses servant 
d'échelons, et d'une tige mobile à charnière cd 
à la partie supérieure du manche, et s'en 
écartant à l'aide d'un ressort r. Cette lige porte 
à son extTémité inférieure une lame horizon- 
tale e, destinée à couper la tourbe sous le lou- 
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chet. Lorsque le louchet est enfoncé par la 
pression exercée sur les échelons, Touvrier^aa 
moyen d'une corde , fait rapprocher la lame 
qui coupe la tourbe y et la retient en même 
temps qu'on retire le louchet. 

Pour donner un talus convenable au ter- 
rain , il n'y a d'autre précaution à prendre que 
d'incliner l'instrument selon le bbrddu radeau , 
que je suppose avoir été taillé en conséquence , 
ou de se régler sur un. garde-fou incliné et 
mobile qu'on transportera et qu'on fixera dans 
la partie du radeau où l'on travaillera. 
• Il faut remarquer que pour l'usage de cette 
machine y il est nécessaire que , par un moyen 
quelconque, on ait déjà fait dans la tourbe un 
trou qui permette le jeu de la lame horizon- 
tale. 

Fig. 3. La deuxième machine à tourber est 
composée d'un emporte-pièce carré a^ sur- 
monté de deux tiges parallèles en bois ab , 
liées l'une à l'autre par de petites barres de 
fer ddddd; toutes ces barres sont traversées par 
une autre tige ac,k l'extrémité inférieure de 
laquelle est adaptée une croix x et x\jig. 3. 
Les ouvriers, placés sur un radeau , et.appuyant 
sur les diflFérens échelons , enfoncent la ma- 
chine , à laquelle ils donnent l'inclinaison con« 
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venable, en la dirigeant comme il a été dît pour 
\dijig* I'® ; Temporte-pièce rempli , on fait faire 
à la tige ac un peu plus d'un quart de révo- 
lution, les bras de la croix coupent la tourbe , 
la retiennent lorsqu'on relève Tinstrument , et 
Ton retire ainsi quatre morceauic quàdrangu-» 
laires. 
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L'auteur du traité de l'art de la corderïe , 
M. Gavoty, ayant reconnu , par de nouvelles 
recherches , qne le filage du chanvre en fil , 
propre au commeltage des cordages et des câ- 
bles, n était pas pratique dans toute la France 
conformément aux meilleurs principes, a fait 
part de ses idées à l'Institut. C'est du rapport 
de MM. Perrier, Sané et Desmarets , que nous 
nous empressons d'extraire cette notice. 

Le but de M. Gavoly est de propager l'ins- 
truction sur l'art du cordier dans les départe- 
mens , d'où la marine tire les filures qui lui 
sont nécessaires : il commence par l'examen 
de la constitution du chanvre. L'ëlaslicité ou 
force de résistance qu'il présente était ancien- 
nement connue, mais la cause n'en avait pas 
été développée convenablement jusqu'à ce jour. 
Cette élasticité provient d'une couche fine et 
légère de résine , dont la fibre est imprégnée. 
Si on enlève cette résine, il ne reste qu'un du- 
vet blanc, sans élasticité , sans énergie, dont 
on ne pourra fabriquer qu'un fil cassant et» 
inutile. De la constitution du chanvre , l'at* 
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leur déduit les règles à suivre pour le fîler, sui- 
vant son espèce. Le chanvre le plus résineux 
est dur et rude au toucher ; il exige moins de 
torsion : elle peut aller jusqu'au quart du rac- 
courcissement. Le chanvre peu élastique exii;e 
une torsion plus forte, que l'on peut pousser 
jusqu'au tiers. 

M. Gavoty considère la résine comme un 
principe conservateur des cordages et des câ- 
bles contre l'action de l'eau , ce n'est que 
quand ils l'ont perdue qu'ils n'ont plus la 
force de résister à l'action pour laquelle on les 
emploie. 

En établissant entre les chanvres la distinc- 
tion de doux et flexibles , de rudes et durs , 
l'auteur en attribue la raison primitive à la 
qualité des terres et au climat. Les terres dou- 
ces, substantielles, et humides , produisent les 
chanvres de la première espèce , qui ont le dés- 
avantage d'être plus disposés à la putréfac- 
tion ; ceux du nord , qui sont doux et flexibles , 
durent moins long-temps. 

Les chanvres du Piémont et de l'Italie ap- 
partiennent plus généralement à la seconde 
espèce, à raison du terrain plus sec, et du cli- 
mat plus chaud où ils croissent. Les câbles qui 
en proviennent, façonnés d'une fibre plus résî- 
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neu8e,KBcou8erTent plua long-temps. Ce r&ut 
tat a été confirmé par des expériences i 
devant les commissaires de l'Institut. 

Ces deux sortes de chanvre sont néanmoins 
de bonne qualité, lorsqu'on les emploie d'après 
une manipulation convenable à leurs propriétés 
naturelles ; mais il y a plus d'avantage à se pro- 
curer du chanvre dur et élastique. 

L'auteur , en examinant les procédés dii 
rouissage, de l'espadageetdu peignage, montre 
que l'on doit toujours avoir égard à la qualité 
du chanvre. 

L'excès du rouissage détruit la résine, affai- 
blit la fibre du chanvre, et le dispose à devenir 
bouchonneux ou cotonneux , ce qui produit 
beaucoup d'étoupes. L'espade , proscrite dans 
certaines corderies, adoucit le chanvre en lui 
enlevant sa résine. 

Les câbles et les cordages des manœuvres 
dormantes doivent être commis avec du chan- 
vre dur et élastique, tandis qu'il faut réserver 
le chanvre flexible pour commettre les cordages 
des manœuvres courantes. 

Les ouvriers ont diverses façons de fil à carré; 
mais il faut observer que le fil à carré, traité 
selon l'art, n'a ni mèche ni boursoufflure ; 
qu'on ne trouve pas à la partie ouverte plus 
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d'épaisseur qu'aux autres j que tous les brins 
concourent à une résistance mutuelle , tandis 
que celle des fils routiniers ne réside que dans 
lesfilamens qui composent leur mèclie. Quand 
l'ouvrier ne connaît pas les principes du filage , 
il croit bien faire en donnant à son fil beau- 
coup de tors , pour le rendre bien ferme et 
bien rond : ce filage est vicieux , et nuit à la 
force du fd. En effet la partie du fil qui est à 
hélices un peu alongées , est la seule qui soit 
douée d'une certaine résistance, les parties à 
boursoufflures n'offrent qu'un emploi de chan- 
vre inutile. 

Quand les brins de chanvre sont moletés, 
prolongés , serrés et tordus également , et au, 
degré convenable, le fil est sans mèclie. Le ca- 
ractère d'un bon fil à carré est dans la juste 
pression des filamens, dans leur tension égale, 
et dans leur torsion modérée j d'où il suit que 
leurs hélices sont un peu alongées , parfaile- 
ment égales, et bien décrites sur toute la lon- 
gueur du fil : c'est cette qualité qu'on nomme 
le vrai fil à carré coulé. On n'a pas besoin de 
le détordre pour voir qu'il est sans mèche et 
sans boursoufflure. 

Un bon Cl doit avoird'autrcs perfection s. S'il 
a été moleléà 12 millimètres (cinq ligne» 
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mie), cette circonférence sera conservëe jusqu'à 
son achèvement II doit encore être débarrassé 
des chénevottes^ ainsi que des parties bouchon- 
neuses^ cotonneuses et étoupîlionneuses ; il doit 
enfin être parfaitement uni et bien serré , de 
sorte que les brins , étant ainsi rapprochés les 
uns des autres , ne forment plus qu'un même 
corps. L'excès de tortillement est aussi préju- 
diciable que l'excès de mollesse 3 il faut un 
terme moyen y celui qui produit les hélices un 
peu alongées et bien décrites* 

L'auteur ajoute des détails instructifs sur la 
manière de composer et de fabriquer les câbles 
et autres cordages y en sorte que chacune de 
leurs parties ait la plus grande résistance, avec 
la souplesse nécessaire aux usages auxquels 
on les destine. 

Les commissaires^ en terminant leur rapport, 
engagent M. Gavoty à publier son ouvrage, 
comme essentiel à la propagation des connais- 
sances indispensables dans la pratique de l'art 
du cordier. Nous aurons occasion de revenir 
sur cet objet 




Les ouvrages de la nature de nos annales 
n'offrent de vdritable utilité qu'autant que les 
recherches y sont faciles ; à quoi peut servir 
en effet le répertoire le plus riche, quand on 
n'y trouve rien sans avoir perdu un temps 
précieux ? 

Notre, tome XXVII a été consacré à une 
table générale et raisonaée des matières pu- 
bliées dans les vingt - six premiers volumes ; 
mais on y a omis plusieurs indications né- 
cessaires , et sur - tout les noms des hommes 
qui ont inventé et perfectionné les divers pro- 
cédés des arts. Si l'on réfléchit qu'il y a une 
foule de découvertes qu'on ne connaît que pa' 
le aom de leur auteur , on sentira que l'absem 
36. i5 
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de ces noms a dû souvent rendre les recher- 
ches pénibl es. 

Au moyen des diverses tables que ce cahier 
contiendra, et des tables du tome XXVII 
chacun pourra trouver sur-le-champ l'article, 
le mémoire ou la planche dont il aurait besoin 
dans les trente-six premiers volumes dès -^/i- 
yiales des Arts et Manufactures. Nous don- 
nons ici: 

i^ Une tat)le gënërale , tome par tonie , des 
matières contenues dans Touvrage j 

2<^. Une table générale , tome par tome , des 
quatre cents planches en taille-douce qui for- 
ment cette collection ; 

3^ Une table alphabétique indiquant tous 
les objets traités de|H(is le tome XXVII , pour 
servir de complément à la table que ce tome 
contient; on y trouve en outce les articles omis 
au tome XXVII , avec les nôBos de tous les 
hommes à qi4 Ton doit des inventioas ou des 
perfectionnemens. 
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des matières contenues dans les trente - sLx 
premiers volumes. 



Tome premief 



Commerce du Levant. — Peinture à l'encaustique, — 
Manière de peindre de l'ancienne école de Venise. — Pré- 
paration du vernis de copal , et manière d'extraire le mu- 
cilage de i'huile de lin, — Fabrication de l'acier. — 
Trempe de l'acier. — Nouvelle manière de fabriquer le 
fer sans afiinerie et au sortir du haut fourneau. — Nouvelles 
manières de fabriquer la céruse. — Alliage de cuivre. 

— Appareil pour le blanchiment à l'acide muriaiique 
oxigéné sans potasse. — Emploi du sulfure calcaire au 
lieu de potasse dans le blaitchimenl à l'acide muriaiique 
oxigéné. — Fabrication du savou de poisson. — Sur ta 
matière colorante des fils de lin. — • Fabrication des cor- 
dages plats. — Nouvelles découvertes dans l'art de la tan- 
nerie. — Nouvelle mécanique pour le peijjnage de la 
laine. — Porope-à-feu et à pistons métalliques de Cart— 
wright. — Pompe-à-feu atmosphérique de Sadler. — Ma- 
chine à vapeur avec mouvement de rotation , par Sadler, 
— ■ Application des pompes-à-feu pour monter le charbon 
àes mines. — Machines à graisser les roues des moulins. — 
Télégraphe portatif. — Manière de réparer les mâts en- 
dommagés dans les combats. 

Tome 2. Sur notre commerce dans le nord de l'Europe. 

— Fabrication du jaune de Naples. ■ — Manière de leJadn* , 
les bois pour la marqueterie. — Fabrication de l'acier 1 
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Damas. — Trempe de Tacier. — Préparation d'un blanc 
de zinc pour remplacer la céruse. — Sur l'art d'essayer 
les minerais de fer. — •. Nouvelles découvertes dans l'art de 
la tannerie. — Nouvelles machines pour fabriquer les cor- 
dages de la marine. — Manière de garantir la santé 
des ouvriers employés dans les mécaniques à carder le co- 
ton. — Nouvelles machines à tailler les limes. — Chandel- 
les économiques à mèches de bois. — Encre qui résiste à 
l'acide muriatique oxigéné. •— Propriétés de l'acide muria- 
tique oxigéné , pour aviver les couleurs dans les teintures. 
-— firiques flottantes — Moulin à broyer les écorces et 
les bois de teinture. — Extraction d'un esprit ardent des 
carottes. — Couleur bleue produite par la mercuriale. — 
Art d'imprimer en stéréotype*-— Phloscope et poêle fu- 
mivore. — - Machine à imprimer sur les étoffes de laine, 

— Table mobile pour les graveurs. — Construction de* 
ponts de fer. — Trompettes à signaux. — Sucre de bet- 
terave. 

Tome 5. Commerce de Célèbes. — Reproduction des 
effets de lumière dans les dessins. — Préparation d'un 
yernis de succin. — Sur les teintures des bois indigènes de 
l'Europe — Sur l'art d'essayer les mines de fer. — Caves 
â air et à eau des machines soufflantes. — Platine malléable. 

— Manière de réduire les minéraux par les alcalis. — 
Appareil pour filtrer et purifier l'eau. — Fabrication du 
chagrin. — Alambic pour distiller 72 fois en 24 heures. 

— Procédé pour conserver les plantes dans les herbiers. 

— Manière de fabriquer une bonne encre.— Repassage 
de la coutellerie fine. — Restauration des ouvrages im- 
primés. — Préparation des muriates oxigénés pour le blan- 
chiment. — Art de la coutellerie. — Briques flottantes. 

— Ventilateur pour empêcher les cheminées de fumer. — 
Nouvel étamage pour la vaisselle. — Poterie fine et sq^ 
couvertes. ~ Carton-pierre ou ardoise artificielle. — Sur 
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la laina, la soie et le coton comme objets de leinlure. 
— Machine à plonger. — Moyen mécanique de fabriquer 
des fers à cheval et des clous. — Fabrication des pipes 
turques, dites écumes de mer. — Maciéce de préparer 
l'aitar ou huiJe essentielle de roses. ■» Nouvelles pompes- 
à-feu. — Ailes de moulius-K-vent. — Consiruclion mé- 
canique de la vis. — Machine à enfoncer et à retifer les 
chevillea, — Manière d'élever les bateaux sans .écluses. 

Tome 4- Pêche des perles à Ceylao. — Gâteaux de 
couleurs pour la peinture à l'huile. — Manière de peindre 
de l'école vénilienne. — Effets de l'air dans les hauts-four- 
neaux. — Machine à battre la laiue et le colon. — Méthode 
de blanchir à la vapeur. — Consiruciion des chemins de 
fer. — Apprêt et gomrae pour les loiles peintes. — Ma- 
chine pour les incendies. — Alambic qui distille 480 fois 
en a4 heures. — Blanc de zinc dans la peinture. — L'ait 
de fabriquer les aiguilles. — Couleur bleue produite par 
l'eau-mère du phosphate de soude. — Machine â faire les 
allumettes, et à refendre les bois pour la sparterie. ^ 
Manière d'améliorer la fabrication et la forme des chan- 
delles. — Machine à tondre les étoffes de velours, de 
soie, etc. — Procédé pour émailler les vaisseaux culi- 
naires. — Sur l'expansion de l'eau en vapeur. — Nouveaux 
télégraphes, — Machine ;i séparer le grain de la paille. 

Tome 5. Commerce des Etats-Unis. — Conversion du 
fer en acier. — Emploi du carbonate calcaire dans la fabri- 
cation de la fonte de fer, -7- Nouvelle méthode de disposer 
les étalages dans les hauts-fourneaux. ~- Teinture noire 
des cotons par l'acide pyro -ligneux. — Blanchiment de U 
laine et de la soie par l'acide sulfureux. — Autographe ou 
machine à copier. — Bateaux plongeurs. — Extraction de 
la soude du sel marin. — Alambics avec des chaudières de 
bois. — Gravure sur verre par l'acide fluorique. — Emploi 
de l'ammoniaque dans la fabrication du savon. — Tuiles 
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imperméables à l'eau. — Machine à lisser les toiles. — 
Nouveau procédé pour la carbonisation du bois. — Ma- 
nière de purifier le miel et la mélasse. •— Manière d'épurer 
les huiles. — Appareil pour blanchir les papiers. — EfFets 
produits sur les chemins par les roues à difFérentes jantes. 
*— Emploi d'animaux pour obtenir une grande force motrice. 
— Ailes des moulins-à-vent. — Presse double à emballer. 
-* Machine à couper les herbes qui obstruent les canaux. 
*— Bateaux à roulettes. 

Tome 6. Commerce de la Guyanne. — Art de durcir le 
cuivre. — Fonte de fer fabriquée avec la houille. — Fa- 
brication de la fonte avec les charbons de terre. -*- Appa- 
reil pour distiller l'acide sulfurique et Tacide muriatique 
oxigéné. — Préparation de sucre de saturne pour les ma- 
nufactures d'indiennes et autres. •— Boîte à feu pour les 
bains. « — Manière de dorer les boutons. — Sur la refonte 
des papiers et la fabrication du papier-paille. — Purifi- 
cation des huiles végétales. — Nouvelle peinture au lait. 
*-*- Fabrication de la poudre à canon. — Cuve d'immersion 
pour les toiles. — Art de fabriquer le sel de saturne. — 
Moyen de détruire le méphitisme. — Nouvelle machine à 
peigner la laine. — Chauffage par la "vapeur de l'eau 
bouillante. — Sophistication de l'indigo. "^— Lychnomena 
ou lampe mécanique. — Machine à détricher et à carder 
la laine et le coton. — Thermomètre portatif. — Procédé 
^es Anglais pour le blanchiment à la vapeur. -^ Calandres 
anglaises pour le linge de ménage. — Charrue à dessé- 
cher. — Nouveau hache-paille. — Nouvelles presses hy- 
drauliques. — Instrument à couper les plantes aquatiques. 

Tome 7. Commerce de l'Inde. — Enlèvement d'un 
tableau de Raphaël. — Hauts-fourneaux pour fabriquer 
la fonte avec des coaks. — Manière de reconnaître la qua- 
lité des fontes par l'apparence des gueuses. — Manière de 
fabriquer l'acier fondu. *— Procédé pour teindre en bleu 
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( solide ) la laine en suint, — Machines à tondre et à 
taaer les draps ei les velours. — Fabrication d'un vernis 
d'ambre faune. — Salaison de diverses espèces de poissons. 

— Machine pour faciliter la leinture 
Nouvelle mélhode pour tanner, — . Inflammations spon- 
tanées. — Pourpre minéral employé dans la peinture sur 
porcelaine , sur émaux ^ etc. — Nouvelle mélhode de 
fabriquer la céruse ( blanc de plomb ), — Manière de 
fabriquer du papier avec le !an , et de rendre le papier 
incombustible. — De l'influence du magnétisme sur la 
marche des montres. — Condenseurs à employer en rem- 
placement des serpentins. — Fourneau à carboniser la 
houille. — Pyrométres deWedgwood. — Nouvelle machine 
à vapeur. — Nouvelle pompe aspirante. — PonI de fer, 
projeté à Londres , de 600 pieds d'ouverture. — Herle 
pour faciliter les réparations des routes. — Vers qui ron- 
gent les navires et les pieux des digues. 

ï o M E 8, Commerce de la Russie. — Haul-four- 
neau sans soufflet , où l'on peut fabriquer en même temps 
du fer malléable. — Meilleure forme à donner aux cames. 

— Moyen d'extraire l'étain et le cuivre des scories du 
métal des cloches. — ■ Force comparative des acides em- 
ployés dans quelques opérations métallurgiques. — Nou- 
velle montre marine pour la longitude en mer. — Moyens 
de perfectionner les machinés à arrondir les dénis des 
roues, — Métier mécanique pour tisser toute espèce d'é- 
loffes. — Navette volante. — Vinaigre radical, — Non- 
veau photophore ou porte-lumière. — Emploi du sel marin 
pour fixer le blanc du lait de chaux. — Mélanges pouf 
suppléer aux huiles siccatives. — Manière de blanchir le 
coton et la bonneterie en Souabe. — Nouveau rouet per- 
fectionné. — Moyens d'augmenter la chaleur avec un com- 
bustible quelconque, — Garancage et rouge de Turquie. - 

— Chauffage à la vapeur. — Nouvelle machine pour f3- 
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briquer les peignes. — Ventilateur pour les vaisseaux 
chargés de blé. — « Moyens de prévenir les effets des inon- 
datioDS et des gelées. — - Nouveau semoir pour toute eSf- 
péce de graines. 

Tome g. Commerce de l'Europe avant la révolution. — 
Matières employées dans la fabrication de la fonte. — - 
Etalages des hauts-fourneaux et nouvelle forme à donner 
aux tuyères. — Hauts -fourneaux sans soufflets. — - Fa- 
brication des épingles par des moyens mécaniques. — ' 
Fabrication de boîtes de plomb minces , pour renfermer 
le thé , le tabac , etc. -— Nouvel échappement de montres. 
— Manière d'enlever aux futailles le goût de moisi. — 
Nouvelle manière de fabriquer les clous de fer à cheval ^ 
de bateaux , etc. •— Notice sur les métiers mécaniques. 
-^ Machine économique pour fabriquer les nouvelles me- 
sures de longueur. *- Machine à battre le coton. — Sur 
le produit de l'exportation du pin dans le département du 
Var. — Echelles à incendie. -^ Epuration des huiles des- 
tinées aux illuminations. — Moulin à broyer le tan et à 
décharner le cuir. — Fabrication des mesures de ca- 
pacité. — Moulin à blé perfectionné. — Nouvelle pompç 
à feu sans balancier. — - Jaugeage des eaux courantes* 
— • Machine hydraulique rotative. — Machine portative 
pour battre et séparer le blé. — - Nouvel instrument ara- 
toire nommé Cultivateur. — Nouveau semoir pour les 
navets. — Sonde pour aider le dessèchement des marais. 
— • Amélioration des laines nationales. 

Tome io. Commerce extérieur. — Machine soufflante.. 
^— Haut-fourneau à trois tuyères. — Moyens de préparer 
et de maroquiner les peaux de cochon. — Couleurs pro- 
duites par les oxides — Fabrication des cordages pour là 
marine. — Fours à porcelaine et pour la poterie , avec la 
description d'un nouveau four. — Fourneau fumivore à 
flamme renversée. — Nouveaux réverbères. — Procédé^ 
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pour dorer et argecter les mélaux et pour \eia\t 

— Blanchîment à )a vapeur. — Préparation des teintures 
de Cmhbeard. — Chaudières de bois pour économiser le 
combustible. — Nouvelle matière colorante propre à la 
teinture. — Sur la nature chimique de l'amidoii. — Pro- 
cédés pour teindre les bois. — Poulie mécanique. — Roue 
à aube pour les petites chutes d'eau. — Nouvelles balises 
inventées en Angleterre. — Poussée des rours de revête- 
ment. — Pompe à feu de Droz. — Force de la vapeur de 
l'eau et des liquides. — Amélioraiion des laines naiionalea. 

— Moyen de détruire le Cossus. — Tombereau avec un 
mécanisme pour ajuster le centre de gravité. 

Tome ii. Commerce do pajs de Berg, — Hauts- 
fourneaux sans soulllels — Fer malléable directement 
obtenu des mines crues. — Sur la nature et la préparation 
deshuiles siccatives employées dans la peinture. — Terrage 
des sucres. — Fourneau d'évaporation pour les substances 
salines. — Four à tuiles pour la cuisson avec du charbon 
de terre. — Stu' les manganèses oxidés susceptibles delre 
employés dans les aria, — Cimens pour les terrasses, im- 
perméables à l'eau et inattaquables à la gelée. — Moyens 
de remonter les bateaux contre les courans des rivières. 

— Gomme du lichen pour l'usage des imprimeurs de toiles. 
■— Teinture des couleurs solides , dites couleurs chimiques. 

— Fabrication du hi de carret. — ■ Manière d'extraire la 
soude du sulfate de soude, — Nouvelle méthode d'obtenir 
les impressions des dessins. — Composition d'une encre 
permanente. — Fabrication des poudres et salpêtres en 
Suisse. — Art de faire la colle forte. — Appareils pour 
chauifer par la vapeur les brasseries et teintureries, etc. 

— Papier-paille. — • Notice sur les papeteries anglaises, 

— Préparation de la liqueur de fer. — Mélier à faire les 
filets, — Fabrication du rhum à la Jamaïque. — Moyens 
de diminuer l'irrégulacilé des pendules. —Moyeu prompt 
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pour dissoudre le copal. — Diverses machines hydrauliqaes. 
-— Galles flottantes pour radouber et caréner les vaisseaux 
marchands. -— Appareil pour mesurer la marche d'un navire. 
— - Appareil pour enfoncer les chevilles de cuivre dans les 
vaisseaux. — Moyen de conserver le biscuit de mer. — 
Question de navigation. — Harpon à canon pour la pêche 
de la baleine. — Manière de fabriquer le fromage de 
Chester. 

Tome 12. Commerce du Sénégal. — Art de peindre 
sur verre. — Emploi du prussiate de cuivre dans la peinture. 
— - Manière d'appliquer le platine pour peindre sur la por- 
celaine. — - Préparation de l'acier pour la fabrication des 
faulx. -— Fourneau pour fondre de petites quantités de fonte 
de fer. — Distillation du rhum. — Composition de diverses 
espèces de cîmëns. -— Manière de saler les harengs en 
Hollande. — Conversion de l'huile en cire. — Four à 
chaux économique. — Moyen de crystalliser lés vinaigres 
communs. — Emploi du sulfate de soude dans la fabrication 
des verres — Roue à laver les étoffes dans les blanchis^ 
séries. — Fabrication des peignes pour les métiers avec les 
tables des comptes anglais. -— Nouvelles machines à 
battre le coton. — Emploi du quercitron dans la teinture. 
— Préparation avantageuse de l'oxide rouge de mercure 
employé dans les arts. — Machine à tondre les draps. -^ 
Art de mouler les sculptures en bois. — Composition du 
chocolat. — Appareil pour distiller à la vapeur. — Fa- 
brication du sulfate de soude pendant la gelée. ->^ Prépa- 
ration d'une couleur jaune de gaude pour le papier de 
tenture,— Sur la préparation du rouge à polir , dit rouge 
d'Angleterre. — Nouvelles pompes à feu. — Nouvelle 
cuisine pour les vaisseaux. — Machine portative pour 
séparer les blés. — Machine à écraser les avoines. 

Tome 1 5. Commerce du chanvre. — Emploi du quer- 
citron. — Culture de la garance. — Cylindres en papier. 
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■^ Instruction sur le danger du méphitisme. — Nouvelle 
presse à emballer. ■ — Nouveaux procédés pour l'hon- 
groierie, — Méthode de donner au lin et au chanvre les 
apparences du coton. — Maehîne pour le forage des 
cylindres de grand diamètre, machines souillantes, etc. 

— Procédé pour teindra les indiennes en bleu , dit de 
faïence. — Machine à couper les carottes de tabac. -^ 
Manière de construire des robinets de grandes dimensions. 
^ Découverte d'un principe particulier dans la gomme 
sandaraqne, etc. — Procédé pour saturer la potasse d'a- 
cide carbonique. — Méihodes employées pour renouveler 
l'air dans les hospices. — Instrument pour faciliier la mise 
en vernis des planches destinées à la gravure. — Nouvelle 
manière de fabriquer les tuiles. — Filtres pour la pu- 
rification de l'eau. — Instrument pour mesurer la marche 
des vaisseaux. — Nouveau lock pour déterminer la longi- 
tude en mer. — Instrument qui donne le résultai des cal- 
culs pour obtenir la longitude en mer. — Grillage des mi- 
nerais de fer. — Conversion du fer en acier. — Arpentage 
de terres, et nouvelle mire. — Machines pour élever l'eau. 

— Nouvelle pompe à feu dont le piston agît de haut en 
bas. 

Tome 14. Commerce des colonies espagnoles. — Ins- 
trument à mesurer la force du vent des machines souf- 
antes. — Méthode de carboniser la houille. — Sur les dé- 
fauts dans la construction et la conduite des hauis-four- 
neaux. — Moyen économique de construire les fours à 
réverbère. — Sur les imperfections des fourneaux d'éva- 
poration. — Mécanisme pour tordre les fils de carret. — 
Bateaux de secours pour les naufrages. — Poteries salu- 
bres. — Appareil pour faciliter la distillation. — Ther- 
molampe. — Filature des poils de chèvres d'Angora. 

— Manière de purifier l'huile de poisson. — Sur l'art de 
l'aérostiei , et l'état actuel de l'aérostation. ^ Espèce» 
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de lichen propres à extraire la gomme. — Fabrication 
de l'alun. — Pyromètres de Wedgwood. — Chemins de 
fer. — Pressoirs à huile. — Procédé pour empêcher le» 
efFets de la rouille. — - Moyen de rendre Teau de mer 
propre au blanchissage. — - Moulin à vent horizontal. — - 
Nouveau cabestan. — Chaîne de nouvelle forme pour les 
machines. •— Instrument à mesurer les terrains inclinés. — « 
Bélier hydraulique. — » Machine pour faire connaître les 
sous-courans. -— Cuisines pour les vaisseaux. 

Tome 1 5. Commerce de la houille et du charbon de 
terre. — Machines soufflantes hydrauliques. — Machines 
à tondre les draps. -— Machines introduites dans l'art de 
monnoyer. -— Manière d'extraire la soude du sulfate de 
soude. •— Moyens de perfectionner les machines à ar- 
rondir les dents des roues. — > Machines à carder et à filer 
le coton. — - Sur le suint, le lavage et le blanchiment de 
la laine. — Thermomètre en terre cuite. — « Fabrication 
d'une bonne encre. — Poêles et fourneaux de M. Voyenne% 
— - Sur la fabrication du rocou. — • Fabrication des pote- 
ries fines à pâtes de couleur. *- Machine à graver les 
planches en cuivre. — Vérificateur de fausses pièces d'or.^ 
— - Fabrication du rhum. — Nouvelle machine hydrau" 
lique. — Hache-paille. — Notice sur les travaux du feu 
duc de firidgewater. -— Mécanisme de quelques parties 
de la marine anglaise. -— Nouveau cabestan. — Moyen 
de remplacer un gouvernail perdu. — Filature des fils 
de carret. 

Tome i6. Causes de la prospérité des manufactures 
anglaises. — * Fabrication du rhum. — - Sur le parement des 
tisserands. — Moyen de désinfecter Tair. •->* Mécanique à 
virole brisée, pour le monnoyage. -* Sur Tacétite de 
plomb. -— Table à Fusage des fabricans et fileurs de 
coton. — Peinture au lait. — Parachute. — Machine à 
partager les peaux dans leur épaisseur. — Zimozimètre.. 
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*- Moyens d'éieindre les incendies.— Moyens mécanique 
pour tailler les limes. — Presse à bascule. — Tourbe 
carbonisée. — Filtres de charbon. — Fourneau pour la 
concentration de l'acide sulfurique. — Garançage et tein- 
ture du fil de coton et de lin. — Noir d'ivoire. — Art 
d'imprimer les indiennes. — Plâtre-ciment. — Machine 
pour employer avec économie la force motrice de l'eau. 

— Nouvelles découvertes eu hydraulique et en construction 
maritime. — Nouvelle couleur bleue tirée d& cobalt pour 
remplacer l'outremer. — Consiruclion des machines en 
général. — Sur les machines travaillantes : manière de 
construire les dents des roues, et instrument pour trouver 
l'inclinaison des roues d'angle. — Machine à forer. ^Nou- 
veaux ponts en fer, et eu fer et bois, -^ Télégraphe à 
mSt et portatif. 

Tome 17. Notions sur l'économie politique.— Théorie 
des machines en général. — Art de fabriquer les lames 
fi jurées , dites de Damas. — Fabricatioit de l'acide sulfu- 
rique.— Série defourueaux connus =ous le nom de galères. 

— Pistolet à réveil. — Sur l'art du charpentier et l'in- 
eombualibilité du bois. — Sur la confection et l'usage de 
la soude. — ■ Machine à refendre les peaux. — Mécanisme 
pour empêcher les accidens dans les voilures. — Sur le 
ciment ; ciment romain. — Teinture du bois de noyer pour 
imiter parfaitement le bois d'acajou. — Sur la ileur du 
carlhame, préparation du rouge végétal et du vinaigre de 
rouge. — Blanchiment ù ta vapeur. — ■ Piquet à thermo- 
mètre. — Nouvelle presse à imprimer en taille-douce, 

— Levure artificielle. — Pompe à incendie. — Moyen de 
se servir de la racine de chayc pour les couleurs. — Sur' 
les cardes. — Nouveau gréement pour les vaisseaux. 

— Machine très - simple pour arroser les prés. — Culture 
des patates. 

Tome 18. Commerce du département de la Moselle. 
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•— Sur les fonderies de fer. — Raffinage des sttcres , d'a- 
près les procédés anglais. -* Observations sur les parties 
constitutives de quelques végétaux astringens , et sur leur 
action dans Tart du tanneur. •— ^ Procédé contre la 
fumée. ««^ Description de deux nouvelles espèces de che- 
mins de fer. -— RéveiLpour avertir en cas d'inceDdie. 
— - Différentes espèces d'alun employées dans les arts. — 
Nouvelle serrure. -— Préparation du caviar. — Chaudière 
flottante. -— Voussoirs employés dans le pont de fer de 
Staines , sur la Tamise. — - Sur la couleur des toiles écrues 
de lin et coton , et leur . effet dans l'art de blanchir. — - 
Spencer marin. — Nouvelle lampe statique. — Ancienne 
serrure à combinaison. ' — - Emploi des mirobolans dans 
la teinture. — Filtre de charbon. -— Nouveaux procédé» 
pour rouir le chanvre. — Usage de la cochenille , et nou- 
velle teinture écarlate. ^*- Machine à enlever la capsule ou 
balle du riz. — Etoffes imperméables à l'eau. — * Presse 
d'imprimerie. — - Fabrication de l'acide sulfurique. •— 
Nouvelle serrure de sûreté. — Essieux d'artillerie. — 
Fumigation d'acide muriatique oxigéné pour les ateliers. 
-~ Lampes nouvelles pour l'iUumination des grandes^ 
villes. -— Sur la chamoiserie. — - Machine à enfoncer les 
pieux. 

Tome 19. Commerce du département de la Lys. — - 
Teinture écarlate. — - Fabrication des cordages. — - Moyen 
de supprimer les fusées dans les montres. -— Condenseur 
conique pour les distilleries. — Bleu de Prusse dans la 
teinture. — Machine à copier les lettres. -^ Colles fortes. 
-— Fabrication du sel ammoniac ( muriate d'ammoniac ). 
— Moyen de nettoyer et de reproduire la couleur jaune 
des revers de bottes. — • De Tusage des pommes de terre 
pour en retirer l'eau-de-vie. — Fabrication du fer et de 
l'acier dans les forges de la Styrie. — • Chambre à mou- 
lage pour les petites fonderies^ et fourneau à faire le coak. 
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— Machine à sonder les profondeurs , à mesurer la 
marcha d'un vaisseau , et à reconnaître les courans. — 
Nouveau di; pour garantir tes poulies. — Nouvelle ferme- 
ture pour les barrières à l'anglaise. — Conversion des 
mouvemens circulaires en mouvemens aliernaiifs, — Moyen 
de convertir un mouvement circulaire dans ua plan donné, 
en un mouvement de va-et-vienl. — Condensateur de force, 

— Cabestan double. — Machines à enfoncer les pilotis. 
Tome ao. Commerce du département de Rhin et 

Moselle. — Machines à cylindres employées à l'impression. 

— Nouvelle lampe hydrostatique. — Teintures qu'on retire 
des différentes espèces de lycopodium. — Art de fabriquer 
les caries à jouer. — -Poliment des glaces, et tain. — Sucre 
de betterave. —• Emploi de l'indigo dans la teinture. — 
Blanchissage domestique i la vapeur. — Carde à coton. 

— Moyen d'empêcher les cheminées de fumer. — Manière 
de teindre l'ivoire, les os , la corne, le cuir, les plumes, 
les pelleteries , les poils , le papier , la paille et le bois. 
^ Moyen de procurer au cuivre louge la couleur, le grain 
et la dureté de l'acier. — Manière de suppléer à l'action 
du veut sur les vaisseaux. — Roue à double force. — Nou- 
velle méthode de chauffer les serres. — Perfectionnement 
à la cooitruciion des machines à vapeur. 

Tome ai. Commerce du département des Deux- 
Sèvres. — Préparation des briques de laitier dans les fon- 
deries de Suède. — ■ Traitement du fer pat le moyen da 
la houille. — Plan incliné souterrain du duc de Bridge- 
water, — Emploi de l'indigo dans la teinture. — Moyea 
facile d'enlever les taches. — Machine à filer le coton en 
gros, — Mémoire sur l'aluoage et sur son 
les divers états de laines en teintures. — Moyens de sup- 
pléer àla coDSlructioo de chambres de plomb dans la fa- 
brication de l'acide sulfurique. — Hidrocéiames , vases dfl^ 
terre propres à larraichir les liquides. — D<^yitrificaii(|^ 
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du verre. — Rouissage du chanvre. — Dégras de» tan- 
neurs. — Presse double à emballer. — - Pain de munition 
et biscuit de mer. — Nouvel alambic. — Nouvelles con- 
structions de voitures. *- Conservation des oeufs. — Nou« 
velle construction de pompe. •— Sur plusieurs substances 
végétales dans la teinture jaune. — Fabrication du sel à 
blanchir, -— Emploi de Tamiante. — - Blanchissage des 
toiles. •— Moyen d'augmenter la force d*un homme tour^ 
liant un tour à pédale. •— Appareil pour faire bouillir une 
grande masse d*eau dans des tonneaux. *- Po'éle pour 
chauffer de grands ateliers. — - Roue à double force. 

Tome 2222. Commerce du département du Doubs. — 
Moyens de chauffer les hauts-fourneaux employés en 
Suède. -— Sur l'utilité d'employer la molasse pour les ap* 
pareils destinés au coulage des métaux. -— Sur les frotte- 
mens et sur les moyens d'empêcher qu'ils n'aient lieu. — « 
Roue horizontale pour être mue par le flux et reflux de 
la mer. *- Sur les œufs de poule et sur leur conserva- 
tion. — Romaine oscillante. — Petit charriot qui offre un 
moyen économique dç transporter les pierres taillées. — - 
Moyen d'empêcher les cheminées de fumer — Nouveaux 
fours à chaux et fourneaux évaporatoires. -—Propriétés do 
la gélatine tannée. — Moyens de faire monter l'eau dans 
les réfrigérans. — - Sur les cotons filés destinés à être blan- 
chis. — Numérotage des cotons filés. ^—Blanchiment de la 
paille par l'acide muriatique oxigéné. — Art de préparer 
le carthame. —Nouveau précédé pour fabriquer le blanc 
de plomb. — Sur les schistes ou pierres à pouzzolane 
artificielle. — Procédé pour blanchir le coton et le lin. — 
Sur l'emploi des plumes et duvets des oiseaux domestiques 
dans les arts. — Nouvelles substances employées dans 
le tannage. — Procédé pour bleuir le fer et l'acier polis. 
— Procédé stéréotype de Herhan. — Procédé pour dorer 
Vacier par l'immersion dans un liquide. — « Moyen. d« faire 
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monter l'eau ^ Nouvelle construction pour les vaisseaux. 
— Nouvelle machÎDe pour commeitre les torons delà ma- 
rine. •— Dessécheraera des terrains marécageux. — Mé- 
thodes pour faciliter la navigation lorsque fa penle est 
considérable. 

Tome a3. Commerce da département de l'Indre,— 
Fourneau à air d'une nouvelle construction, — Procédés 
employés en Angleterre pour le traitement du fer par le 
moyeQ de la houille. — Sur les machines à f'roliement. — 
Platine de fusil. — Moyen de préparer une couleur noire 
ojifint toutes les propriétés de l'encre de la Chine. — Ap- 
pareil employé en Angleterre et à Hambourg pour secourir 
les noyés. — Sur la direction des aérostats. — Moyens do 
teindre les peaux en noir. — Maniàre de retirer l'eau-de- 
vie des pommes de terre, — Sur la poterie vernissée et sur 
les poteries d'Espagne. — Vernis sur bois qui résiste à 
l'effet de l'eau bouillante. — Calorimètre. — Direction 
des aérostats. — Velours imitant la peinture. ■ — Pressa à 
copier les lettres. — Sur l'euu-de-vie du caroubier. — Nou- 
veau réverbère pour éclairer les villes, — Sur les nouveaux 
murs de terrasse. — Distillation des esprits ardens et du 
kirsch en wasser. — Moulin à mêler le mortier. — Moyen ~" 
de renouveler l'air dans les vaisseaux. — Moyen de faira 
durer les voiles et les cordages. — Description d'un na- 
vire à cinq mâts, — Nouvelle pompe. — Cliarrette irlan- 
daise et houe double et triple. — Instrumenta planter les 
pommes déterre., — Npuvelle consiructiond^ponts-levis ou 
à bascule , pour la navigation intérieure. ' 

Tome 24. Commerce du département de l'Eure. — 
Fabrication do fer par le moyen de la houille. — Haut- 
fourneau à double coulée. — Construction d'uoe nouvelle 
sécherie. — Briques et pierres artificielles. — Nouv*" 
serrure de sûreté. — Scellement du fer dans la pierre 
Sur l'aréoméirie, — Eclairage dvs grandes villes. — « 
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las aluns. •— Machine i pétrir le pain. — > Moyen d'âter 
l'odeur des eaux-rde-vie. — Calorifères jsalubres — <- Nou- 
velle espèce de porcelaine. — - Sucr^ de raisin.-— Nouveaux 
métiers à bas.*— Métiers à tisser perfectionnés. -^ Sur le 
dessèchement et l'irrigation. — Moyen d'augmenter la 
force motrice. >— Sur la force des animaux et bwt ies 
voitures. — Moulin à vent horizontal. — Bateau à re- 
monter par Teffet du courant. — - Brevets d^invention. 

Tome 25« Commerce de la Sicile. •— Sur lesirwiages 
en général^ et sur les divers engrenages.-—- Art de ^peindre 
sur les toiles de manière à imiter les tableaux. «^ S|h> 
guettes diartillerie. — Moyen d'obtenir d^Mlichés avec 
des moules en plâtre ^ en sou&e et en^iveT**» Moulin à 
vent horizontal. —- Destruction des vers qui rongent les 
vaisseaux et les pieux. ^-^ Machines soufflantes. -« Nou- 
veau régulateur pour les machines «oulBantes «— Sur la 
gomme-résine du gayac. — Nouvelle «grue hydraidique. 
•^ Machine hydraulique pour remplacer-ceHe de Marly. 
«— Papiers faits avec diverses substances , et ^lanchtroent 
des pâtes. — Sur les bois de construction. — Fabrication 
du fer-blanc. -^ Prix proposés p^r la -société 4'<encouFa- 
gemenl. — Poulie à périphérie changeante. — Nonv^e 
machine à vapeur. »— Examen des laines des mérinos de 
France , comparées à oelles des mérinos d'Espagne. 

ToM E a6. Commerce de poissons ^ans l'Ain. — Om- 
lumeau et lampe docimastique; — Poêlées en fer battu. 
*- Platine purij&é et rendu malléable. — Sucre de raisin. 
— Grue mobile. «— Bateaux à remonter les rivières. — 
Théorie des lampes à courant d'air. — Fabrication de vis 
de bois. — Alun de Rome et aluns artificiels. •— Cimleur 
'bleue obtenue de Tindigo. — Mo}'en de donner aux étefiet 
^llne belle couleur rouge. — Blanchiment à l'acide nanria- 
tique'oxigéné. — Blanchiment des pâtes de papiw. — &'-<. 
phon à monter reau,— Nouveau pock pour les hongrayeiirs. 
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— Nduvelles bagueUes poor l'urtHlerie, — Frai des 
monnaies. — Cuisine pottaiiwe. — Améliorai ion des in- 
sirumens à vent. — Moulin à vent horisonial. — Breveit 
d'invenlion. 

Tome 37, Table analytique et Taisonnée des viogl- 
six premieTj volumes. 

Tome 28. Elal de l'induslrie fraBçaiBe. — Mursdesou- 
lènemenl. — Nouveau pressoir à vis en fer. — Pendule de 
compensation. — Robinet en crysial pour les appareils de 
blanchimenl à l'acide nturiatique oxigéné. — Charbon Fa- 
briqué dans des appareils distilla loir es. — Sin- les laines 
des mérinos de France. — Nouvelle manière de construire 
les lampes à double courant d'air, — Inlluence de la forme 
des alambics sur les produits de la distillation. — Tannage 
des peaux, et moyens de les rendre imperméables. ^^ Ma- 
chine à griller les étoffée. — Maroquinage des peaux de 
cbeval. — Carbonisation du bois en vaisseaux clos. — Suc 
les propriétés de l'indigo. — Marteaux de forges. — Tein- 
ture en bleu sans indigo, — Nouvel éclairage par le gaz 
de la houille. — Houille inwHubusiible. — Machine pour 
aléser les corps de pompes. — Machine pour tUer le coteti 
et ta laine. — PréparatioD du vernis de laque ou vernis de 
Vienne. — Machine qui égraiue le blé , sépare la pailtî et 
vanne en même tenips. — Prix proposés par la société d'a- 
griculture de la Seine. 

Tome 39. Sur le commerce et l'industrie du dépar- 
tement du Mont-Blanc. — Conserve de raisin. — Carbo- 
nisation de la houille. — Produits de forges et de hauti- 
fouroeaux. — Moyen de désinfecter les salles de vers à 
soie. — Sut le soufre. — Sur les mélaupt de la potasse et 
de la soude. — Art complet du savonnier. — Cuves d'in- 
digo. — Usage du zinc dans les arts. — Fonte et purifi- 
cation du suif en grand. — Décreusage de la Boie. -^rf 
Machine à broyer lïa couleurs et les plantes oléagineMei ; 

i6«. 
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— Machine pour faire des insttumens tranchans. — Ii 
strument pour mesurer la qualité des Tins. — Machine à' 
broyer l'indigo. — Machine à pulvériser le plaire. — Bri- 
quet pneumatique. — Alcalimt:ti« et échelle berlhollimé— 
irique, — Mojens de faire sauter les rochers et de fendre 
des souches. • — Koues à double rang de rais. — Nouvelle 
disposiliou du clavier des clavecins, — Machine i tailler 
des tubes et des colonnes. 

Tome 3o. Commerce et industrie du déparlemenl 
l'Ain, — Chimie pneumatique appliquée à des Irava 
périlleux. — Instrument à mesurer les angles des solideg*' 

— AlcHlimètre. — Culture des prairies artificielles. — 
Prixpropoaés par diverses sociétés. — Brevels d'invention. 

— Meilleure préparation des châtaignes. — Sur la cécité 
des chevaux. — Nouvelle écluse de M. de Bétancourt. 

— Nouvelle roue à élever l'eau. — Moyen de noter la mu- 
sique en composant. — Art du savonnier. — Machine à faire 
écouler les eawt d'un élang sans remuer la vase. — Duvet 
de saule applique k la fabrication ^es étoffes. — Lit 
mécanique pour les malades. — Four à chaux économique. 
-— AlflUéabilité du zinc. — Lampes économiques. — Ser- 
rure de bois et cache-entrée. — Chauffage à la vapeur. — 
Mélasses et sirops de sucre purifiés et décolorés. — Pro- 
cédé pour teindre avec perfection. — Métier à fabriquer 
sans lire. — Fabrication des peignes de tisserand. — Blan- 
chissage de la cire. — Eniploi de l'ammoniaque 
savon. — Conservation des planches de cuivre gravées, 

— Tulles façonnés en colon. — Tissus en colon imii 
la gaze de soie, — ■ Gravure sur pierre. — Presse angli 
à imprimer le co^n. — Sucre liquide des poires et 
pommes. — Fabrication des pipes de terre. 

TomeSi. Commerce et industrie de la Haute-Vienm 
^1-MaW^re défaire cuire les oUâtaignea,— Machine à. 
le.^d^ns l'air. — Charrue perfecUonnét. — Meule» fo\ 
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- f onserver If s "grains. — Culture en grand da la fère. — 
Rouleau à baître le blé. — Sur la coloriîalion des corps. 

— Chaloupe à vapeur de M. Fulton. — Pendule hydrau- 
lique. -— Nouveau moyen de puissance mécanique sur 
une eau courante. — Inslrument à mesurer les- foyers de 
forges. — Moyen de conserver le lait pendanf l'été avec 
du raifort. — Description de la Inmpe astrale. — Polerie 
anglaise. — Moyen de sceller le fer. — Transvasement 
des vins en bouteilles. — Appareil tenant lieu du serpen- 
tin. — Fusil perfectionné. — Subslacccs propres à rem- 
placer l'indigo, — Nouveau tannage. — Ciiirà.îrapennéa- 
blés. — Fabrication de bonnes chandelles. — Lit méca- 
nique pour les malades. — !Nouvelle cheminé?'. — Fabri- 
cation du phosphore. — Nouvelles mllres — -Macbiiiei 
faire des briques. — Sac de Genève pour le^ ihcérdies. 

— Filature de la laine. ^^ Papiers de Tegéianit. — : Dis- 
tillation des vins. — Moyen d'éioufFer le ver S soie dSns 
le cocon, — ^ Appareil à consumer Ja fumée. '^^'Noni^le 
broueite. ■ ■ -: ' a:-- - - 

Tome 33. Corameree de la Russie. — Piioture sur 
verre. — Fauteuil pour travailler commodément. — Plan 
incliné et sas mobile. — Bombe desnreté pour lès vaisseaux 
échoués. — Agriculture d'Hofwyl , par M.~de' Fellem- 
berg. — Cabestan double. — Hydromèire- universel pour 
avoir la pesanteur spécilîqne des corps. — Pompe' sons'- 
traile à l'action de la pesanteur de l'air. — Appareil à 
transvaser les vins en bouteilles. — Machine à'=Hflttr(! le 
chanvre et le lin. — Décomposition des terres', 'dès al- 
kalii,' de l'aiote , etc. — Mécanique àlrame;-.;^ itf'oûtoh 
à cabestan. — Turquoises artificielles, — Nouvel a^aïeil 
de distillation. — Machine à mesurer la cohésiéîi''iét lâ 
flexibilité des corps. — Obaervalhms sur les ^Sfeiti"^ 
Teinture du coton et du fil en rouge avec la garinïS.''-^ 
Noir de Francfort pour la gravure, — Paio d'épite'ffrél- 
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paré avec le sirop de raisio. ■— Nouvelles constructio 
pjiro techniques de M, Curaiidau. — Fabricaiion du Gint~- 
glass. — Niveau d'eau on de penieperfeciionné. — Lavage 
des laines superiÎDes en Espagne. — Lampe astrale ap- 
pliquée à l'éclairage des objels d'ari=. — Machines de 
M. Douglas. — Plaqué sur fer et sur cuivre. — Notice 
»ar des velours brodés. ■ — Fabricatiou de l'acide beo— 
laïque. — Alliage métallique pour couvrir les maisons 
et doubler )es vaisseaux. — Conservation des viandes et 
des fniiK. — Vis à bois, et pour bottes ou souliers. — 
Sur le sirop et la conserve de raisiu- 

ToMË 33. Desctiplion minéralogique de la. Haule- 
Garonna. — Nouvelle lingotière. — .Acier fondu en France. 
-— NotiveaiL système de canaux navigables. — Moulio à 
planches de la Hollande. — Recolles de surcharge enlevées 
avant d'éice venues à graine. — Plantation de l'ajonc — 
Moyan de reconnaître les races de moulons. — Propaga- 
tion des aïbrcsà frtiit par abscission. — Culture du coton. 

— Cause de l'action fertilisante du gypse. — Nouvelle 
méliiod^ da faire la lessive. -^ Sucre liquide extrait das 
poire3.et des pommes. — Nouvelle méthode pour la con- 
struclioa (ks ponts. — Perfectionnement du bélier hy- 
draulique; — Perfectionnement des machines àvapeur. — 
Nouweaubélier hydrauhque-.^- Machine à briser le chanvre. 

— Alambic pecfectionQé: — Sur les réeoltes da soie 
blanche. — Sirop et conserve de raisin. — ■ Eclairage en 
grand par te gai hydrogène. — Clôture invisible pour les 
parcs "çt les maisons de plaisance. -^ Soies perfectionnées 
paY W. Jaurdan. — Recette de l'eau de Cologne. — Cou- 
leur. verte pour la porcelaine, — Machines à faire des 
ipOit'ureS:Sur le fer. — Nouveaux réverbères' à réflec- 
leuTiî. paraboliques. — Compas Michalon.— iTjsirumenl à 
jdessj^fla perspective, — Fabrication du flint-glass. — 
Briques: à enclaves. — Mouvenienl d'oscillalion produit 
par des tringles métalliques. 
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Tome 34- Soufflets cylindriques pour les forges. — 
Gourbuce des cames des machines soufflantes. — Mioea 
ée houJUe. — Sirop et sucre de raisin. — Rheumamètre 
pour mesurer la force et la vîlesse des courans. — Moyen 
d'élever l'eau d'une profondeur quelconque. — Ancre du 
eapitame Bali. — Mai de fortune. — Badîfjeon conser- 
yateur. — Art de faire et de conserver les vins. — Sur le 
mélier à tricot. — Décreusage des soies.— Machines pour 
extraire les tourbes sous l'eau. — Serrure égyptienne et 
cache-entrée. — Vernis pour les tableaux. — Sur divers 
objets d'arts nouveaux, — Perfectionnement dans le Iravaii 
dulin et du chanvre. — Fabrication du fer-hianc. — Fa- 
brication du blanc de plomb, — Moyens mécaniques pro- 
pres à la filature de la laine. — Fahricaliou du blanc de 
Crems. ^ Faïences imprimées sous couveite. — Impres- 
sion sur pierre ou lithographique. 

T o M E 35. Tourne-vis universel. — Bateau de nouvelle 
coi]struction, — Nouvelle machine à centrer. — Sur l'art 
de faire le vin. — Emploi du zinc dans les usages domes- 
tiques. — Machines à enfoncer les pilotis, — Enduit im- 
perméable pour les toiles. — Puils à filtrer l'eau pluviale. 

— Sur divers objets d'arts. — ■ Prix proposés par la société 
d'encouragement. — Moyen d'ouvrir une porta sur un lapik 
sans laisser d'accès à l'air extérieur. Art de faire ei de con- 
server les vins, — Machine simple et peu dispendieuse pour. 
battre le blé. — Procédé employé en Autriche , pour ta fa- 
brication des faux e! des faucilles. — Mélhodes usitées ea 
divers pays , pour fabriquer le blanc de plomb. — Sur 
l'art de la verrerie. — Appareil à distiller et à mouler la 
phosphore, — Scellemoit avec des os de boeuf. — Voitm© 
qui marche en arrière comme en avant. ■ — ■ Binol-bascula 
à trois socs. — Eclairage par le gaz lire de la houille. 

— Sur les moyens d'éprouver les soudes du commerce 
et les alcalis. — Emploi de U scie poor débiter les bois- 
de chauiFase. 
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Tome 36. Nouvelle machine à feu de M. Cagniard. — ^ 
Sur lafabricatioD des vins. — « Nouvel anémomètre simplifié-. 

— Sur le numérotage des cotons filés «t des autres fils. — 
Machines à tirer la tourbe sous Teau. — Dessèchement 
de rétang Coquenard. — Sur les manufactures de coton. 
»— Moyeu d'éteindre les cocons de vers- à. soie. —Nou- 
velle couleur v^cte. — Sur l*!art'du .çordier. — Tuyaux 
en terre cuite pour les cheminées. -— Pigeons dressés à 
porter des xnessages. -^Purification du muriate de soude.. 

— Résistance de Tair dans les longs tuyaux de conduite. 
-^ Lampes astrales carrées. -««- Sur la bombe de sûreté. 

— Pompe à feu rotative de M. Clegg. -^Tables générales 
des planchjes et des matières. 
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N, B, Le t6nle 5^ à déjà paru ; les articles tes plus îm— 
portans qu*il renferme sont : Un mémoire de M. d*Aubusson- 
de-la-Feuillade aîné, sur un nouveau système de con- 
struction navale, de vbilure, et de navigation sans voiles; 
un mémoire de M. Lenormand , sur toutes les parties de. 
Tart de la distillation ; remploi d'une nouvelle machine de 
M. Bouesnel , poiir l'extraction des minerais ; une notice 
de M. Marcel-de-Serres , sur divers procédés peu connus 
pour rimpréssion sur pierre ; la description d'un appareil 
Utile aux nouvelles nianufectures de soude ; un télégraphe, 
sans aucun mécTanisme , par M. Spratt ; un nouveau garde- 
ïèttre de M.- WHîte •, un appareil économique de M. Johns,. 
pour décomposer la soUder et la potasse ; une nouvelle plate-^ 
forme de M. Pefit-Pîerre , pour diviser les lignes droites ,, 
ou ks lignes ciifeûîàTrés, pour fendre les roues , etc. ; un 
mémoire de M."Marcèl-de-Serres') sur la fabrication de»; 
faux , etc. etc. 



TABLE GENERALE 

des 400 planches en taille-douce contenues 
dans les 36 premiers volumes des Annales 
des Arts et Manufactures , avec l'indication 
de la page où s'en trouve l'explication et 
où le relieur doit les placer. 



Tome premier. 

Planche 1". Fourneau anglais pour la fairicatîon de 
l'acier. page 45 

— 2. Machine de M, Ward , pour fabriquer k 
cêruse. 5? 
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— 4- Double. Pompe à feu de M. Cartwright. 84 
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sans écluses. 207 

t— 52. Instrument du capitaine BoltoD^ pour enfoncer 
et 9eurretii^les.€&eville&» fl-i^ 
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■ — 7Ô. dérails de la même machine. 


58 


— 77. Nouvelle pompe à feu de M. Kancarrov, 
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— 83. Coudenseur de M. iSorberg, pour remplacer 
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*— 92. Forme la.pliis avastagense àtioDoear aux 
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— 128. Fourneau d'évaporaiion pour les sels, 


P"i 


m 






t 1 
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— 265. Moyen de faire monter Teau dans les réfri- 
gérans, par M. le ctievalier Edelcrantz; et nouvelle 
méthode d'élever l'eau, inventée par M. Ducrest, 
quoique réclamée par M. West. i53 

— - 266. Moyen de fixer les baux aux côtés des na- 
vires , par M. Brindley. 2o5 

— 2G7. Précédé de M. Bayley , pour diessécher les 
terrains marécageux. 222 
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— sG8. Emploi de la molasse, par M. Paroletli, 
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— aSg. Roue tiorizûnrale de M, Leslie, destinée à 




élre mue par le ilux et par le reflux de la mer. 


3o3 H 


— 270. DrmbU. Machine de M. Huddarc , poUr la 
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fabrication des cordages. 


5^ 1 


Tome XXHI. 
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Flanche Q71. Fourneau à aii de M. Havard; et 
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moyen de M, Focard-ChSteau pour empêcher les 




frottemens. 
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— 373. Nouvelle platine de fusil propre à empêcher 




ies accideoa. 
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— 273. Appareils anglais et hamtourgeois , pour se- 




courir les noyés. "" 


67 


— 274. Mêmes appareils. 
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— 275. Procédé de M. Hénin . pour la direction des 




aérostats. 


73 


— 276. Calorimèire de M. Montgolfier • 


180 


— 377, Nouvelle pompe de M. Strong. 


212 


— 378. Charrette irlandaise, et description d'une 




houe double et triple de M. Ducket. 
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— 379. Nouveaux murs de terrasse, parM.Cointe- 




reaux. 
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— s8o Moulin de M. Supple pour mêler le mortier, 




et iDsirumens de MM. Stewatt et O'Beilly, pour 




planter les pommes de terre. 
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— aâi. Navire à cinq mâts, par M. Gower. 
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Tome XXIV. 


1 


Planche aSa, Nouvelle sécherie à l'usage des teintu- 
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riers. ■ 


67 


— a93. Même aécherie. 
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2S4 Table des 4oo planches contenues / 

— îîSf! Serrure de sûreté de M. Spears. 82 

— 285. Même serrure. 83 

— 286. Haut-fourneau à double coulée de M. Birch. 1 14 

— 287. Appareil de MM. Brayshay et Mac-Mahon , 
pour augmenfer la force motrice dans les machines 

à monter des fardeaux. 181 

— 288. . Même appareil. i85 
-^ 28g. Machine de M. Darrvini pour le dessèchement 

et Tirrigation. â2a 

— 290. Double. Métier à tisser de MM. Despiaù et 
Renon. 276 

— 29T. Même métier. 276 
*— 292. Moulin à vent horizontal de M. Huguet. 280 
*— 295. Bjateau à remonter contre le courant , par 

M. Huguet. 1287 

Tome XXV. 

Planche 294. Double. Sur les rouages et les divers 

engrenages , par M. De Lafontaine. 38 

•— 995. Double, Détails du même objet. 4^ 

— - 29S. Double, Autres détails du même objet. 43 

*— 297. Nouveau régulateur pour les machines souf* 

fiantes. 121 

•— 298. Grue hydraulique de M. Harriot. 144 

•— 299. Nouvelle machine hydraulique de M. Baader. 164 
'— 5oo. Procédé pour reconnaître la force des bois de 

construction. 200 

•» 3o 1 . Détails de la planche 299. 22g 

— 3o2. Poulie à périphérie changeante de M. Flint. 25g 

— 5o3. Machine à vapeur de M. Clegg, 298 
•— 3o4* Même machine. 3oa 
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dans les 36 premiers volumes. aGS 

Tome XXVI. 

Flanche 5o5. Lampe docimastique , par M. Haas. 4^ 

— 5o6. Grue mobile. 89 

— 307. Même grue. 90 

— 3o8. Amélioration des instrumens à vent, par 

M. Close. • 39 

— 309. Fabrication des poêlons en fer battu. 12a 
— * 3io. Appareil de M. Loysel,pour le blanchiment 

des pâtes du papier. 200 

— 5ii. Siphon à soupape de M. Argand. 214 
-— 5iQ. Appareil pour reconnaître le frai des mon- 
naies. 266 

— 3 1 3. Cuisine portative appelée conjurer, 276 

— 314. Moulin à vent horizontal. 279 
— • 5i5. Même moulin* 280 

Tome XXVI I. 

Ce volume , qui est rempli de tables , ne renferme 
aucune planche. 

TOMB XXVIII. 

Planche 3 16. Murs de soutènement des terres. 36 

*— 317. Nouveau pressoir à vis en fer. 4? 

— 5 18. Même pressoir. 48 
'— . 319. Double. Pendule de compensation^, par 

M. Zademach. 73 

— - 320. Machine de M. Whithfield, pour griller les 
étoffes. 187 

— 321. Triple. Marteaux de forges. 214 

— 322. Triple, Mêmes marteaux. 2i5 

— 323. Machine de M. Breilhaupt , pour aléser les 
corps de pompe. 261 
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— Sâ^. Machine pour filer le coton et la laine. 275 
*— 3â5. Machine de M. Meickle , pour égrener le blé. 
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Tome XXIX. 

Flanche 326. Fourneau pour réduire la houille menue 
en coak. 4^ 

— 327. Nouveau clavier de M. dairOlîo. 108 

— 328. Machine de M. le baronnet Wright , pour 
tailler des tubes ou des colonnes coniques ou cylin- 
driques. ^ III 

— 3âg. Appareil de M. Delunel , pour la fonte du 
suif en grand. 18g 

— 33o. Machine à faire des instnnnens tranchans^ 

par M. Bell. > ai 8 

— - 33i* Instrument de M. Fournier , pour mesurer 
la qualité des vins. 2^4 

— 332. Fourneau de savonnier. 267 

— 333. Même fourneau. 258 
-— 334. Double, Machine de M. Lefebvre ,. pour 

broyer Tindigo. 293 

— 335. Double^ Machine à pulvériser le plâtre. 3o3 

Tome XXX. 

Planche 336. Appareil de M. firizé-FradÎD , pour sau- 
ver les naufragés sur la glace. / 5 1 

— 537. Machine de M. Dansey , pour faire écouler 

les eaux d'un étang sans remuer la vase. 90 
— - 3^8. Instrument à mesurer les angles des solides , 

par M. Rocks trow. 97 

— T 339. >Appareils respiratoires de M. Brizé-Fradin. 125 

— 340. Cloche de plongeur, par le même auteur. i^S 

— 341. Serrure de bois égyptienne. 182 
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— 3^3. Appareil da M. Snodgrass, pour chauffer à 




la vapeur. 
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— 543. Double. Nouvelle écluse de M. de Béian- 




court. 
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— 344- Roue à élever l'eau, par M. Muhlert. 
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— 345. Presse anglaise à imprimer le culon. 
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— 345. Bis. Même presse. 
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Tome XXXI. 




Planche 34^. Appareils de M. Degen, pour voler dans 




les airs. 
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— 347. Charrue de M. Guillaume. 
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— 348. Lampe aslrale de M. Bordier. 


81 


— 549 Appareil (enani lieu de serpeniin. 


IIL 


— 35j. Fusils perfectionnés de MM. ^'ockelManton. 
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— 35i.Lil mécanique pourles malades, par M. Mar- 




tini. 
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— 35^. Cheminée de M. ChenevÎK. 
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' — 353. Double. Nouveau moyen de puissance mé- 




canique, par M. Champion. 
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— 554. Rouleau à battre le blé, par M. Puy-Maurin. 
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— 355. Double. Inslrumens à mesurer les foyers de 
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forges. 
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— 356. Nouvelle brouelte de M. Muhlert, 
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Tome XXXII. 
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Planche 557. Fauteuil oii l'on peut Iravailler commo- 
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dément. 
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— 558. Double. Plan incliné et sas mobile , par 




M. de Solages. 
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— 359. Double. Appareil de M. Jollien , pour le 




transvasement des vins. 
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— 360. Machine à battre le chanvre et le lin, par 
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M. Cleall. 
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— 56i. Double. Appareil distiUatoîre de M. Car- 
bonel. 121 

— - 562. Double. Instrument à mesurer la flexibilité 
des corps, par M. Boch. 124 

*^ 365. Double, Niveau 'd*eaa ou de pente , par 
M Privât. 193 

— 364. Double. Pompe soustraite à la pesanteur de 
Tair , par M Champion. a3o 

— 365. Cabestan double de M. Boswel, et hydro- 
mètre universel de M. Atkins. 2282 

*— 566. Bombe de sûreté de M. Bell. ^94 

Tome XXXIII. 

Flanche 367. Machine à briser le chanvre , par 
M. ^ond. 49 

— 368. Alambic de M. Acton. bi 
-— 36g. Bélier hydraulique perfectionné par M. de 

Montgolfier. 1 07 

— 570. Nouvelle lingotière , par M. Paroletii. n5 
— ^ 57 1 . Double. Moulin à planches de la Hollande. 121 

— 372. Clôture invisible, par M. Howell. 192 

— - 373. Propagation des arbres à fruits par abscission. 234 

— 374. Compas de M. Michalon, pour prendre à-Ia- 

fois un grand nombre de mesures. 286 

— 575. Triple. Nouveau bélier hydraulique de 

M. Champion. 32o 

TomeXXXIV. 

Planche 376. Triple, Soufflets cylindriques anglais. 1 9 

— 377. Double. Mêmes soufflets. 46 

— 578. Serrures égyptiennes , par M. Régnier. 89 

— 579. Nouvelles cames, par M. Baader. 1 16 
-^ 38o. Rheumamèire de M. Régnier. 161 
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— 38i . Ancre perfectionnée par le capitaine Bail. 
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— 58a. Mât de fortune du capitaine Bolion, 
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— 583. Procédé pour élever l'eati d'une profondeur 




quelconque , par M. de Thiville. 
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—^384. Procédé pour élever l'eau à une hauieur quel- 




conque , par le même auleur. 
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Tome XXXV. 




Flanche 385. Tourne-vîs universel , par M. Barlow. 
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— 38G. Bateau de nouvelle coostruetion , par M. 




Wilson. 
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— 387. Nouvelle machine à centrer, par MM. Pri- 




vât et Lenormand, 


18 


— 388. Invention de M. Tad , pour ouvrir une porte 




sur un lapis. 
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— 389. Battoir de M, de Musigny , pour battre le 




blé." 


.76 


— 5go. Appareils établis en Autriche, pour la fa- 




brication du blanc de plomb. 


S06 


— 391. Appareils à distiller et à mouler le phos- 




phore, par M. Bagei. 
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— Sga- Voiture qui marche en arrière et en avant , 




par M. Wenzd. 


275 


— 393. Binot-Bascule à trois socs, par MM. Des- 




saux. 
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Planche 5çt4- Porape à feu rotative, par M. Clegg 
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— 395. Même pompe à feu. 
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— 396. Romaine pour évaluer lej fils de colon e 




autres. 
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^ 337. Eprouvette pour le numérotage des fils. 
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379 Table de$ planches,' 

— 398. Anéniûtnètre de M. Kkwao, simi^ifié par 
Barbier de Véoitr». ïif 
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— 4oo. Machine de M. Hesselat'dlt Héré « pour ex- 
traire la toiui>e sous Teau. s 17 
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N. B. Les planches numérotées de 4oi à 4^0 ont déjà 
paru dans le tome XXXV II des Annales des Arts et Manw^ 
factures. Elles représentent le nouveau système de con- 
struction navale 4e M. d'Aubusson-la-Feiullade Taîné ; la 
machine de M. Bouesnel pour l'extraction des minerais; 
la manière d*imprimef les étoffes sur pierres , par 
M. Marcel de Serres; un nouveau télégraphe sans aucune 
espèce de mécanisme, par M. Spratt; un garde-lettre per- 
fectionné par M. White; im appareil de M. Johns pour 
décomposer la potasse et la soude ; ^appareil distilla toire 
d'Adam ; Tappareif distillatoire de M. Bérard \ la petite 
pompe à feu de MM. Albert et ... ; la manière de fabriquer 
les faux en Sty rie , par M. Marcel de Serres , etc. , etc . 
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forment un ri^pertoire complet pour les trenlc- 
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indique le volume; et le second nombre, c/ui se trouve 
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Abich. Carbonate de plomb. 
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Abyssins, Leur commerce. 






Accum. Eclairage par le gaz lire de la houille. 


55! 


=94 


Acétale de soude. 
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Acétate d'alumine. 
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Acétate debaryie. 
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Acétate de cuivre. 
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Acide pyroligneux. 
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Acid» carbonique (Appareil pour absorber 1'). 
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Acier fondu. 

Acier fondu. 

Acton perfectionne l'alambic. 

Adam ( Edouard ). Son appareil distillatoire. 5 1 

Agriculture du Mont-Blanc. 

Agriculture d'Hofwyl. 

Aiguilles. Fil d'acier propre à en faire. 

Aikin. Peinture sur verre. 

Air. Sa résistance absolue dans les longs tuyaux 

de conduite. 
Aîx-la-Cbapelle. Fabrique d'aiguilles. 
Ajonc. Avantages qu'il procure. 
Alambic perfectionné. 
Alambics. Leur formé. 
Albert. Sa roue à double force. 
Albert. Roue à double force. 
Albert. Sa roue à double force. 
Albert emploie la lampe astrale carrée. 
Albucase. Sur la distillation. 
Alcalimètre de M. Descroizilles. 
Alcohomètre. 
Alep ( Commerce d' ). 
Aléser ( Machine pour ) les cylindres. 
Alexandrette. Son commerce. 
Alkalimètre. 
Alkalimètre. 
Alkalis décomposés. 
Alison maroquine les peaux de cheval. 
AJliage métallique pour la couverture des édifices 

et pour le doublage des vaisseaux. 
AUuau emploie l'oxide de chrome. 
Aimeras. Ses peignes pour les tisserands. 
Ammoniacale ( liqueur ) de la houille. 
Ammoniaque employée dans lé savon. 
Ampère. Sur la filature de la laine. 



35 


. 79 


54 


, 12S 


33^ 


l 5i 


5i 


> a&( 


29 


.- 5 


33, 


, 258 


55 


. s4 


12 

i 


, i53 


36, 


. 89 


4 


» 247 


33, 


. 45 


33 

i 


, 5i 


28, 


, i36 


flO, 


, 22a6 


21, 


» 3a4 


M. 


, 293 


36, 


, io5 


3i, 


, 271 


55, 


5io 


«9. 


221 


1. 


8 


28, 


. a59 


I) 


> 8 


5o, 


loi 


39. 


321 


5a, 


99 


28, 


160 


39, 


3oi 


55, 


200 


3o, 


219 


28, 


25o 


5o, 


269 


34, 


i85 



»- des matières. 


■ 


■=7Î 


Anacréoti fait peindre en cire. 
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Angleterre. Ses laines. 
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Angora. Filature des poils de chèvres. 
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Anisson. Presse d'imprimerie. 
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Annecy el ses fabriques. 
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Antis. Son nouveau rouet. 
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Appareil pour tenir lieu du serpentin. 
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Appert conserve les viandes et les fruits. 
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Arbres à fruits propagés par abscission.. 


55, 


aatj 


Arbres à épiceries. 
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Arc ( Salines d-). 
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Archipel (Commerce de 1'). 
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Argand, sur l'éclairage des villes. 
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Argand. Ses réverbères. 
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Argand. Sur la distillation. 
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Argaud. Théorie des lampes à courant d'air. 
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Arkwright. Serrure de sûrelé. 


18, 


aSS 


Amauid (de Villeneuve). Sur la distillation. 
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Arnauld. Sur la distillation. 
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Art du savonnier. 
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Arts. 'Leur état en Autriche. 
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Ashlon. Procédé pour tanner. 
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Ahstou. Tannage. 
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Asphalte (Mine d') dans l'Ain. 


3o, 
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Assiettes imprimées sur couverte. 
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Astracan. Fabriques de chagrin. 
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Atkins. Sou hydromèlre universel. 
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Atkin^on. Blanc de zinc. 

Aiftona. Son commerce. 

Anbert. Son métier à tricot. 

Aubeftot. Nouvelle tuyère. 

Audibert. ^a machine pour les incendief », 

Avelin. Teinture sur verre. 
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^aadér. Ses soufflets cylindriques. 34 
Baadêr. Ses cames pour les machines soufflantes. 34 
Baader. Machine soufflante hydraulique. i5 
j^aadèr. Sur la résistance de l'air dans les longs 
. tuyaux. 36 
Baadèr« Machine hydraulique. a5 
JBachélier. Son badigeon conservateur. 34 
Badigeop conservateur. 34 
Baget. Sur la distillation et le moulage du phos- 
phore, 35 
i^a^naU. Moulin pour broyer le tan. 9 
Bagot. Sur les fours à chaux. 3q 
^aherena. Perles de ces îles. i 
Baillet. Aiguilles. A, 
^all. Perfectionne les ancres. 34 
èaltique. Son commerce. a 
B^ncroft. Son emploi de Tindlgô. âo 
Bancroft. Peinture jaune de quercitrpn, la 
Bancroft. Teinture jaune. Bi 
BancroFt. Sur l'indigo. ai 
JBancroft. Travail sur la teinture écarlate. ig 
Banciroft. Teinture écarlate. i8 
BancroFt. Nouvelle teinture pour le bleu de Prusse, ig 
Banks. Mesure de la compression du vent. i4 
Barbé. Fils de iparret. i4 
Barbé-derLuE. Sa chairoe. ■ J^Si 
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Barbier de Véitiars. Sur le bateau mixte de Wilson, 
Barbier de Vémars. Sur le iransvasement des vins. 
Earbier de Vémari. Sur l'éclairage tiré de la 

houille. 
Barbier do Véraara. Sur les moyens d'élever les 

eaux. 
Barbier de Vémars. Bédacleur des Annales , 

depuis l'origHie. 
Earbier de Vémars. Sur le nouveau bélier 

hydraulique. 
Barbier de.Véniars. Sur les briques à enclaves. 
Barbit!r de Vémars décrit le compas MichaloD. 
Barbier de Vémars , rédacteur des Annalef , 

depuis l'origine de l'ouvrage. 
Barbier de Vémars. Anémomèire simplifié, 
Barchusen. Sur la distillation. 
Barilel. Sur le décreusage des soies. 
Bardel. Sur la machioe à faire des moulures sur 
, le fer. 
Bardel. Son rraéiuoire sur la construction des 

cylindres de papier. 
Bardel. Sur une mécanique à trame. 
Eadow. Tourne-vis perfectionné, 
Barry. Ses filtres pour purifier l'eau. 
Basile-Valentin. Sur la dislillalioB. 
Basques. Pêehea delà baleine. 
Bateau de nouvelle construction. 
Batley. Sauris pour conserveries poissons. 
Bàltage du blé par une nouvelle machine. 
Ballre( Machine à) le chanvre. 
Baudoin. Son art du savonnier. 
Bauer. Nouvelles roues de voiture. 
Baytey- Moyens de dessécher les marécagi 
Bazar. Cotou £lé en Ulet bn. 
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Beauohamp) Etalage des faauts-fourneaux dans 

les forges. 
Beaupré mobile. 
Beckmaoo. Teinture des bois. 
BeigbtoD perfectioone les pompes à feu ;0a ma-*- 

cbiues à vapeur. 
Beinier fabrique des machines à ^oler. 
Belfour. Machine à fabriquer les [cordage». 
Bélier hydraulique perfectionné. 
Bélier hydraulique de MM. Mongolfier. 
Bell. Auteur de la machine à faire des lames de 

couteaux > et autres instrumens traiochaos; 
Bell. Harpon à canon. 
Bell invente une bombe de sûreté. 
Belladine. Soie crue du Levant. 
Belleville. Ses tissus en coton , imitant la gaze de 

soie. 
Beltamy. Préparation des ouirs. 
Bequet perfectionne le blanc de plomb. 
Berard ( Etienne ). Ses e)cpéri onces et son irsqi- 

port sur la distillation des vins. 
Berard (Isaac). Appareil distillatoire. 
Berard. Son porte-lumière. 
Berard Sur Taction fertilisante du plâtre. 
Berg. Commerce de ce pays. 
Berger. Pompe aspirante. 
Bergerac ( Fabrique de sirop à ). 
Bergman, Sur la distillation. 
Bergman. Sur Tindigo. 

Beriat-de-S.-Prix. Son mémoire sur le chanvre. 
Berri. Ses laines. 
Berri. Ses laines. 

Berta emploie la houille dans sa briqueterie. 
Berthier. Ses analyses de quelques produits de 

forges et de hauts-fourneaux. 29 , 1 1 5 
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Dihl. Tableaux peints sur glace. 


3a, 


a8 H 


DiUon. Poiii en fer. 
Dioscotide. Sur la diâlillation. 


16, 


3^8 H 


5i. 


aC9 ■ 


Distillation du charbon. 


aS, 


,87 ■ 


Diititlalion (Nouvel appareil de). 


3a, 


118. ^B 


PiBIJUaiion du bois. 


35, 


97 ^Ê 


Distlllalion du phosphore. 


55, 


aiil'H 


Dislillalion des vins (Sur la). 


3i, 


'6r ■ 


Dobson. Hauiî-fourneaux. 


5, 


aaS V 


Doker. Chauffage de feau dans des tonneaux. 


ai , 


3.1 


Dolomieu. Sur la dévjtrifiealion. 


36, 


a46 


Dossie. Purification de l'huile de poisson. 


•4, 


i58 


Doublage des vaisseaux. 


3?, 


3o. 


Doubs. Son commerce. 


as. 


5 


Douglas. Pont de fer. 


7, 


ai3 


Douglas. Machine à tondre les draps. 


■3, 


H 


Douglas, Ses machines. 


53. 


Droz. Nouvelles machines à monnoyer. 


16, 


3i 


Droz. Pompe à feu. 


10, 


■9» 


Dubosq. Expériences sur la distiilation- 


3j, 


a8» 


Ûubuc. Sur le sucre liquide des poires et dei 








33, 


»% 


Ducarnoy. Binot-bascule à trois socs. 


35, 


a85 ' 


Ducket. Houes doubles. 


a3. 


'217 


Ducrest. Cales (lottantes. 


1^, 


ace 


Ducrest. Nouvelles machines hydrauliques, el 






construction pour la marine. 


iS, 


S7 ' 


Ducrest. Sur l'art d'élever les eaux. 


33, 




Dudley. Inventeur du coak. 


6, 


a»7 


19* 


■ 


^ 



Sa. 


181 


»7-> 


191 


as, 
3, 


1^9 
16 


a5. 


68 


=9. 


5l2 

60 

8^ 


5, 

1 


i38 


ï7. 


lOO 


5i. 


70 


29. 
as, 


23 
327 



^^ga TaftZe alphabétique 

pufougerais. Son flint-glass. 

Dufour. Sur la couleur du carthame, 

Duhamel. Sa description incomplète de l'art du 
savonnier. 

Duhr. Mines de Célèbes. 

Duma/est. Clichés. 

Dumotiez construit les briquets pneumatiques. 

Dundonald. Blanc de plomb. 

Dunéonald. Gomme extraite du lichen. 

Dundonald (lord). Manière de décomposer le 
sel marin. 

Dunkin. Nouveau gréement pour les vaisseau^;' ' 

Dupille. Sa charrue. 

Duport f de Faverges, introduit dans le Mont- 
Blanc les machines à iiler le coton. 

Dupuis. Ses roues à double rang de rails. 

Duvet de saule et de peuplier pour fabriquer des 

étoiFes. 5o , ga 

E. 

Eau. Moteur mécanique. 28,^10 

Eau ( Moyen d'élever V ) par une pompe soustraite 

à l'action de l'air. ' 
Eau pluviale filtrée dans les puits. 
Eau à% Cologne. Procédé pour la fabriquer. 
Eau (Roue à élever i').i 
Eaux (Moyen d'élever les). 
Eaux (Moyen d'élever les). 
Echelle berthollimétrique. 
Eckardt. Application des animaux comme forces 

motrices. 
Eclairage par le gaz. 
Eclairage par le gaz. 
^Eclairage par de nouveaux réverbères. 
Eccleston. Sonde pour les tourbières. 



32, 


225 


35, 


83 


35, 
5o, 


'97 

252 


34, 
33, 


225 
22 


^9. 


321 


5, 


jo5 


a8. 


225 


35, 
53, 


292 

2o5 


9> 


510 



des matières. 






293 


Ecluie de M. Bélancourt. 




3o, 


240 


Edelcranlï. Lampe statique. 




18, 


193 


Edeictanta. Appareil pour la distillation. 




14. 


88 


Edelcraolz. Méthode d'élever l'eau dans les réfri- 






gérars. 




32, 


j53 


Edgeworih. Son téléf;raphe portatif. 




1, 


207 


Egrener le blé (Machine à). 


a8» 


3o8 


Egypte, Son commerce. 




I , 


9 


Eliicolt. Moulin. 




9- 


104 


Eliiol. Sa manière économique de couvrir 


les 








i3, 


s8S 


Elmerus vole dans l'air. 




3i, 


5i 


Email économique. 


55, 


98 


Enclaves (Briques à). 




33, 


5oi 


Epiceries (Arbres à). 




1, 


3o 


Espagne. Ses laines. 




9< 


SsS 


Espagne. ( Poteries d' ). 




z5, 


i55 


Espagnols (Sur les races de mérinos ). 




53, 


3IÏ 


EtaDg (Machine à tirer l'eau d'un) sans remuer 







Etangs (Dessèchement des). 

Etoffes grillées. 

Etoffes de soie et coton fabriquées dans l'Ain. 

Etoffes (Impression sur). 

Eure. Indusirie de ce déparlement. 

Eynard. Sur le décreusage des soies. 

Ezy. Fabriques de peigoes. 



3b, 


109 


M. 


b 


34, 


■»i 


'4, 


i3 



Fabbroni. Peinture à l'encaustique. 1 , go 

Fabbroni. Briques flottantes. a, i4t 

Fabri. Sa poterie fine. 34, gg 

Faïence imprimée sous couverte. ^4 > 3iS 

Falatien perfectgjnne la fabrication du Ter-blanc. 34, 166 



I 

2^4 Table alphabétique 

FanaL composite de M. Bordier. 

Fàrrar. Machiné à iiler. 

Favier. Sod nouveau tannage. 

Faviez. Procédé pour teindre la laine en bleu. 

Fàviez. Son procédé pour préparer le bleu de 
faïence. 

Favre^ fils. Sa pompe à feu. 

Faujas. Briques flottantes. 

Fauteuil - table dans lequel on peut travailler 
comniodément. 5a 

Faux et faucilles. Procédés suivis en Autriche 
pour leur fabrication. 

Fayi Tannage. 

Fellemberg. Ses nouveaux procédés pour perfec- 
tionner l'agriculture. 

Fer. Meilleur moyen de le sceller. 

Fer (plaqué sur). 

Fer ( Machine à faire sur le ) des feuillures , des 
moulures , etc. 

Fer-blanc. Sa fabrication perfectionnée. 

Fer traité par la houille. 

Fers de Styrie. 

Fers cassant à froid et à chaud. Moyens d*en opé- 
rer la purification. 

Fertilisation (Cause de) contenue dans le plâtre. 35 

Feu ( Machine à ) et à air. 

Feuillures ( Machine à faire des ) sur le fer. 

Fève cultivée en grand. 

Fil de fer et d'acier. 

Fil et coton teints en rouge au moyen de la 
garance. 

Filature de la laine. 

Filature par mécanique. 

Filature de !a laine. 

Filer (Machine à) le coton et la laine. 



54. 

3'. 


lOO 

, 155" 


7 


, 41 


l3: 

i3 


, 23o 


3 


, 161 



39 



S5, 


, 181 


I 


. »98 


39; 


, fl58 


3i 


, io5 


32; 


, 223 


53 


, 202 


54; 


, 100 


33, 


, ii5 


56, 


, aïo 


35; 


, 106 


35, 


253 


36. 


, »5 


33 


, 30% 


3i 


, 125 


55 

à 


, 94 


32; 


. ï54 


3l; 


, 2Î5 


55, 


io4 


34, 


, i8d 


a8, 


269 



^ r 




^ 


des matières. 




^9-> ^1 


Fisher. Ses nouveaux alambics. 


5, 


ao ■ 


Fisher. Chaudière de bois- 


10, 


=H ■ 


Fisher. Préparation de l'oxide rouge de mercure. 


12, 


».3 ,'■ 


Fjàher. On lui doit l'acier de première fusion sou- 




■ 


dable. 


54, 


.54 ■ 


Fitzgerald. Trorapelles à signaux. 


a. 


'74 ■ 


Flandre. Fait croiser des boucs de Syrie avec des 




■ 


chèvres iiKii gènes. 


54, 


100 ^ 


Flandre. CroiîemenS des races. 


35, 


90 


Flexibilité des corps. ( Machine à mesurer la ) 


32, 


133 


Flint. Poulie à périphérie changeante. 


25, 


2B6 


Flint-Glass propre à la fabricaiion des lunettes 




^H 


achromatiques. 


52, 


isi H 


Flinl-Glaas. Sur sa fabrication. 


35, 


'9e ■ 


Forard-Chàieau. Machines à frottement. 


23, 


44 ■ 


Fo'len. Apprêt pour les loiles. 


4, 


m M 


Fonte du suif en grand. 


29, 


■70 H 


Fonlenav. Observations sur le iraité de com- 




^1 


merce en .786. 


iG, 


s H 


Force d'un courant. Instrument pour le mesurer 


. 34. 


i53 ■ 


Forges ( Mesures des foyers des). 


3i, 


»55 ■ 


Forges ( Analyse de quelques produits de ), 


ag, 


"^ 1 


Forge* (Soufflets cylindriques pour les). 


34, 


9 H 


Forges (Marteaux en usage dans les ). 


28, 


so5 ■ 


Forsyth mu ri ai es oxi gênés. 


" . 


<3i H 


Fossorabroni. Sur les transports. 


H. 


i83 H 


Fougerolles. Ses mitres en terre cuite. 


5l, 


307 H 


Four à chaux de Singer. 


H, 


99 ■ 


Four à chaux, à tuiles et à briques. 


55, 


97 ■ 


Four à chauK économique. 
Fourché. Romaine oscillante. 
Fourcroy. Sur l'acide benznïque. 


3o, 


iCa H 


3a', 


°97 H 


Fourmy. Sur la fabrication des hidrocérames. 


SI , 


H ■ 


Fourmy. Poteries aalubres. 


14. 


74 ^ 


Fourneaux à éclaij^ les tues. 


a8, 

■ 


.atà^M 



296 ' Tablé alphabétique 

Fournier. Son œnomètre. ag^ 2ai 

Fournîer. Sur le moyen d'étoufFer la chrysalide 

du ver à soie dans le cocon. 
Francfort ( Noir de ). 
Frânche-Comté.^Ses forges. 
Francis. Effets de lumière dans les dessins. 
François ( de Neufcfaâreau ). Sur la charrue. 
Francs-Maçons , présumés être les ingénieurs de 

Tantiquité. ; 

Fraser. Méthode de dorer les boutons. 
Friches ( Sur les terres en ). 
Frith. Procédés pour la teinture. 
Fruits ( Arbres à ) propagés che2 les Chinois par 

abscision. 
Fruits ( Conservation des ). 
Fuller. Facteur de fusils. 
Fuhon. Sa chaloupe à vapeur^ 
Fulton. Petits canaux. 
Fuit on. Bateau-poisson. 
Fumée pourpre de l'indigo. 
Fumée ( Combustion de la ). 
Fusil perfectionné. 
Fyot. Poulie mécanique. 

G. 

Galien. Sur la distillation. 5i , 2270 

Gallois. Sur les mesures^ observer dans les dis- 
positions des foyers des forges. 5i , a55 
Gallois. Sur les mines de houille de Cadibona. 34 ) 24S 
Garance (la). Teint en rouge le fil et le coton. 3s , i34 
Garance. Pour teindre en rouge. ^ 55 , gB 
Gardet. Remplacement*des mitres. 35 > 88 
Garney . Briques de fonderie. s 1 , stS 
Garney, Chauffage des hauts^fourneaox» aa , 1 14 



5i 


. 39» 


36. 


, 2â4 


33 


, 14 


3 


, "4 


^' 


, 69 


16 


» Ï95 


6 


. 47 


36 


, 146 


"i 


, i35 


33. 


, 229 


3a, 


, 5o8 


3l: 


, 144 


5t, 


, 1S8 


5. 


so€ 


3. 


,289 


28, 


i85 


3i, 


, 3o7 


3i, 


, i4a 


10, 


290 





1 


IH 


des matières. 




^97 S 


Garonne ( Haute-]- ( Description mioéralogique 






du déparlemenl delà). 


33, 


■ 


Garriga. Sur les cuves d'indigo. 


=9. 


94 ■ 


Garros. Renouvellemfntdel'airdaDsles vaisseaux 


.a3, 


101 ^H 


Garros. Nouveaux rélégraphes. 


.6, 


234 M 


GasseDdi. Sur l'économie des nouvelles bagueties 




H 


d'arlillerie. 


26, 


257 ■ 


Gâteaux. Machines à moDnoyer. 


iS, 


■ 


GauJHC, Sur la culture en grand de la fève. 


3t, 


<25 ■ 


Gaujac. Sur les prairies artificielles. 


5o, 


i47 ■ 


Gauthey. Murs de soutènement.. 


28, 


27 " 


Gauihe^ . iVouveau pool en fer et en boi». 


i6. 


529 


Gauthey. Bateaux marchant de file. 


32, 


45 


Gauvilliez. Sur l"ag,ri culture d'Hofwyl. 


32, 


269- 


Gavoty. Sur l'art ducordier. 


56, 


aso ^Ê 


Gayac ( Gornme-réiJne du). 


25, 


,30 ■ 


Gay-Lussac. Sel marin blanchi et purifié, 


5», 


88 ^ 


Gay-Lussac décompose Ja potasse et la soude. 


"9. 


69 


Gay-Lussac décompose la sonde et la potasse. 


32, 


99 


Gay-Lussac. Sur la décoraiion des poteries. 


H, 


520 


Gaa pour éclairer les rues et les maisons. 


28, 


225 


Gaz tiré de la houille pour l'éclairage. 


35, 


292 


Gazaran, Ses pièces pyro métriques. 


7, 


303 


Gaie de soie , imitée par un tissu de coton. 


3o, 


271 


• Gedda. Condenseur pour lee diiiillateurs. 


'9^ 


. p-ï 


Genêt épineux ou ajonc. Son utilité. 


55, 


43 


Gengembre opère la combustion de la fumée. 


3', 


307 


Georget. Vers qui roogeot les vaisseaux et les 






pilotis. 


25, 


97 


Georgi. Carton- pi erre. 


3, 


.92 


Gérard perfectionne le blanc de plomb. 


H, 


184 


" Giambatlisla dall'Oglio. Sa nouvelle disposition 






des orgues et des clavecins. 


'S. 


J 


Gîese. Sa manière de faire du vernis avec la 




■ 


gomme taudaraque. 


■5^ 


1 






5co Table alphabétique 

Gu]^toD-Morveau. Sar la malléabilité du zine^ ?o , x^S 
Guyton-]tf orveau. Sur le badigeon-Bacfielier. 34 9 ^o 
Gypse (Causes de Tactiou fertilisante du ). .55 , 253 

H. 

Haas. Lampe docimastique. 

Haas. Presse d'imprimerie. 

Hachette réclame en faveur de M. Lambert 

Haldat. Fabrication de Tencre à écrire. 

Haley. Montre marine. 

Halley. Sur la cloche du plongeur. 
Hambourg. Son commerce. 

Hamilton. Nouveau cabestan. 

Hancock. Nouvelle chaîne. 

Happel-Lachenaie. Terrage du sucre. 

Harmar. Sa machine à raser les étoffes. 

Harriot. Herse pour réparer les routes. 

Harriot. Grue hydraulique. 

Harris. Machine à fabriquer les épingles. 

Harteley. Trempe de Tacier. 

Hartig. Sur les bois de chauffage. 

Hassenfratz. Sur Tart du charpentier. 

Hassenfratz. Consommation de houille et dé bois, i & 

Hassenfratz. Sur la maturité des graines. 

Hassenfratz. Sur la colorisation des corps. 

Hatchett. Emploi du prussiate du cuivre. 

Hatchett. Tannage. 

Hatchett. Mémoire sur le frai de For et ses di- 
vers alliages. 

Hattemberg. Sa machine à fabriquer les briques. 5i 

Haussmann. Ses expériences sur Tindigo. 

Haussmann. Garançage ; rouge de Turquie. 

Haussmann. Préparation des couleurs bleues pour 

les indiennes. 526 , 180 



a6 


, 48 


18 


, £71 


35 


» 395 


i5 


, 203 


8, 


, 58 


3o, 


. i37 


a 


, T 


i5 


, n4 


14. 


> 9t5 


11 , 


. 39' 


7. 


,■ 45 


7.i 


r 219 


25, 


, 145 


9 


, 4o 


I , 


i35 


35, 


,325 


»7. 


88 


i&> 


1 >o 


35, 


40 


3i, 


, n4 


la, 


fl35 


a8, 


145 


26, 


264 


5i. 


211 


ai , 


37 


8, 


s^o 



r ^^^^^H 


1 


^ 


des matières. 


n 


^m 


Hauts-fourneaux ( AnaJjse de quelques produjls 


1.3 V 


de). 


=9 




Hauy. Sur la turquoise anificielle- 


!a 


io8 


Havanne. Agriculture coloniale. 


■< 


7 


Hawksley. Machine à peigner la laine. 


6 


171 


Hawksley. filature de la laine. 


j 


3iB 


Héoin. Direciion des aérostats. 


23 


73 


Henry. Sur la laine , la soie et le colon. 


4 


2' _ 


Henry. Sur la laine , la soie el le coton. 


3 


260 m 


Herhan. Procédé stéréotype. 


22 


'ai M 


Hermann. Sa manière de préparer les minerais 


i5 


.24 V 


Hermbîladl. Erable à sucre. 


3 


189 


^ Herinbstadt. Blanchiment des toiles. 


21 


28< 


Héron-Vilie-Fosse. Essieux. 


l8 


28a 


Hersart. Fabrication des poêlons. 


2C 


,12 J 


Hesselat-du-Héré. Ses machines à extraire 

tourbe sous l'eau. 
Heudier. Restauration des livres. 


a 


■ 


56 


2.7 ■ 


3 


Si m 


Hickling. Manii-re d'émailler la vai.sselle. 


4 


324 ■ 


Higgins. Procédé pour la distillation du rhum. 


12 


2e ■ 


Hisgins bLiichit avec le sulfure calcaire. 


1 


>97 ■ 


Hitchcook. Tannage. 


»8, 


,5, ■ 


Hjelm durcit le cuivre. 


6 


1 


Hofwyl C Agriculture d-). 


32 


25» 


Hoiemberg, Nouvelle serrure. 


i8 


105 


Hollandais. Manière de préparer les harengs. 
HoUandais à Célèbes. 


12 


61 


3 


3 


Horlogerie de l'Ain. 


5o, 


S 


Hornblower. Balanciers des pompes à feu. 


12 


103 


Hornblower. Machine à lisser. 


5 


259 


Hornby. Eau-de-vie de carottes. 


2 


,55 


Houille, Gaz propre à l'éclairage. 


35 


291 


Houille incombustible. 


28 


24(> ■ 


Houille. Fourneau pour la réduire en coak. 


2,9 


4, m 


UouiU». Mines de Cadibona. 


34 
â 


243 ^M 



5o4 Table alphabétique 

Jourdao perfectîonDe les soies. 55^ ig6 

Jubert. Filature du coton eu gros. ai / Sa 



Jude-la-Rivière construit un haut-foujneaii. 3i 
JuUien. Son procédé pour trans? aser les vins en 

bouteilles. 3i 

Jullien. Ses machines à tirer la tourbe sous l'eau. 34 
JuUien. Appareil à transvaser toute sorte de vins 

en bouteille^. 3a 

Jullien. Machine à extraire la tourbe sous Teau. 35 

Justi. Procédé pour faire la cérnse. 7 

K. 

Keeling. Couverte pour la poterie. 5 
Kelly. Instrument pour détenniner rinclinaisoa 

des roues d*angle. 1 6 

Kirkwood. Presse pour taille-douce. 1 7 

Kirschwasser ( Distillation du ). aS 

Kirwan. Matière colorante du lin i i 
Kirwan. Son anémomètre , simplifié par Barbier- 

de-Vémars. 55 

Kirwan. Carbone des houilles. 9 

Klaproth. Emploi du platine. la 

Klingert. Machine à plonger. 3 

Klocknumn. Régulateur pour les faux. la 

Knight. Navets. . 9 

Knight. Fonte de platine. 3 

Kœnigsberg. Son commerce. a 

Koopt. Papier-paille , et papier de sciure de bois. a5 

Koops. Papier-paille. 1 1 

Koops. Refonte du papier. 6 

Kusel. Cuirs impehnéables. 3i 



8 

106 
' 87 

85 

87 
175 



334 

3o6 

a8o 
aSo 

fi3 

ii5 
23Ô 
275 
i3a 
3o5 
243 
3a 
175 

57 
i65 



L. • ' ' \ ' * 

« ■ • ■ » 

l^^bourage avec le binot-bascule à trois socs* 35 > ftSi 



pimnpmi 


1 


■ 


■fes matières. 




«oS ■ 


Lachapelle. Son scaphandre. 


3o, 


37 ^ 


Lafeitillade. NouTeau système de conatructions 
navales. 






37. 


5 


Lafiite. Plan indioé. 

Lafolie. Procédé pour empêcher la rouille. 


3a, 


6a 


■4, 


2/,9 


Laine (Machine à tilec la) ei le cotoo. 


=8, 


269 


Laine des mérinos. 


=8. 


97 


Laine (Filature de la). 
Laine C Filature delà). 


3i , 




34, 


,85 J 


Laine. Insirumerl pour en mesurer la finesse. 


34, 


,00 ■ 


Laine (Peiniure sur étoffes de). 


34. 


.0, ■ 


Laine ( Peignage de la). 


35, 


.oi ■ 


Laines superlines (Lavage des) en Espagne, 


3a, 


aoa ■ 


Lait. .Moyen de le conserver en été. 


3>, 


1 


Lambert. Sur le llint-glass. 


33, 


296 


Lamberlio. Ses lampes économiques. 


3o, 


■74 


Lambie augmente la force de l'homme employé 






au tour à pédale. 


21, 


307 J 


Lames. ( Machine à faire des). 


'9, 


.,s m 


Lampadius. Ventimèlre. 


'4, 


H m 


Lampe astrale carrée. 


36, 


,oa ■ 


Lampe astrale appliquée à l'éclairage des objet; 




■ 


d'aria. 


32, 


a„ 1 


Lampes astrales. 


Si, 


79 


' Lampes à coupole de M. Vivien. 


34. 




Lampes à double courant d'air. 


08, 


ii5 


Lapons. Leur cglle. 


la, 


5t 


Laque (Vernis de). 


=8, 


aS5 


Lauren?. Sur le sirop et le sucre de raisin. 


34, 


103 


Laurie. Machine hydro-pneumatique. 


■5, 


'"9 M 


Lavage des laines en Espagne. 


3a, 


aca ■ 


Le Beck. Sur la pêche des perles. 


4, 


' ■ 


Leblanc. Emploi de la soude. 


'7. 


.5» m 


Leblanc. Extrait la soude du sulfate de soude. 


"5, 


m 


36. 20 


■ 


J 



fk£ Table alphabétique 

Leblpod. Fabrication du rocou. i5, a&4 

Leblond. Manière d*iniprimer les tableaux. ii, i3o 

]EjeboD. Thermolampes. . '4 > 9 < 

Lfbon. Thermolampes. 33, 78 

Lebouvyer^Desmortiers. Sa description du bri- 
quet pneumatique, sg, 5ii 

Lecour extrait l'étain des scories du métal des 
cloches. 

]Lefevre. Sur le commerce de la houille. 

JLefeyre, auteur d'unie machine à broyer l'in- 

; digo. 

Lefevre. Sur la distillation. 

Legoux de Flaix. Sur.r«inploi du chaye. 

Legay .peint sur glace. 

Legou^ de Flaix. Capsule du riz. 
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O'ReilIy. Pour faire l'ecide sulfureux liquide. 
O'ReilIy. Appareil & blanchir. 
O'ReilIy. ISote sur lea thennonièires de terre 

O'Railly. Nouveaux dez pour les poulies. 

O'ReiJty. Pour blanchir la laine et la soie. 

O'ReilIy. Cuve d'immersion. 

O'ReilIy. Fapier-paille. 

O'ReiUy. Acide sulfureux liquide. 

O'Reiliy. Appareil à blanchir. 

O'ReiUy. Lavage de la laine. 

O'ReiUy. Sur le mécanisme de la marine anglaise. 

O'ReiUy. Descriplrou de la navette volantg. 8, 93 

O'ReiUy. Description d'une nouvelle machine à 

séparer le blé. I9i 33$ 

O'ReiUy. Haut-fonrneau à double coulée. 24-. "3 

O'ReiUy. Tei nturerie chauffée à I4 vapeur. 1 1 , 1S6 

O'ReilIy. Description de deux appareils & dis- 

tiUer àla vapeur. I9i ^4 

O'ReilIy. Machines à battre te colon. la , 19? 

O'ReilIy. Description d'un cabestan. itf > S'O 

O'ReiUy. Chemins de fer. i4. 3o8 

O'ReiUy. Machines soufflantes hydrauliques. i5, asS 

O'ReiUy. Fours à poteries et à porcelaine. 10, i38 

O'ReiUy. Chaudières de bois. 10 , 3G7 

O'ReiUy. Machine soufflante. ' Jo , zS 

Oreinecke. Chaudières de bois. 10, aô4 

Os employés au scellement. 35 , 270 

Oscillatoire (Nouveau mouTemenl ). 3ï, Se/ 
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■9' 


■3. 


104 


.6, 


38 


10, 


it3 


5, 


<9 


A, 


«9 


i5, 


'97 


'9. 


34' 


5, 


4< 


6, 


■43 


6, 


6S 


6, 


îo 


>7. 


"7 


16, 


19» 


.5, 


97 
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F 


5'9 




Oïtende. Son commerce. 


'9 


23 




Oulil à ceolrer. 


55 


i5 




P. 








Packenham. Gouvernail posliche. 


i5, 


!hi 




Packeoham répare les mais. 


I, 


5,7 




Pain d epice fabriqué avec le sirop de raisin. 


5» 


i6tj 




Pajot de Charmes emploie le sulfate de soude 








dans la fabrication du verre. 


12 


169 




Falerme. Ses toiies excellentes. 


a5 


H 




Palissy, peintre sur verre. 


52 


=5 




Pallas. Sur le chagrin. 


3 


61 




Pallebot. Lampes astrales carrées. 


36 


ica 




' Papier (Blanchiment de la pâle du). 


h5 


'79 




Papier (Sur le collage du). 


53 


109 




Papiers de végétaux. 


3i 


224 




Parker. Nouvelles fermetures pour les barrières 


■9 


lOO 




Parraentier. Sur le sirop de raisin. 


52 


321 




Parmentier. Sirop el conserve de raisin. 


33 


67 




Parmentier applique le sirop de raisin au pain 








d-épice. 


53 


iGB 




Parmentier. Sur la conseriation des viandes e 








des fruits. 


52 


3c8 




Parmentier. Son mémoire sur la conserve de rai- 








sin , et sur son application à la cuve en l'er- 








menlulion. 


-"9" 


sniï 




Parmentier. Ses réilexions sur 3e sucre. 


=9 


«<o 




Parmentier. Plumes et duvet. 


22 


269 




Parmentier. CEufs de poules. 


21 


»58 




Permeniier. Composition du chocolat. 


12 


279 




Parnell. Fabrication du fer. 


i 


164 




Paroletti. Vers à soie. 


i8 


'297 




Paroletti. Ateliers monétaires. 


92 


22K ■ 




ParoleltJ. Lingotière de nouvelle construction. 


35 


ii5 

i 
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Paroletti. Sur le lit mécanique pour les ma- 
lades. 5i^ i83 

Faroietti. Son procédé pour désinfecter les salles 
où Ton élève les vers à soie. 

Faroy. Ses médailles. 
' Fasseri. Jaune de Naples. 

Fastel. 

Paul. Expérience sur Tacide sulfurique. 

Faulin. Sa nouvelle miré. 

Payen. Appareil à blanchir. 

Feacock. Son filtre. 

Fearson. Bronze des anciens. 

Peaux de pheval maroquinées. 

Feck. Presse à emballer. 
' Peignage de la laine. 

Peignes de tisserand. 

Peinture sur verre. 

Peintures sur velours et étoiFes de laines. 

Pelletier. Machine à faire des allumettes. 

Pelletier. Fonte du platine. 

Pendule de compensation. 

Pendule hydraulique. 

Penneck. Nouveau gréement pour les vaisseaux. 

Perés. Manière de préparer le vinaigre radical. 

Pérou (Argent importé du). , 

Perrier. Plaqué sur fer et sur cuivre. 

Perrier monte les charbons par les machines à 
vapeur. 

Perrier. Sur le méphitisme. 

Perrier. Tariffage des fils. 

Perronnet , auteur d'une machine à broyer les 
matériaux propres au ciment. 

Perspective (Instrument à dessiner la). 

Pétrone. Peinture à l'encaustique, 

Feuchet. Sur le commerceide la Russie. 
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75 
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>7. 
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a8, 
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3o, 


319 


3a, 


ai 


54. 


loi 


4. 


ai3 


3. 


241 


fl8. 


70 


3i, 


i^o 


»7. 


lOO 


8. 


108 


7, 


II 


3a. 
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», 


219 


»5. 


83 


8, 


198 


29, 


3oe 


33, 


293 


», 


94 


5a, 
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Peuchel aoalyse un Irailé d'hydraulique. 


33 


us 


Peuplier (Duvet de) employé à fabriquer le 






étoffes. 


3o, 


ga 


Phillips. Appareil pour chasser les chevilles de 
cuivre. 


u 


5aa 


Phosphore fabriqué à peu de frais. 


3i' 


ao5 


Phosphore. Appareil pour le disliller et pour le 






mouler. 


55, 


a5r 


Pichou. Binot-bascule à trois soci. 


35 


afS 


Piclet (Charles ). Sur le principe actif de végé- 






tation que renferme le plâtre. 


55 


a5,( 


Pictel. Décoration des poteries. 


54, 


3ao 


Pictet. Sur l'agriculture d'Hofwyl. 


32, 


aSi 


Fictet. Sur la charrue de Piémont. 


3., 


7' 


Pictet. Fours à chaux économiques. 


"2, 


% 


Pierre (Impression sur). 


34, 


99 


Pierre. Presse d'imprimerie. 


iS, 


'7i 


Figeons porteurs de messages. 


3b, 


84 


Pilotis. Machines à les enfoncer. 


35, 


6S 


Fîlton. Clôture invisible. 


33, 


192 


■ Pipes de terre (Fabrication des). 


3o. 


atH) 


■ Pisé des Romains. 


a8. 


2,S 


Pitel. Encre indélébile. 


Q. 


107 


Flan incliné , avec sas mobile. 


3a, 


4a 


Planches de cuivre ( Moyen de conserver les ). 


5o 


aSj 


Flanches. (Moulina). 


33, 


lao 


Plaqué sur fer et aur cuivre. 


3s, 


aaa 


Plâtre ( Machine à pulvériser le ). 


=9, 


3o. 


Flâtre (Causes de l'action fertilisante du), 


55, 


353 


Plomb ( Fabrication du blanc de ). 


55, 


ao4 


Plongeur (Cloche du) perfectionnée. 


3o, 


"9 


Plumes ( Emporte-pièce à tailler les). 


55, 


S8 


Pobecheim. Description de jod mull-jenny. 


'5, 


174 


Poires, Suc de pomme et de poire. 


5o, 


aSo 


36. 21 
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Poires. Sucre liquide qui en est extrait. 33 , sSg 

Foie (le chevalier). Sur la ventilation de9 hos- 
. picés. 

Folier. Huille de roses. 

Pologne. Son commerce. 

Pommes. Suc de pomme et de poire. 

Pommes. Sucre liquide qui en est extrait. 

Pompe à feu à mouvement circulaire. 

Pompe soustraite à Faction de la pesanteur de 
l'air. . 

Pompe (Machine pour aléser les corps de). 

Pompéia. ( Couleurs trouvées à ). 

Pompes à feu. Leurs perfectionnemens succes- 
sifs. 

PoDcelet frères. Leur acier fondu. 

Poncelet frères. Leur acier fondu. 

Pontier Snr Tacétite de plomb. 

Pontier découvre un chromate dans le départe- 
ment du Var. 
• Ponts de nouvelle construction. 

Porcelaine. ( Peintures sur ) 

Porcelaine. ( Couleur verte pour la ) 

Porcelaines imprimées sur couverte. 

Pûrta. Sur la distillation. 

Portai. Son traitement pour les noyés. 

Porte ouverte sur un tapis. 

potasse. ( Métaux de la soude et de la ) 

Poterie fine de Sarguemines. 

Poterie anglaise. 

Poteries. ( Décoration des ) 

Potot. Cuirs imperméable. 

Pouchet. Numérotage des cotons et des fils. , 

Poudre appliquée à faire sauter les rochers et à 
fendre les souches. 

Poulain-Grandpré. Sur les prairies artificielles. 
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. 93 


34 


. 320 
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, i65 


36, 
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39, 


. 324. 


3o, 


, i56 
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^ 


^yFéré. Sur le lavage des laiaes superfines. 


32, 


aaa ^M 


Poyféré ( de Cères ). Sur les races de moulons 




^1 


importées en France. 


33, 


2.2 ■ 


Prairies artHiciellej. 


3o, 


.<7 ï 


Prairies arriticielles fertilisées par le soufre. 


53, 


s53 " 


Préfet de la Seine veut obienir aa meilleur mode 




, 


de jaugeage. 


33, 


285 


Préfet de la Seine. Sur les moyens de détruire le 






cossus. 


'à. 


loS 


Presse anglaise à imprimer le colon. 


5o, 


277 


Pressoir à coffre. 


28, 


46 


Pressoir à vis en fer. 


=8, 


<5 


Pressoirs. ( Sur les ) 


35, 


43 


Preston-Pans. Fabrique d'acide sulfurique. 


•7, 


67 


Privât. Son niveau d'eau ou de pente perfectionné, 


3a, 


■93 


Privât. Sa machine à centrer. 


55, 


i5 


Prix proposés. 


5o, 


221 


Prix proposés par la Société d'encouragement. 


55. 


93 


Prix proposés. 


=8, 


325 


Prix proposés pour les Arts et Manufactures. 


a5, 


2,9 


Prony. Sur la combustion de la fumée. 


3i, 


3c7 


Prony. Sur le flini-glass. 


5a, 


181 


Prony. Son rapport sur l'écJuse de M, de Bélan- 






court. 


5o, 


Ma 


Prony. Rapport sur l'écluse à sas mobile. 


32, 


71 


Prony. Sur le lavage des laines. 


32, 


ao 


Prony. Condensateur des forces. 


19. 


298 


Prony. Jaugeage des eaux courantes. 


9. 


.93x 


Prony. Mouvemeos circulaires convertis en mou- 






vemens alternatifs. 


'9, 


i8i 


Prony. Murs de soutènement. 


28, 


H 


Prony. Pompe à feu à chaudière de bois. 


10, 


,98 


Prony. Poussée des murs de revélement. 


10, 


3ia 


Prosser. Presse d'imprimerie. 


>8, 


275 


51 


■ 
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Proust. Sucre de raisin. s^ > ^^^ 

Proust. Eau-de-vie du caroubier. sS , âo8 

Proust. Poteries vernissées. â3 , i5a 

Proust. Sucr^ de raisin. 26 , 5o 
Proust. Ses travaux pour amener le raisin à l'état 

de conserve. 23^ 1246 
Provence ( Sur Tart de faire et de conserver les 

vins de). 35, 23 

Provis (M"*) imite les tableaux vénitiens. 1 , i3a 

Pugh, Sophistication des indigos. 6, ai5 

Puibusque imprime sur faïence. 34) 3i6 

Puits à filtrer Teau pluviale. 35 , 83 
Puits (Chimie pneumatique appliquée aux travaux 

dans les). 3o, 35 

PuUi. Mastic pour fabriquer Facide sulphurique. 21, 81 

Pulvérisation du plâtre. 23 , 3o i 

Purification du muriate de soude. ' 36, 87 

Purification du suif en grand. 229, 170 
Puymaurin. Sa description de la fabrication du 

, noir des os. 16 , 3^4 

Puymaurin. Ciment pour les terrasses. 11, 66 

Puymaurin. Son rouleau à battre le blé. 3i , 23g 

Pyrométrique (Indicateur). a, 265 

Pyrotechniques ( nouvelles constructions )• 5a , 1 7 1 

R. 

Raifort propre à conserver le lait en été. 3i , 77 

Rainures ( Machine à faire des ) sur le fer. 33 , 202 

Raisin (Sirop et conserve de ). 3a , 32i 

Raisin ( Sirop et sucre de ). 34 > 102 

Rambourg. Sur les forges de la Styrie. 19 , 1 14 

Ram bourg. Fabrication des faux en Siyrie. la , 1 13 
Randale applique le zinc à la couverture des 

bâtimens. 29 ^ io4 
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Îa5 


Rases, Sur la distillation. 




5l. 


a^i 


Rallier. Récolte des cocons de vers à soie 


delà 






Chine. 




34, 


99 ■ 


Rattier éteint les cocons des vers à soie. 




3S, 


9< ■ 


RaymoDd-Lulle. Sur la distillation. 




5i, 


169 ■ 


Recicourl. Plan incliné. 




33, 


6a ■ 


Rédacieur des Annales. Son pressoir. 




ag. 


48 f 


Rédacteur des Annales. Ses expériences 


sur la 






houille. 




28. 


MS 


Rédacteur des Annales. Fabrication du fer-blanc. 


sB, 


211 


Réflecteur parabolique de M. Vivien. 




54, 


101 


Réflecteurs paraboliques ( Réverbères à ). 




53, 


ao5 


Régnier. Son piquet à Jherraomèlre. 


■7 


, aa 


,4 bis 


Régnier. Serrure de bois et cache-enirée. 




3o, 


■ 8. 


Régnier. Sa serrure égyptienne et son i 


sache- 




M 


enliée. 




34, 


% ■ 






34, 


■ 53 ■ 


Régnier. Pistolet à réveil. 




>7. 


80 


Reinegg. Pipes turques. 




3, 


asS 


Reliure en papier maroquiné. 




35, 


88 


Renaud. Chambre à mouler. 




•9, 


a^ 


Renon. Métiers à lisser. 




a4, 


a67 


Repassage de la coutellerie Ëne. 




5, 


.45 


Résicourt. Tourbe carbonisée. 




i6. 


166 


Résistance de l'air dans les longs-luyaux. 




36, 


89 


Respiratoire ( Appareil ). 




3o, 


ia5 


Réverbères nouveaux à réflecteurs paraboliques. 


33, 


ao5 


Rheumamètre de M. Régnier. 




34, 


i53 


Rhin et Moselle. Ses tanneries. 






aa 


Rhin et MoselJe. Son industrie. 




ao, 


, >s 


Ribaucourt. Fabrication de l'encre. 




i5. 


3l5 


Ridley. Roue pour les tours en l'air. 




• 7, 


,9a 


Ridiey, Presse d'imprimerie. 




18, 


276 


Rigby. Table compte des peignes. 




i.a, 


i83 


Rtoman. Construction des cammcs. 




S, 


1 
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Board. Laines en teinture. ^ -21 

Roard. Sur la teinture ^u jDoyen de I4 garance. 32 
Roarçl. Son mémoire sur le décreusage de la soie. .29 
Roard. Effets de Talunage. âi 

Robert. Sur les lichens ,dont on retire' la gomme. . i4 
Roberton. Pompe à feu. la 

Roberton. Fourneaux fumivores. 10 

Roberton brûle la fumée^ Si 

Robinet en crystal pour les appareils de blanchi- 
ment à l'acide murîatique oxigéné. 98 
Robiguet. Sur les propriétés du chrome. 33 
Rochers. Moyen de les faire sauter parla poudre. 2g 
Roehon. Sur le flint-glass. Sa 
Aockstroh. Son instrument à mesurer les angles 

des solides. 3o 

Roebuck. Caves à air. S 

Roggero. Son instrument à dessiner la perq>ec- 

tive. 55 

Romains. Leur pisé. 28 

Romantzow ( Comte de ). Commerce de la Russie. 5s 
Rotative ( Pompe à feu ). 56 

Rouard. Avantages de son procédé pour le 

décreusage des soies. 34 

Roue à élever l'eau , par M. Muhlert. 3o 

Roues à double rang de raïs et à jantes jumelles. 29 
Roues diverses. 28 

Rouge obtenu delà garance. 35 

Rouget file la laine. 34 

Rouleau nouveau à battre le blé 3i 

Rousseau. Mécanique à trame. 32 

Rubée. Sur la distillation. 5i 

Rubin-Glass. Verre qui se colore en rouge. 55 

Ruckert. Fabrication du sel ammoniac. 19 

Rumfort. Chauffage par l'eau bouillante. 6 

Rumfort. Ses moyens d*aogmenter la chaleur. 8 
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193 
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160 
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'99 
3a4 

181 

96 
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393 
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5 
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80 
225a 
327 

299 

95 
i85 

339 

102 
269 

279 
194 
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RumFort ( Comte de). Sur l'économie du com- 




m 


bustible. 


=9. 


i8. ■ 


Rumford. Sur le chauffage par la vapeur. 


3o, 


19< 


Rumford. Moyen de chaufFer les liquides. 


3., 


28S 


Rupp.Blanchîraenl. 


I , 


7' _ 


Russie. Son commerce. 


2, 


20 M 


Russie (Commerce de la). 

S. 
Sabbag. Pigeons porteurs de messages. 


3a, 


1 


36, 


84 


Sac de Genève conlre les incendies. 


3i, 


2l3 


Sachs. Sur lu distillalion. 


3i, 


ayS 


Sadler. Pompe à feu almosphétique. 


I, 


an 


Sadler. Porape à feu à mouvement de rotation. 


1 , 


2,6 ■ 


Sage. Sur le poliment des glaces. 


20, 


8> ■ 


Sage. Fourneaux d'amianie. 


21 , 


28> ■ 


Saint-Horent. Machiae â monnoyer. 


i6. 


5E ■ 


Saint-Réal. Cuirs imperméables. 


a. 


63 ■ 


Saline où le sel se cryslallise sans feu. 


=9. 


9 ■ 


Salins ( Description des salines de), 


22, 


^ ■ 


Salmon. Machine à carder. 


6, 


>89 1 


Sarrazin. Machine à carder la laine. 


6, 


2S9 1 


Sarre-Libre. Tanneries. 


i8, 


.3 ■ 


Sas mobile pour le plan incliné. 


32, 


42 ■ 


Sauders. Appareil pour dorer les boutons. 


6, 


S3 


Saule (Duvet de) employé à fabriquer de: 




H 


étoffes. 


3o, 


93 ■ 


Sauviac. Ses turquoises artificielles. 


32, 


iq8 ■ 


Saussure ( Théodore). Recherches sur la matu- 




^Ê 


rité des graines. 
Savon blanc de M. Chauboy. 


33, 


38 ■ 


34, 


S9 H 


Savons avec de la graisse d'animaux. 


35, 


9' H 




5o, 


259 ■ 


Savonnier (Art du). 


3o, 

ri 


m H 
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Savonnier ( Art du ). 

Sawden. Nouveau hache-paille. 

Saxe ( Découverte du blanc de ). 

Saxelbye fabrique le blanc de plomb. 

Say. Sur l'économie domestique. 

Scaphandre de M. Lachapelle. 

Scellement du fer. 

Scellement avec des os. 

Schedçl. Fabrication du blanc de plomb. 

Schemnitz ( Machine de ). 

Schultz. Sur le duvet de saule et de peuplier. 

Scie pour débiter ks bois de chauffage. 

Seguin. Chamoiserie. 

Seguin. Dégras des tanneurs. 

Sel marin blanchi et purifié. 

Senefelder. Sur la gravure sur pierre. 

Sénégal. Son commerce. 

Sénégal ( Gomme du ). ( Sur le commerce du). 

Senovert. Ailes des moulins. 

Serpentin remplacé par un appareil. / 

Serrure égyptienne. 

Serrures de bois. 

Sheldrake. Composition d'une encre, 

Sheldrake. Huiles siccatives. 

Sheldrake. Peinture vénitienne. 

Sheldrake. Vernis de copal. 

SherhaiF. Soie crue de Perse. 

Shrewsbury ( Charpente en fer de la filature de). 

Sineti. Pressoirs à huile. 

Singer. Son four à chaux. 

Sirop et conserve de raisins. 

Sirop de raisin appliqué au pain d'épice. 

Sirop et sucre de raisin. 

Sirop et conserve de raisin. Leurs propriétés. 

Sirop de raisin* 
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174 
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209 
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114 
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227 
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, 322 
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> 99 


32 


, 321 
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34, 


102 


55, 


. 57 


35, 
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3=9 


Sirops de sucre purifiés et décoloréi. 


3o, 


aoG 


Smilh. Sur les cimens. 


■7. 


,73 


Smiih. Réveil à inceDdie. 


18. 


97 


Smilh. Filtres pour l'eau. 


i3. 


098 


, Smyrne. Son commerce. 


I 


7 


Snodgrass. Chauffage par la vapeur. 


3o, 


'9» 


Sacquer. Ses diverses fabriques. 


"3. 


'9 


Soie ( Décreusage de la). 


291 


'9" 


Soies perfectionnées ( Moyen d'obtenir des). 


55, 


196 


Soies ( Décreusage des ). 


3<, 


80 


Soies blanches (Sur la récolte des). 


33, 


55 


Solides ( Instrument à mesurer les angles des ). 


5o, 


9S 


Solages. Canal pour Paris. 


3, 


aiS 


Solages. Machine hydraulique. 


16 


86 


Solages. Plan incliné avec sas mobile. 


3a, 


4' 


Solimani désinfecte lesvers à soie. 


ag, 


46 


Solimani. Appareil dîstillatoire. 


3i, 


'S' _ 


Sommariva dessèche l'étang Coquenard. 


36, 


aoS ^ 


Sommerville. Nouveau tombereau. 


10, 


33< ■ 


Sonnettes à enfoncer les pilotis. 


35 


65 ■ 


Sonnini décrit l'agriculture d'Hofwyl. 


3s 


a53 m 


Sorcière. Nom d'une cuisine porrariye. 


a6 


va M 


Souches. Moyen de les fendre par la poudre. 


s<) 


3a4 ■ 


Soudes. Moyen de les éprouver. 


35, 


3,0 ■ 


Soudes propres à la fabrication du savon. 


=9. 


80 ■ 


SouRlels cylindriques anglais. 


54, 


9 ■ 


Soufre. Cause de l'action ferlilisanle du plâtre. 


33, 


253 


South. Ventilateur pour les blés. 


8, 


3oS 


Spalding. Sur la cloche du plongeur. 


3o, 


.57 _ 


Spears. Serrure de sûreté. 


'4. 


8a m 


Spencer. Fabrication des clous. 


9 


83 ■ 


SlaJhamener. Sucre de bouleau. 




>9> ■ 


Slaines. Fonts de fer. 


18 


.6, ■ 


Stanhasse. Four à chaux. 


13 


69 ■ 


Stephens. Nouveaux fourneaux. 


■ 


J 
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Sternberg. Nouveau haut-fourneau. 
Sternberg. Sur les fourneaux sans soufflets. 
. Stevenand perfectionne le blanc de plomba 
•Stockhouse. Sur les herbiers. 
Stodart. Procédé pour dorer l'acier. 
.Stodart* Trempe de Tacier. 
Stodart. Coutellerie fine. 
Stone. Distillation par la vapeur. 
Stone imprime sur couverte. 
Strany. Nouvelle pompe. 
Stromberg. Forges. 
Stankel. Gammes épicycloïdiques. 
Startevant. Fabrication de la fonte. 
Styrie (Fers de). 
Styrie. Fabrication d*acier. 
Suc de pommes et de poires. 
.Succin. ( Vernis de ). 
Sucre liquide de pommes et de poires* 
Sucre de raisin et sirop. 
Suersen. Sur Tacide benzoïque. 
Sucre de pommes. 
, Sucre liquide ( Mémoire sur le ). 
Suif ( Fonte et purification du ) en grand. 
Sumac. Son emploi. 

Swayne tanne avec les feuilles de chêne. 
Swayne tanne avec des feuilles. 



T. 



3 


, 33 


11 


, 2a6 


54 


, i84 


3 


. 75 


sa 


, 5oi 


I . 


» 147 


3 


f i4o 


la 


, 3oa 


34, 


» lOO 


25, 


» 21 s 


ao. 

i 


, 24 


8 


y laS 


6, 


228 


36, 


210 


'9 


, ii3 


3o, 


, 280 


5, 


225 


33, 


> 259 


H, 


102 


3a, 


^33 


3i. 


40 


3i, 


40 


as. 


170 


a8. 


148 


1, 


285 


a8. 


146 



Table chronologique des matières, 36, 227 

Table chronologique des planches. 36, 249 

Table alphabétique des matières. 5Q, 271 

Tableaux. ( Vernis pour les ). ^ 34 , 97 

Tad. Son moyen d'ouvrir une porte sur un tapis. 35 , 1 13 

Tannage de cuirs imperméables. 28 , xJ^i 
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m 


des matières. 




531 


Taillepied. Rechercheî sur la peinture au lait. 


16, 


8< 


Tan ( Papier de ). 


a5, 


176 


Tannage nouveau. 


3i, 


i55 


Tapis (Porte ouverte sur un). 


35, 


ii3 


Tassie imiie les pierres gravées antiques. 


iS, 


„i 


Teindre ( Procédé pour ) avec perfection. 


3o, 


21a 


Teinture du coton et du fil parla garance. 


3ï, 


i34 


Teinture en bleu sans indigo. 


28, 


222 


Teinture en rouge avec la garanre. 


35, 


95 


ïelfort. Pont et aqueduc de fer. 


7. 


2l3 


Tennant. Miiridies oxigénés. 


3, 


.4. 


Ternaux. Sur la filature de la laine. 


3i, 


2ie 


TernauK. Toisons couvertes. 


K, 


H 


Terry met les planches gravées en vernis. 


>3, 


280 


Tesaier sur le lavage des laines. 


52, 


202 


Thaï. Fabriques de fer-blanc. 


25, 


209 


Thamur. Filtres dépuratifs. 


i3. 


292 


Thénard décompose la soude et la potasse. 


32, 


99 


Thénard Piirificalion de rhulle. 


6, 


68 


Thénatd. Nouvelle couleur bleue. 


16, 


222 


Thénard. Observations sur l'acéiile de plomb. 


16, 


60 M 


Thénard décompose la pntasse et la soude. 


29. 


r>9 ■ 


Thermolampes. 


28, 


2>5 1 


Thilorier. Sur le nouveau poêle de M. Boreux. 


21 . 


5,9 


Thilorier. Poêle fumivore. 


2 , 


279 


Thilorier. Boites à feu. 


6, 


37 _ 


Thiviile. Ses moyens d'élever les eaux. 


M. 


229 M 


Thiville. Nouvelles lampes. 


18, 


3a3 ■ 


Thiviile. Frottemens. 


22, 


■ 


Thomas. Machine à battre le colon. 


12 , 


■94 ■ 


Thouin. Sur la culture des patates. 


'7. 


525 ■ 


Tickell. Appareil pour la vapeur. 




'87 a 


Thieraana. Fonderie. 


18,' 


î3. ■ 


Tire (Métier à fabriquer sans). 


5o, 


214 ■ 


Tisser (Métier à). 


H. 

m 


i85 ■ 



S3fl Tttble alphahétUfum ' 

Titien. Tableaux. 

Tofler rend les cuirs imperméables. 

Toiles rendues imperméables. 

Tonneaux (Sur les ). 

Tourbe ( Machine à. tirer la ) sons Teau. 

Tourbe extraite de dessous Teau. 

Tourbe. 'Machine pour l'extraire sous l'eau. 

Tourne-vis perfectionné. 

Tournu. Alliage métallique. 

Trame ( Mécanique à ). 

Transvasement des vins en bouteilles. 

Transvasement des vins. 

Trempage des faux. 

Trevithack. Pompe à tirant continuel. 

Tricot (Métier à). 

Tringles donnant un mouvement d'oscillatioD. ' 

Tripoli de Syrie. Son commerc«. 

Trouville. Machine hydraulique' sans mécanisme. 

Tubes ( Machine a tailler des ). 

Tucker. Fosse à tanner. 

Tulles façonnés en coton. 

Tunstall. Machine à battre le blé. 

Turquoise artificielle. 

Tuyaux longs ( Résistance de l'air dans les }. 

U. 

UUiac. Régulateur pour les machines soufflantes. sB , 1128 
Utzchneider. Sa poterie fine. 34 , 99 

V. 

Vaisseaux de nouvelle construction. 35 , 7 

Vaisseaux clos (bois carbonisé en). 28, 164 

Van-Aken. Liqueur anti-incendiaire. 16, i^i 



4, 


aaj 


5, 


176 


35, 


76 


35, 


44 


34, 


87 


36, 


ai7 


35, 


87 


35, 


5 


5a, 


3oa 


53, 


10 a 


39, 


83 


55, 


i38 


35, 


186 


", 


3o4 


54. 


77 


33, 


307 


», 


» 


. i5 


, 83 


29. 


IIQ 


I. 


3o« 


3o, 


370 


9. 


180 


32, 


108 


36 


,89 



^^^^H 


i 


^1 








des matières. 




353 


Vandebei^e. Sucres. 


18, 


<5 


Van-Marum éteÎDt les incendies. 


16, 


140 


Van-Moas. Sur loxide de mercure. 


12. 


aïo 


Vanner ( Machine ù égrener el à ) 


»8, 


3c8 


Vapeur ( Chauffage par la ) 


3o, 


'9' 


Vapeur { Machines à ). 


33, 


,35 m 


Varley. Trempe de l'acier. 


a, 


5o ■ 


Varley. Marche des montres. 


7, 


a63 ■ 


Vases de la fabrique de Sarguemines. 


H, 


99 


Vases imprimés sur couverte. 


H, 




Vases revêtus d'un émail économique. 


35, 


'"98 


Vassali. Son inslrumenl pour la culture du coton, 


. 35, 


a43 


Vauchelet peint sur velours el sur étoffes de laine 


.34, 


iOI 


Vaumarloise. Colique des peintres. 


3o, 


54 


Vauquelin. Etoffes imperméables. 


18, 


aG4 


Vauquelin. Mémoire sur le locouyer. 


i5. 


s54 


Vauquelin. .Alun. 


18. 


loi 


Vauquelin. Sur le décreusage des soies. 


M, 


80 ■ 


Vauquelin. Sur les préparations de chrome. 


33, 


>93 ■ 


Vauquelin. Sur l'acide benzoïque. 


3a, 


"97 1 


Vauquelin. Sur la turquoise arlificielle. 


3a, 


.oS 


Vauquelin. Sur le suint de la laine. 


■5, 


.87 


Vauvilliers. Machines à enroncer les pilotis. 


35, 


65 


Velley. Sur les herbie*. 


3, 


78 


Velours brodés. 


5a, 


1=4 


Velours (Peinture sur). 


H, 




Veltheim. Fourneaux de réduclîon. 


■4, 


ii3 


Vçndange. Manière de la faire. 


35, 


lai 


Venise ( Peinture de l'école de). 


I , 


aaS 


Vent. Instrument à mesurer sa force et sa vitesse 


'. 36, 


, .,3 H 


Venzel de HafFner. Sa voilure. 


35, 


,"74 ■ 


Ver à soie. Moyen de l'élouiFer dans le cocou. 


3i, 


^1 


Vernis de laque. 


aS. 


,085 ■ 


Vernis pour les tableaux. 


34 


, 97 ■ 


Verre { Peinture sur ). 


3a 
■ 


. °47^H 
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Verrerie ( Sur l'art de la ). 35 , î»5 

Vers à soie ( Moyen d'éteindre les cocons des ). 36 , €^4 

Vers à soie ( Procédé pour désinfecter les ). iag , 46 

Vert poar la porcelaine. 

Vésian. Sur le scellenoient avec des os. 

Vialard. Restauration des livres. 

Viandes ( Conservation des ). 

Vienne. ( Haute-) Commerce et industrie de la) ^i , 5 

Vienne (Vernis de). 

Vignes ( Sur la culture des ). 

Vignettes en taille de relief. 

Vilcot imite les pierres fines. 

Vinaigre de bois imputrescible. 

Vincent. Description de son vérificateur. 

Vincent. Lampe astrale pour Tétude du dessin. 

Vincent étouffe la chrysalide. 

Vins ( Amélioration des ). 

Vins ( Appareil à transvaser les ) en bouteilles. 

Vins de Provence. Sur l'art de les faire. 

Vins, instrument pour en mesurer la qualité. 

Vis à bois , et pour bottes ou souliers. 

VitaliS. Sur le silliomètre d'Hamilton. 

Vitesse de Teau courante mesurée. 

Vivien. Ses lampes à coupole. 

Vogel* Sur le sucre. 

Voiture qui marche en arrière comme en avant« 

Voler ( Machine à ). 

Von Wurmb. Sur Célèbes. 

Vouède. * 

Voyenne. Ses poêles. 

W. 

Waehler. Roue à eau. 28 , 2i3 

Wakefield chauffe les serres, 20 , 7^ 



55, 


«99 


35, 


, 273 


3, 


94 


5a, 


3o8 


31, 


5 


28, 


a85 


54, 


375 


35, 


87 


16, 


175 


28, 


164 


i5. 


a84 


32, 


212 


3«. 


5oa 


56, 


a3 


3a, 


83 


35, 


23 


29 > 


aai 


3a, 


3i8 


i3. 


322 


54. 


l53 


34 i 


101 


55, 


6a 


35, 


274 


3i, 


49 


3, 


a 


a8. 


»94 


'5, 


M7 
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Walker. Bateau à remoDter. 


q4 


283 


Walker diminue l' irrégularité d'un pendule. 


Il , 


.87 


Walrasley. Machine à battre le coton. 


la. 


|»4 


Walton extrait ie zinc de la calamine. 


55 


(i2 


Walt brûle ia fumée. 


3i 


3,9 


Ward Blanc de plomb. 


i 


45 


Walin. Son vernis pour les tableaux. 


H 


97 


Watl. Presse à copier l'écrilute, 


19 


'74 


Watt estime la force d'une pompe à feu. 


'3, 




Watt, Mouvement de rotation. 


a5, 


288 


Walt perfectionne les machines à vapeur. 


53, 


■% 


Walls. Charrue à dessécher. 


6, 




Wedgewood perfectionDe la poterie. 


5j , 


95 


Wedgewood. Son thermomètre. 


■4, 


23» 


Weldon. Amélioration pour son moulin. 


9 


279 


Weldon. Broyage des bois. 


2 


.48 


Wentzler. Thermolampe. 


•4 


92 


West. Machine hydraulique. 


22, 


201 


Weslring. Teinture avec le lycopodium. 


ao 


61 


Wesrrumb. Levure artificielle. 


■7 


258 


Wheildon. Presse à emballer. 


5 


203 


White. Bateaux à anguille. 


5 


328 


White. Mouvement de va et vient. 


•3. 


■94 


White. Sa presse pour la gravure sur pierre. 


3o 


273 


Whithfield. Machine à griller les étoiPes. ' 


28 


.57 


Whitton. Fabrication du blanc de plomb. 


7. 


180 


Whitlon. Sucre de saturne. 


6 


54 


Widmer. Robinet de crystal pour le blanchîmenl 


23 


82 


Wîebeking. Sa méthode de construire les ponts. 


33 


3=9 


Wilde réunit le fer et l'acier. 


2 


44 


W'ilkins. Gomme pour le calico. 


4 


84 


Wilkinson. Carbonisation des charbons de terre. 


.4 


55 


Wilkinson. Ses fourneaux. 




ibS 


Wilkinson. Fabrication du blanc de céruse. 


7 


,76 


Wilkinson. RésisCance de l'air dans les tuyaux. 


3S 
■ 


90 
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Williams empêche les accideDS en voitures: 17 

Williams. Chevilles de <:uivre sar les vaisseaux. 11 

Wiilis. Nouvelle couleur bleue. 4 

Wilson. Nouvelle construction des vaisseaux. 35 

Wilson. Planches gravées sur verre. 5 

Wilson. Pont de fer. 18 

Winlaw. Machine a écraser Tavqine. 1 9 

Winsor éclaire par le gaz. 35 

Winsor éclaire par le gaz. 28 

Wiseman. Moulin a vent horizontal. i^ 

Withering. Sur les herbiers. 3 

Wolrman. Machines à pilotis. 18 

Woodhouse. Chemins de fer. 18 

Woulf. Son appareil pour la vapeur. 1 1 

Woulf. Ses perfectionnemens aux pompes à feu. ao 

Wouif. Appareil semblable à celui d*Adam. 3i 

Wright. Semoir. 8 

Wright. Mémoire sur Taérostation. i4 

Wright. Machine à peigner la laine. 6 

Wright. Sa machine à tailler des tubes. 29 

Wyatt! Chemins de fer. 18 

Wyatt. Distillation par la vapeur. 12 



169 
3sa 
âo3 

7 
i5o 

169 

35o 

3oo 

22a5 

78 

3a8 
93 

»9i 
394 
a85 

3ia 
184 
171 

IIO 

274 



Z. 



Zacharia. Sur la machine à voler de Degen. 
Zademach. Pendule de compensation. 
Zeguarra. Facteur de fusils. 
Zinc ( Sur la malléabilité du). 



3', 
28, 

3i, 

5o, 



Zinc. Son emploi dans les usages domestiques. 35 ^ 
Zinc. Son usage dans les arts. 29 , 



49 
70 

143 
171 

6a 

101 



Fin de la table alphabétique des matières. 
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